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eSon Excellence Mgr Albini Leblanc, évêque de Hearst,
Ontario, depuis 1941, que le Saint-Siège vient de dési-
gner comme évêque de Gaspé. |! succède à S. Exc. Mgr
Ross, décédé il y a quelques mois.

Le Régimentde la Chaudière espère
impatiemment l'heure du retour

Interview avec trois officiers La vie d'un
régiment d'occupation — Les petites misères sont
toujours les mêmes
Rédigé pour mo Presse canadienne

par Maurice Desjardins,
correspondant outre-mer des
journaux de langue française.
(Tous droits réservés par

Ja Presse canadienne) ; …“ tea
PARIS, (PC) — Pendant quils| Trois de la “Chaudière”, les

songent aux réveillons en famille | lieutenants Louis-Philippe Tru-
dans des fovers bien chauffés, nos, chon, de Québec, Roland Houle. de

militaires canadiens en Allema- Rosemont. et Roger Hélie, de La-
gne occupée se préparent à pas- Chine, de passage à Paris en ner-
ser Ja Noël dans la joie factice Mission, m'ont décrit aujourd'hui

o I'la vie aue ménent les notres dansdes réjouissances de casernes. |! \ !
les banlieues brumeuses et froidesDans le cadre morne et dépri- :

mant des baraquements de la dé- de Hooksiel et de Sendworden,
près de Wilhemshaven.funte Wermacht qu'ils occupent Lo qe

dans la banlieue de Wilhelmsha-

|

Voiei un compte rendu fièle
ven en ruines, les Canadiens fran- |de l'interrogatoire que je leur ai
çais du Régiment de la Chaudière/ fait subir: n ;
n'évoqueront pas sans nostalgic Question: “Etes-vous bien
les routes neigeuses qui condui-

|

NOUrris en Allemagne?”
Réponse: "La fin de la guerresent à la traditionnelle messe de |,

n’a apporté aucun changement re-minuit,Si les cuisiniers de l'armée sont marquable dans le ravitaillement

habiles. ils parviendront peut-être ‘ des troupes, Toujours les rationsa transformer le “bully beef’ en| COMPO’, “bully beef”, stew aux
tourtiéres passables, mais le meil-

 

leur schnapps de la Westphalie ne
{remplacera pas la chaleur bienfai-
, sante du petit whisky blanc de
ji l'oncle Alphonse.

 
Suit: à la page quatorze)

 

 

La colonie de Hong-Kong demeure un
bastion du loyalisme envers l'empire

Le Chinois se trouve satisfait du pain anglais en
attendant que la Chine puisse lui offrir du
gateau

Par Hal BOYLE
HONG-KONG, (PA) } cla

alissement vieux d'un siecle de la
rrande-Bretagne à Hong-Kong l'empire à d'autres is I’ i

: e s. mais l'appuirapporte des dividendes de lovau- qu'elle recoit de la majorite desa. Chinois d'ici est un homma ;_ S s ge àCet avant-poste du Pacifique du| son administration coloniale de lacommerce de l'empire. presque le

|

voie maritime à tout le sud de laeul parmi les colonies apuvarte-

|

Chine.
nant aux étrangers, a échapné jus- n sieurs raisons àquiet a 1a rebellion contre les lois appui BnPasienrs varà que
Comes dansle sud-est de l'Asie.

|

jo employés civils chinois gagnentime question de fait, pendant| eux-mêmes leur pain et leur beur-

. Il est certain que la Grande-Bre-

tention des ceder cette partie de

que le reste du sud-est de l'Asie

  

tagne n'a pas dans le moment l'in-

SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS

OTTAWA, SAMEDI 22DECEMBRE 1945

!

Six familles
jetées: hors
de leur logis
Deux des victimes sont
dans un état grave, a

*

l'hôpital! — Incendie à
255, rue Metcalfe
Fuite de gox a 67 et 69,
rue Redpath

Huit personnes furent trans-

portées à l'hôpital. de bonne
heure, ce matin, à la suite

d’un incendie qui chassa six
familles de leur logis par un
froid de onze degrés sous zéro.

Deux victimes de l'incendie
étaient, à l’heure de l’impres-
sion, dans un état qui inspi-

rait des crahtes, tandis que

deux autres difrent être hospi-
talisées à la suite de l’asphy-
xie par le gaz de carbone.

L'incendie a détruit de fond en
comble la mpison située à 255,
rue Metcalfe: les personnes affec-

;tées par les gaz demeuraient à
67 et 69, rue Redpath.

Voici la liste des personnes
transportées à l’hôpital municipal:
M. et Mme J. Bradley, M. et Mme
H. Gibson, et leur fillette, Doreen,
ainsi que M. Henry Johnson. On
rapporte que l'état de Mme Brad-
ley est grave, mais qu'elle repose
actuellement.

A l'Hôpital Général, Mlle Hélè-
ne Archambault, souffrant d'as-

! phyxie, est dans un état assez sa-
! tisfaisant. Le sergent Robert Ar-
chambault, rapatrié récemment,
fut transporté à l'hôpital militaire

i Rideau. Son état est grave,
-py

(Suite a la page quatorie)
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Offre de Sjahrir
t

‘de collaborer;
1

‘six morts à Java
BATAVIA (Java) (PA) — Le

premier ministre Sutan Sjahrir,
dc la république indonésienne
non reconnue. a dit aujourd'hui
que le corps indonésien de la pré-
servation de la paix (TKR) a ac-
cepté la tâche. du commande-
ment britannique. d'évacuer les
troupes japonaises de l'intérieur
de Java. °

“Si le plan réussit. a dit Sjah-
rir à Malang. le gouvernement
indonésien est prêt à conduire les
internés hollandais, dans les zones
britanniques, pour evacuation sub-
séquente”.

Il estime que deux divisions,
où environ 20,000 soldats japo-
hais, sont encore dans l'est et le
centre de ifle. Le commandement

: britannique détient déjà la plu-
part des Japonais qui se trou-

: vaient dans l’ouest.
Dans l'intervalle, quatre soldats

\ britanniques ont perdu la vie et
deux autres furent blessés quand
uwcamion de la RAF fut attaqué
dans le secteur agité de Kramat,
à Batavia. Un soldat indou fut
blessé en faisant enquête sur l’in-
cident,
A Bandoeng. capitale estivale

de Java, un officier anglais et un

 

  

s'efforce de s'affranchir de la po-
litique étrancère et de la domina-
tion économique. la plupart des
Chinois de Hong-Kong ne désirent
pas que les autorités britanniques
se retirent et permettent à cette
belle ile rocailleuse de la Couron-
ne d'être sous Je contrôle chinois.
Du moins, ils ne veulent pas qu’el-
le soit remise à la Chine mainte-
nant.

Succès de la campagne des logements

re. Mais l'appui est également pro- Gourkha furent tués et quatre
noncé chez les Chinois éduqués, Gourkhas furent blessés au cours

qui, à cause de leur naissance ici, : d'opérations de nettoyage.
sont des sujets britanniques habi-! (A La Faye, dans une émission
tués à la justice, l’ordre et la sta- ' radiophonique à l'occasion de
bilité britanniques. : Noël. la reine Wilhelmine a de-

Ces qualités sont appréciées par ‘ INandé aux sujets de son vaste
la population commerciale consi- “oyaume de “s'unir et de mettre
dérable de Hong-Kong. qui craint ‘ l’épaule à la roue” afin de gagner que le contrôle chinois n'amène ; les bienfaits de la paix, rapporte

! Aneta.
(suite à la page quatorze) (En demandant à ses sujets

rameesee==| d'être “victorieux sur les puissan-
| ces obscures et de surmonter les
difficultés”. la reine de Hollande
a4 dit: “Nous prions pour nos

LT
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Victimes
gaz, à lhôpital, ce
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|Pour le
: procès du

gén. Homma|
TOKIO (P.A.) — Les autorités

judiciaires alliées quitteront To-
i Kio mercredi ou jeudi en direction
-de Manille où elles établiront la
nouvelle commission militaire qui.
jugera les suspects de crimes de |
guerre, et conféreront avec les;
procureurs nommés pour juger le
lieutenant-général Masaharu Hom-|
ma, commandant japonais au
temps de la marche de la mort, à,
Bataan. Le trajet Tokio-Manille
se fera en avion.

S. Exc. Mer Albini
|

Leblanc devient
évêque de Gaspé

 

Un nouveau diocèse catholique.
celui du Golfe St-Laurent, a été

; établi par Sa Sainteté Pie XII, a
annoncé hier soir Son Excellence

| Mgr Ildebrando  Antoniutti, Dé- |
‘légué Apostolique au Canada et:
a Terre-Neuve.

Son Exc. Mgr N.-A. Labrie a été
nommé premier évêque de ce dio-
.cèse qui comprend*la région depuis
{la rivièrt Saguenay jusqu’à la ri-'
!vière Natashkwan. La résidence
de l'évêque sera à la Baie Co-
meau, Qué. Mgr Labrie était vi-
Caire apostolique dans ce terri-
toire.

En annonçant ia formation d'un
diocèse. Son Excellence Mr
Antoniutti a annoncé également
que le territoire dans le nord
du Québec depuis la rivière
Natashkwan jusqu'à la rivière
Great Whale, dans la Baie d’Hud-
son, serait confié à des mission-
naires oblats et administré pat eux
et que le titulaire aurait le titre
de vicaire apostolique du Labra-

 

 
On annonce aussi la promotion

de Mgr Albini Leblanc, évêque de

Cinq causes contre
Meyer terminées |

AURICH (Allemagne) P.!
C.) — La poursuite et la défense
ont complété aujourd'hui la pré-
sentation de leurs causes sur cinq
des six accusations de crimes de
guerre. sous lesquelles un tribu-
nal militaire juge le major-géné-
ral Kurt Mever. jeune commarn
dant d'une division d'élite.

Il ne reste plus que les témoi-
gnages en réplique de la pour-
suite. Puis. le chef de la défense
et l’avocat-général feront des plai-
dovers.

Il se peut que l'on procède à
Tintroduction de la sixième ac-
cusation portée contre le com-
mandant de division seulement

tement ou indirectement resnon-
sable de la mort de quarante-huit
prisonniers canadiens. tués durant
la camnagne de Normandie. en
juin 1944. Ils étaient tous soldats
de la 3e division canndienne.
Meyer a refusé de se recon-

naître counable des cing premiè-
res accusations, se rapportant à
Texécution de quaranie-et-un des

dor. À

Hearst, Ontario, depuis 1941, au; =
siege de Gaspé, Qué., rendu vacant ©
par la mort. en juillet dernier. de
Mgr F.-X. Ross. |

i

troublée.

Le colonel Paul Mathieu a été nomm

Après de brillantes études, il a débuté dans la,
}

Service outre-mer

Le quartier général de la Dé-|1932, il accédait au
fense nationale annonce aujour-\ major en août 1939.
d'hui la nomination du colonelj Au cours de Je guerre qui vient|
J-E-G.-P. Mathieu, D.S.O, au de se terminer, le colone
poste de sous-ministre adjoint de, Mathieu a servi outre-mer avec le |
la Défense nationale (Armée). Le Régiment de Jla Chaudière
colonel! Mathieu est déjà entré en compter de juillet 1941.
fonctions. Il était auparavant
commandant du dépôt du district
militaire no 5 à Lauzon (P.Q.). alors assumé le commandement de|
Le colonel Mathieu est né a sor régiment qu'ila dirigé plus |

Quebec le ler Septembre 1907. tard, lors de l'invasion de l'Europe|
a fait ses études au Séminaire {ainsi qu'au cours es rudes:

de Québec ainsi qu’à l'université combats qui se sont déroulés en;
Laval où il a obtenu son bacca-! Normandie et sur le littoral ge ba:
lauréat en droit. A sa sortie de' Manche. Il a obtenu la D.S.0. en
{'université, il est passé a I'emploi octobre 1944, Plus tard au cours
de la Royal Trust Company à titre, de cette même année il est re-
de gérant adjoint de la division tourné en Angleterre prendre ot
des placements, poste qu'il occu-; commandement du 9e Régiment
ait 4 l'ouverture deshostilités en d’instruction de l'Infanterie cana-'

1939, I est passé à Jactive au | dienneÀ titre de colonel et au
grade de major qu'il occupait mois d'août de l'année cours“
dans la réserve et on lui a assigné il est rentré au Canada où il à
le commandement d'une Com-; assumé le poste de gommandant
pagnie du Régiment de la Chau- à Lauzon (P.Q.).
ière.
Le colonel Mathieu a débuté!

dans la carrière des armes en juin |
1925 alors qu’il obtenait un brevet
de sous-lieutenant au Régiment de
la Beauce. Devenu capitaine en:

grade

terre au mois de janvier 1943 et a

Aria créé par des
partisans d’Arias,
à Colon (Panama)

PANAMA (P.A) — Quatre per-
sonnes au moins ont perdu la vie
et une autre fut blessée de bonne
heure aujourd'hui dans une cour-
te tentative de révolution qui fut
soulevée, dit le gouvernement, par
les partisans de l'ancien prési-
dent Arnulfo Arias.

Cela s'est passé à Colon où un
petit groupe d'hommes armé.
tentèrent de s'emparer du poste
de police. vers minuit.
Un rapport officiel estime que

parmi les morts il y a un policier
et “trois ou quatre attaquants”.
Un autre agent de police fut bles-
sé.
Le gouvernêment annonce que

l'attaque prit rapidement fin et
quË l'ordre fut rétabli.
Dans une déclaration au palais

présidentiel on lit:
“Un groupe: de partisans du Dr

Arnulfo Arias. avant plus ou
moins l'attitude de visiteurs: a
pénétré dans le poste de police de
Colon, puis commença à tirer des
coups de feu.
brano fut tué et le lieutenant
Comparaz fut blessé. L’émeute|
dura peu de temps. Trois ou qua-
tre attaquants furent tués. La si-
tuation est parfaitement maitri- |

 
 

   te a

On rapporte de Tokio que si
l'on n'a pas de preuves suffisan-
tes contre le prince Morimasa
NASHIMOTO et un groupe d’au-
tres suspects de crimes de guer-
re, tous seront bientôt relaxés.  Marshall arrivé

* * PT !

d Tchoung-King on a déclaré officiellement que.:
lorsque les rapports du petit i

Par Spencer MOOSA
TCHOUNG-KING — (PAS —

Le général Georges Marshall est
arrivé ici aujourdjhui de Nankin,
pour poursuivre sa mission visant|
à ramener la paix dans la Chine

coup d'état sont parvenus au auar-i
tier général de la police de Pana-!
ma. on dépécha des détachements
armés & la Presidencia. demeure
du président Enrique Jiminez,
pour prêter main-forte à la garde

; réqulière de l'endroit.
Un grand nombre dc* personna-

ges importants. y compris le pre- le feu quand elle vit des hommes
mier ministre T.-V. Soong et le |rmés descendre d'une automo-

après qu'un verdict aura été ! général Chou En-Lai. chef de la ê le .
rendu sur les cing premiers délégation communiste aux pro. forts s'identifierent, la fusillade.
chefs. chains pourparlers de paix, étaient Cessa. . .
Meyer est accusé d'être direc- présents à l’aéroport pour lui| ,A::as devint président de Ja

souhaiter la bienvenue.
A Nankin. le général Marshall; : Suite à t t )

s'est entretenu hier avec le pré- uite à page qua*orze

é'Rapatriement
_. .. ; ides Japonais

sous-ministre adjoint de la Défense|depuis la Chine
PEIPING PA) — Le quartier

os pese . général a lle zone de guerre
carrière militaire en 1925 — Il est de Québec — "5parederah 8

jusqu'à mercredi dernier, 144.728
soldats et civils japonais ont éva-;

de ! cué les provinces du Hou-Pé et de
! Chan-Toung.

qu'à venir

Un porte-parole a dit que l'éva-
cuation continue dans la province
du Chan-si.

à ‘avait environ 70,000 soldats japo- !
Il a été nais dans cette province, il y a!

promulieutenant-colonel en Angle- deux semaines.

On rapporte qu’il y

Patton sera
inhumé à Hamm,
Luxembourg
HEIDELBERG (PA) — Les fu-

=3railles du général Georges Pat
on auront lieu dimanche a Heidel|
berg: l'inhumation se fera au ci
metière de l’armée américaine à
Hamm, dans le Luxembours.

La dépouille de l'ancien com-
mandant des chars d'assaut re-
posait dans une petile chambre
toute simple de l’ancienne école
allemande de cavalerie, où il rendit
l’âÂme hier. à la suite de complica-
tions aux blessures reçues dans un
accident d'automobile.

Les Te el 3e armées américaines
participeront aux obsèques. Ce
sont ces deux corps que comman-
dait le général Patton lors de ses
brillantes campagnes en Afrique
du Nord. en Sicile et dans l’ouest
de l'Europe.

Les soldats de la 3e armée ame-
ricaine furent les premiers à s'em-
parer de la célèbre forteresse de
Metz, qui a derrière elle mille ans
d'histoire militaire.

Alors que Mme Patton faisait
les arTangements nècessaires avec
les autorités au sujet des funé-
railles, les troupes américaines
stationnées en Europe prirent le
deuil et on mit les drapeaux en
berne dans ja zone américaine d'oc-
cupalion,

Des messages de condoléances
arrivèrent en grand nombre à
l’hôpital — ancienne école alle-
mande de cavalerie située tout
près de la fameuse université
d'Heidelberg -- où le général
Patton a succombé a une embolic

Le capitaine Zam-; pulmonaire et une crise cardiaque i
après avoir combattu la maladie
pendant treize jours.

(Suite à ia page quaiorze

Lord Haw-Haw
sera exécuté

. le 3 janvier
LONDRES (POY—William Joy-

ce (Jord Haw Haw). dont la Cham.

our crime de haute trahison, se-

worth, le 3 janvier, a-t-on annoncé
au, ourd'hui.
On a reconnu Joyce coupable

gande nazie de l'Allemagne pen-
dant la guerre.

PE pe PS ; ‘SeEI
EN TOUTE CONFIANCE

Rues ideau Ualhausie (eorger
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Le choix de
la ville

x" :est à faire
|. San-Francisco se trouve

éliminée parmi les gran-
des villes qui avaient
demandé que l’on con-
sidère leur site — On

| préfère un endroit quel-
; que peu éloigné de Wa-
, shington

| LONDRES (PC) — Le comi-
|
!

 

té compétent de la commis-
sion préparatoire des Nations

; Unies a voté aujourd’hui l'é-
‘tablissement du quartier gé-
.néral permanent de l’organis-

me international de paix
-quelque part dans l'est des
| Etats-Unis.

Cette décision guidera le coe
imité de douze qui visitera les
| Etats-Unis pour choisir un maxi-
"mum de six villes comme candie

dates au quartier général de
I JUNG.

La Grande-Bretagne était à la
tete de la campagne voulant que
le siège international soit en

"Europe, et son délégué, C.-K.
Webster. a déclaré hier qu'il

. “croirait que le bon jugement et
la chevalerie sont morts en Eu-
rope” si en choisissant une villa

i sur la côte ouest les délégucs

(suite à la page quatorze)

 

Des fleurs pour
Mme William-Lvon
‘Mackenzie King!

Par William BOSS

© AMSTERDAM (PC) — (par
; courrier) — Le capitaine Marx
Holmes, de Vancouver. officier
canadien de liaison à la presse
hollandaise. a répondu a un am-3

| de let es reçues de jeunes fillrs
* hollandaises désirant savoir com.
-ment elles pourraient envoyer
! des fleurs et des {ulipes a Mma
William-Lyvon Mackenzie Kine, 714
réponse fut la suivante: “Atter2

, aue le premier ministre fasse tovt
"d’abord quelave chose a ce sujet”,

Outre qu'il a renseigné la prese
,se hollandaise au sujet de choses
+ canadienies, Spécirlement pour
ce qui se rapporte à l’activité mis
litaire aux Pays-Bas, le bureau de

{ Holmes accumule des paperas -s
en vers et en prose faisant des
‘éloges du Canada, des piè--s
d'appréciation pour les services
m'litaires et économiques rendus,
Des poèmes vantant la sympathie,

-dl'amitié et l'idéalisme canadiens
La garde présidentielle ouvrit| bre des lords a refusé la demande sont aussi reçus.

e sursis à sa sentence de mort
|

p
L'Institut canado-hollandais ré.

cemment formé compte plus de
bile. Dès que le groupe de ren-; ra exécuté à la prison de Wand-! 5,000 membres. et des demar les

d'en faire partie sont reçues à
‘ raison de 80 à 100 par jour. L'Inse
‘titut d,nne. outre ses autres acti.

république après avoir monté une d'avoir radiodiffusé da la propa- vités, une irradiation d'une demie
; heure par semaine à la radio de
Hilversum.

 
 

sident Chiang Kaï-shek.
Quoique les communistes chi-

nois aient offert une trève immé-
diate et de faire écrire d'une fa-
con officielle l'offre qui n’a été
jusqu’ici que verbale. nul rap-
port venant du nord n'a indiqué
jusau'à présent que les hostilités
avaient cessé.

La poursuite a fait entendre : Snencer Davis. correspondant
plusieurs témoins y compris des ; de la Presse associée à Peïping,
soldats canadiens et des citoyens | a cité le major-général Hu Chung-
français, qui ont décrit lescir { Ching. porte-parole du quartier
constances de la mort des soldats. da à ‘
Jan Jesionek, un conscrit Dolo: 4 (Suite à la page i4)

auarante-huit prisonniers cana-
diens.  

destinés a nos anciens combattants
Ottawa et Montréal figurent au nombre des villes | ment“ et que l'on

ont trouve moyen de mettre de paix, la aussi")dont les citoyens

; crmpatriotes des Indes néerlan-
| daises”. Elle espère que “leurs
“ souffrances cesseront prochaine-

“gagnera la

nombreux logementsà la disposition des militaires
Le comité d'information du ser-

vice de rétabl‘ssement annonçait
aujourd'hui que la campagne er-
treprise en vue de procurer des
logements aux anciens combat-
tants va bon train et qu'elle ob-
tient dans toutes les parties dy
pays des résultats tres encoura-
geants.
On sait qu’on a demandé der-

nièrement aux Canadiens de met-
tre à la disposition des anciens
combattants les pièces ou appar-
tements inoccupés dont ils peu-
vent disposer. Dans certains cen-
tres du pays, la population s'est
montrée très généreuse et a ré-
pondu à l'invitation d'une façon
inagnifique. La ville d'Edmonton,
en Alberta, mérite à ce sujet un!
mention honorable, puisque, dars

 

l'espace de dix jours, elle avait
réussi à trouver plus de cent lo-
Kements pour nos militaires.
“Nous devons cet excellent ré-

sultat à un travail collectif des.
mieux organisés, expliquait le
représentant du comité d'infor-
mation. En effet, on s'arrangea
pour obtenir la coopération des
divers clubs de la ville, des étu-
diants de l'université d'Alberta,
au personnel des journaux locaux
et des postes de radio, et tous
Ces efforts mis en commun ont
été couronnés de succès”,

On reçoit aussi de bonnes nou-
velles de la ville de St-Jean, au
Nouveau-Brunswick. M. Max Mar-
cus. president du comité de ré-

(Suite à là page quatorze)
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Neuf victimes
d'une collision

MADRID (P.A.) — Neuf voya-

été blessés quand l’express Ma-
drid-Barcelone est venu en colli-
sion avec une locomotive, près de
Guadalajara.

Au Levant
LE CAIRE (Reuters)—La pre-

mière réunion des autorités rnill-

a eu lleu hier à Beyrouth. On y
raite des problèmes militaires |
comprenant le retrait des troupes:
étrangères des états du Levant.
à-t-on révélé.

 
SF

geurs sont morts et dix-sept ont

nais dans l’armée allemande, a
également témoigné nour la pour-
suite. Jesionek a décrit l’exécu-
tion de sept nrisonniers du auar-
tier général de Mever. à l'abbaye
d'Ardenne. près de Caen. le 8
juin 1944. Jesionek a dit aue
Meyer était au quartier général
ce jour-là.

(Suite à la page quatorze) 
L'après-guerre

en haute mer
PEARL HARBOR (P.A.)—Tous

les navires dans le Pacifique ont
été avertis de se protéger contre
les mines que les Japonais ont
jeté à la mer par milliers durant
les derniers jours de la guerre. a

 
taires britanniques et françaises : révélé aujourd’hui Ja marine amé-

ricaine. Ces mines flottantes fi-
nissent toujours par se fissurer et
par disparaitre, dit-on. mais elles
cons‘itreront encor:
nour plusieurs mois a venir.

+ a

une, menace,

L'URSS sur
| les mers

LONDRES (Reuter) — L'Union
soviétique construira “plusieurs
paquebots confortables de pre-
intère classe”. entre 1946 et 1950,
pour relier la Russie avec les deux
Amériques, l’Afrique et l’Austra-
lie. déclaré hier le commissaire-
adjoint de la marine marchande,
Léonide Belakyoff.

 
 

Numéro
de Noël

La veille de Noël, Iundi
prochain, “Le Droit” publie-
ra des pages Spéclalos de
Noël qui ne manqueront pas
d'intéresser petits et grands.      
PP um

®

| en route de faim ou de froid.

 
eCette poignée de femmes et d'enfants est tout ce qui reste de 150 personnes qui quit-
tèérent Lodz, en Pologne, le 14 octobre, pour se rendre à Berlin. Les qutres sont morts
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L'influence de Voltaire au Canada
Dans cette thèse de doctorat, en deux vo-

lumes, M. Marcel Trudel se propose d’exami-
ner le rôle que Voltaire a joué dans nos let- -
tres, e. plus particulièrement la nature et
l'étendue de ce rôle.

Dans l'introduction, il étudie l’infiltration
voltairienne sous le régime français, infiltra-
tion que l’auteur fait arbitrairement remonter
à La Hontan, “l’écrivain qui, au dix-septième
siècle, a devancé et annoncé Voltaire”. Tout
en reconnaissant que Montcalm “est un hom-
me de guerre et un homme de foi”, Trudel
constate que Montcalm lit Voltaire dont il se
serait inspiré dans quelques passages de ses
lettres. Bougainville apparaît ensuite en qua-
lité de mémbre “du groupe des encyclopédis-
tes”. Parce qu’un Vaudreuil relève une omis-
sion dans les MEMOIRES SUR LA GUERRE
DE 1741, Trudel y voit un indice de contacts
avec Voltaire.

Puis on passe à la première partie de l’ou-
vrage que l’auteur intitule: “Une vaste inon-

dation voltairienne (1Ÿ60-1830)”, durant la-

quelle “les courants d'indépendance produits
par la frivolité française vont bientôt grossir
en un torrent d’incrédulité”. Incrédulité, au
dire de l’auteur, répandue’ surtout au “som-

met de la société” et qui tenait à diverses
causes, d’abord le protestantisme libéral, en-
suite et surtout la diffusion des oeuvres de
Voltaire et des Encyclopédistes. M. Trudel
trouve la preuve de cette diffusion dans l’ana-
lyse des catalogues de bibliothèques existant

alors au pays et des listes d’ouvrages mis en
vente par nos marchands, qui les recevaient
de Londres ou par les navires français: il
n’est pas exact que la CAPRICIEUSE ait
été le premier batiment-francais -a remonter
le Saint-Laurent abrés la conquête anglaise.

L’auteur examine ensuite l’influence de

Voltaire sur la littérature qui s'exprime dans

les journaux. La GAZETTE DE QUEBEC
“condamne le dogme, se moque des saints .. .
insulte le clergé’. Le CANADIEN “poursuit
le travail de Voltaire contre l'apostolat et les

Jésuites”. Le CONSTITUTIONNEL repro-

duit “les articles les plus hypocrites du DIC-
TIONNAIRE PHILOSOPHIQUE”. La GAZET-
TE DU COMMERCE ET LITTERAIRP “pro-
page le voltairianisme”, mais réfute sans tar-
der “tout article qui défendait les idées phi-
losophiques de Voltaire”, Trude! ferme la
première partie sur ces mots: “Voltaire a
été notre seul maitre de littérature, notre seul
professeur d'histoire et de philosophie” de
1760 à 1830.

Dans la deuxième partie, il cherche à éta-
blir que les chefs de 37 étaient voltairiens,
surtout à cause de leurs attaques contre le
clergé qui les abandonnait. Mais il constate
que l'influence romantique fait reculer le vol-
tairianisme, dont il tente de retracer la per-
sistancè en des faits isolés: par exemple, en
ce qu'un journal demande qu’on étudie la phi-
losophie en français; ou bien dans “le goût
des définitions développées” qui se manifeste
en certaine feuille. .

Michel Bibaud, disciple de Boileau, l’est
aussi de Voltaire. Garneau apparaît, dans
l’ouvrage de M. Trudel, comme disciple et
même plagiaire de Voltaire. Influencés par
Voltaire également, toujours selon M. Trudel,
Isidor Lebrun, Etienne Parent. Enfin, il y
a influence de Voltaire au Canada, parce qu’on
parodie la chanson intitulée CEST LA FAUTE
DE VOLTAIRE, qui devient C’EST LA FAU-
TE A PAPINEAU.

Une longue partie de l'ouvrage est con-
sacrée à l'Institut canadien qui, groupant les
intellectuels du pays, “évolue rapidement vers

le radicalisme et prend enfin l'aspect d’une
armée anticléricale rangée en bataille . . .”

“La presse de l'Institut canadien diffuse le

voltairianisme” tout en protestant de sa sou-

mission à sa “Mère, la sainte Eglise”. L’Ins-

titut “essaie de nouer des relations étroites
avec l'Institut de France, que l’on tient alors

pour un groupe officiellement voltairien”, La
bibliothèque renferme les OEUVRES COM-
PLETES de Voltaire. L’évéque demande

qu'on mette de côté les livres à l'index: on
refuse, les modérés s’en vont, les extrémistes
restent pour combattre les autorités ecclésias-
tiques; ils sont excommuniés. L'un d’eux
meurt, Joseph Guibord. Excommunié, “il n’a
pas droit à l'inhumation en terre sainte. Sa
dépouille devient comme un drapeau qui ral-

lie toutes les forces voltairiennes; le procès
qu’on intente à l’Eglise est une explosion for-
midable de voltairianisme”.

Trudel étudie ensuite le voltairianisme des

chefs de l’Institut: Papineau, Dessaulles, Dou-

tre, Barthe, Lareau, Buies.
L'Institut mort, Trudel découvre un nou-

veau foyer de voltairianisme: CANADA-RE-
VUE, mais où il est difficile de faire le dé-
part entre le véritable voltairianisme et l’an-
ticléricalisme à la mode de la Troisième Ré-
publique. Il n’y a dams cette période que

quelques véritables voltairiens: Larose, Ber-

thelot, Sulte, Désaulniers- et I'abbé Charland,

le “voltairien malgré lui”. M. Trudel ne trou-

ve ailleurs qu'a glaner un vers ou un mot de
Voltaire. Cependant, il y a alors un person-

nage fort important, de ce point de vue:
l’apostat Chiniquy, à qui l’auteur consacre de

nombreuses pages.
Voilà la matière de cet ouvrage, que nous

avons tenu à exposer brièvement mais entiè-

rement. Matière abondante, bien que d’un in-
térêt fort inégal, et que l’auteur possède par-

faitement. L’érudition de M. Trudel est in-
contestable: nous verrons ce qu’il faut penser
de la façon dont il la met en oeuvre. On a
l'impression qu’il a lu toute notre littérature,
journaux compris, jusqu’à la fin du 19e siè-
cle. Il fallait apporter à ce travail une con-
science, une patience, une abnégation qu’on
p’hésitera pas à qualifier d’admirables. Cette
littérature, pour la plus grande part, est in-
colore, indigeste, soporifique.

L'ouvrage de M. Trudel révèle d'autres
qualités. L'auteur a lu tout Voltaire et y a
relevé les passages dont on retrouve l'influen-
ce au Canada. C’est, en quelque sorte, un
exploit.

En outre, il présente sa thèse avec netteté,
ne néglige aucune précision ni aucune indica-
tion utile, résume chaque partie de façon
lucide.

Travail sérieux et fortement documenté;
aperçus nouveaux; lucidité de l’analyse: voilà
l'impression que laisse la lecture.

.L'examen attentif de l'ouvrage fait naître
d'autres réflexions.

Le sujet abordé par M. Trudel offrait la
matière d’une bonne étude et pouvait fournir
un petit livre excellent. M. Trudel a voulu
faire un gros bouquin, peut-être pour utiliser
à plein son érudition, qui est considérable
mais dans un domaine restreint; peut-être
aussi pour impressionner le jury qui devait
se prononcer sur sa thèse de doctorat. Au
lieu d’un travail alerte, vigoureux, effectif, il
a écrit une oeuvre diluée, parfois lourde, sou-
vent sans portée.

M. Trudel a été victime du mirage qui a
attiré un certain nombre d'historiens de notre
littérature: ils eroyaient que notre pauvre
production littéraire de la fin du 18e siècle
et de tout le 19e leur procurerait la matière
d’une oeuvre de longue haleine, en plusieurs
tomes, bien bourrés de dissertations, d'appré-
ciations nuancées, de rapprochements avec
les grands maîtres de la pensée française;
de renvois, notes, remarques et apostilles.
Non, vraiment, notre littérature ne mérite
pas un tel effort. .

Afin de gonfler son étude, M. Trudel en
a été réduit à cueillir des miettes, des détails
insignifiants des “grémilles”, C'est ainsi
qu’il se demandera si Marmette n'a pas été
touché par l'influence voltairienne, simple-
ment parce qu’il mentionne dans un récit de
voyage qu’il a vu une maison où Voltaire a
habité. C'est ainsi encore que M. Trudel
soupçonne la même influence chez des écri-
vains qui citent un mot de Voltaire passé en
proverbe, comthe: “Et voilà comment on
écrit Phistoire”, “chacun est amoureux de sa
chacune”, ‘le premier qui fut roi fut un sol-
dat heureux”, “le tribunal de l’opinion pu-
blique”, “la folle du logis”. Ne songe-t-il gas
qu'on écrit de ces phrases, même sans en con-
naître l’origine, parce qu'elles traînent par-
tout ?

Du reste, il rattache à Voltaire des idées,
que Voltaire a exprimées, mais qui se trou-
vent dans une foule d'auteurs. Il accuse plu-
sieurs historiens de voltairianisme (Garneau,
Lareau, Roullaud, l'abbé Casgrain), parce
qu’ils exigent l'exactitude absolue en histoire,
ou bien le sacrifice des détails puérils. Ne
sait-il pas que tous les historiens sérieux, à
partir de Thucydide, ont eu les mêmes expé-

riences ? On pourrait l’accabler de citations.
Contentons-nous de celle-ci, qui est de Féne
lon (LETTRE A L'ACADEMIE):

“Le bon historien n’est d'aucun temps ni
d’aucun pays. Quoiqu'il aime sa patrie, il ne
la flatte jamais en rien. L’historien francais
doit se rendre neutre entre la France et l’An--
gleterre (. . .) Il évite également les pané-
gyriques et les satires; il ne mérite Fêtre
cru qu’autant qu’il se borne à dire, sans flat
terie et sans malignité, le bien et le mal. Il
n'omet aucun fait qui puisse servir à peindre
les hommes principaux, et à découvrir les
causes des événements . . . L'homme qui
est plus savant qu’il n’est historien {. . .)
n’épargne à son lecteur aucune date, aucune
circonstance superflue, aucun fait sec et dé-
taché (. . .) Un historien sobre et discret
laisse tomber les menus faits qui ne mènent
le lecteur à aucun but important.”

Pourquoi, d’un autre côté, M. Trudel pen-
se-t-il qu'on est voltairien parce qu’on s’atta-
che avant tout à l'étude des moeurs ? Parce
que Voltaire a écrit: “Ta grande étude est
l'homme”? Mais cette idée se retrouve tout
au long de la littérature française si raison-
neuse et dès le début, chez Montaigne, qui
s’attachait à étudier “l’homme changeant et
divers”, jusqu’à Mauriac, Duhamel et LA
CONDITION HUMAINE,

De même, pourquoi voir du voltairianisme
chez cette demoiselle qui écrit, à peu près,
dans une lettre: “Il faudrait plus d'esprit
que je n’en ai pour traiter ce sujet ?” C’est
là un de ces lieux-Communs qui traînent les
rues.

M. Trudel tient tellement à faire un gros
bouquin que, lorsqu'il ne trouve pas à gla-
ner, il se demande si, en cherchant bien, on
ne trouverait pas du voltairianisme dans telle
ou telle phrase. Exemple: “Fst-ce une cita-
tion de Voltaire?” (I, 73). “VoMaire est
peut-être là pour les besoins de la rime”
(I, 208). “Un article que Voltaire a bien pu
inspirer” (I, 211).

Tout cela n’est pas très scientifique. Pa-
reillement, M. Trudel a des affirmations caté-
Boriques qui ne sont guère d’un savant. Ainsi,
quand il écrit: “Cela s'appelle plagier” (I,
71), à propos d’une réminiscence chez un
poète. D'un autre côté, il y aurait beaucoup
à dire sur les prétendus plagiats de Garneau.

On sourira quand on lira sous sa plume
que les langues vivantes s'apprennent en quel-
ques semaines. Qu'il s’y essaie, pour voir!
Or haussera les épaules quand M. Trudel par-
le de notre “expansion scientifique et com:
merciale”. Que M. Trude! lise un peu ME-
SURE DE NOTRE TAILLE de Victor Bar
eau.
Un historien pourrait aussi lui reprocher

de n'avoir rien compris à l'affaire des con-
seils de fabrique (I, 139). Qu'il consulte le
COURS de Thomas Chapais, pour éclairer sa
lanterne.

Et que dire de sa naïveté de la fin: “Le
voltairianisme ne paraît pas affecter la pay-
sannerie.” Je pense bien! Voltaire n’est pas
un auteur pour paysans: son intellectualité
discornue n’a rien de populaire.

On pourrait surtout blâmer M. Trudel de
n'avoir pas assez tenu compte, en particulier
à l’égard du 18e siècle, d’influences aussi
agissantes que celle de Voltaire et tout aussi
génératrices d’anticléricalisme. N'oublions pas,
pai exemple, le “richérisme”, héritier du jan
sénisme, qui a eu une grande vogue pendant
tout le 18e siècle. Ne faudrait-il pas tenir
compte de la légèreté du siëcle ? Et puis se
demander si d'autres auteurs, Beaumarchais
entre autres, n’étaient pour rien dans l’affai-
re? Par ailleurs, ne serait-il pas intéressant
d'étudier, sous le régime anglais, l'influence
d'écrivains comme Edward Gibbon qui était
non seulement anticlérical mais antichrétien.
[L faudrait faire le départ de toutes ces ten-
dances.

Voilà bien des réserves, mais qui, malgré
tout, ne doivent pas faire oublier l'intérêt
de l'oeuvre. Le sujet en était bien choisi: il
y a eu du voltairianisme au Canada. On en
trouvait déjà des indications dans les études
de Séraphin Marion. Il y avait lieu de le
dire, avec preuves à l'appui. Seulement, qui
veut trop prouver ne prouve rien. M. Trudel
a oublié cet aphorisme. — P.D.

Les Editions Fides, Montréal, 1945.

Garneau fut-il voltairien?
Cher M. Sylvestre,

Assez récemment, votre page littéraire
publiait la recension d’un article de M. Mar-
cel Trüdel intitulé: Garneau, disciple de Vol
taire. Vous en citlez même un passage, où il
attaque mon affirmation que Garneau n’avait
pas été touché par le voltairianisme. Ce qui
m’oblige à venir me défendre, d’autant plus
qui vous acceptiez assez facilement les con-
clusions de M. Trudel. Cependant, vous n’a-
vez pu vous empêcher de noter que ce jeune
auteur tombait dans l’exagération et, dans un
cas, en particulier, portait, selon votre pro-
pre expression, un “jugement abusif”. Vous
aviez encore raison d'ajouter que, de la part
de Garneau, ‘ce n’est pas se rgpntrer voltal-
rien” que de mentionner “un fait histori-
que”, authentiquement établi, même s’il in-
crimine d'erreur (in tribunal ecclésiastique.

Afin d'établir ses prétentions, que Gar-
neau était voltairien, M. Trudel commence
par reprocher à Garneau, savez-vous quoi?
d'avoir placé, ainsi que Voltaire, la raison à
la base de la critique historique, comme si
ceprincipe de simple bon sens dérivait son
origine de cet historien et constituait une
doctrine condamnable! Mais, voyons, M. Tru-
del, la raison en histoire, ce n’est une idée
ni voltairienne ni pernicieuse. Rassurez la
dessus votre conscience timorée de candide
ultramontain. Vieille comme l'histoire, c’est
une discipline élémentaire, indispensable, qui
s'impose à toute oeuvre et à tous les histo-
riens. Elle naquit tout naturellement aux pre-
miers jours de la science historique, deux
mille ans avant Voltaire. On la trouve en
toutes lettres dans Thucydide, au temps des
anciens Grecs, Naturellement il se peut que
Thucydide fût voitairien: car M. Trudel a
réalisé ce joli tour de force de faire appa-
raitre le voltairianisme au Canada avec le
baron de La Hontan, en 1683, soit onze ans
exactement avant.la naissance de Voltaire.

Après un si magnifique début, M. Trudel
se -croit tout permis et traite Garneau de
voltairien, parce qu’il a répété certains dé-
tails historiques qui se trouvent dans Voltai-
re. Il prétend même qu’il en a plagié trois
courts passages. Voyons, M. Trudel, un peu
de réflexion, un tout petit peu, si possible.
Depuis quand le fait, pour un écrivain, d’u-
tiliser des renseignements fournis par un
historien antérieur, fait-il du premier un
disciple du dernier? Alors, le père Charle-
voix qui s’est servi à pleines mains dans
Lescarbot, serait un disciple de cet avocat
libertin et libre-penseur, qui sentait le fagot?
Et quand l’abbé Groulx puise dans Salone,
est-il le disciple de cet historien accusant le
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clergé de Québec d'intolérance religieuse et
d’exécutions capitales?

Quant aux accusations de plagiat, elles
ne tiennent pas debout. Excepté pour des
primaires, qui ne connaissent ni le sens des
mots ni le travail historique, ce n’est pas
plagier un auteur que de prendre chez lui la
citation qu’il donne des paroles d’un person-
nage historique: ces paroles appartiennent
à tou. le monde. Et.tel est le cas de deux
des prétendus plagiats. Quant au troisième,
l’affirmation est d'une puérilité déconcertan-
te: M. Trudel accuse Garneau de plagiat par-
ce qu’il a répété après Voltaire que “la pé-
che de la morue employait plus de cinq cents
petits vaisseaux de Bayonne, de Saint-Jean-
de-Luz, du Hâvre-de-Grâce et d'autres villes”.
Mais si l'historien québecois avait écrit:
“Du Hâvre-de-Grâce, sur la Manche, de Saint-
Jean-de-Luz et de Bayonne, sur l’Atlantique,
sortaieht plus de cing cents petits navires
pour la pêche à la morue”, M. Trudel n’au-
rait trouvé rien à redire et, cependant, c’est
blanc bonnet et bonnet blanc. Car il n’a pas
compris que ce qui compte ce n'est la répé-
tition de mots sans importance, mais la ré-
pétition du même fait. Or les faits appar-
tiennent à tout le monde et ce n’est pas pla-
gier que de les emprunter à un historien,
puisqu’il les a relatés pour qu’on s’en serve,

Enfin, si contre toute largeur d’esprit, on
veut voir là quand même des plagiats, cela
n'implique aucunement que Garneau était
voltairien. Car plagier quelqu'un ne signifie
nullement qu’on adopte son idéologie et Mo-
lière pigeant “son bien” chez Lope de Vega
ne devenait certainement pas le disciple de
l’austère dramaturge espagnol.

Enfin, l'homme à thèse prétend que Gar-
neau a-pris dans Voltaire nombre d'opinions
qu’il exprime dans son histoire. Or, les idées
que cite M. Trudel n’ont rien de spécifique-
ment voltairien, puisqu’elles étaient couran
tes et que Garneau les retrouvait dans ses
‘auteurs favoris Montesquieu, Raynal, Thierry,
Michelet et Sismondi. Pourquoi vouloir qu’il
les ait prises chez lui plutôt que chez les au-
tres?. Enfin, ces idées, il n’avait pas à les
emprunter: da plupart étaient nées de ses
propres réflexions. Parce qu’une même idée
se retrouve chez plusieurs auteurs, cela ne
signifie nullement qu’elle a passé successive-
ment, en ordre chronologique, d’un écrivain
à l’autre. M. Trudel ne se doute pas que des
idées semblables puissent se rencontrer chez
plusieurs individus sans aucune relation en-
tre eux.

Au lieu de chercher à faire de la logique
à rebours et de vouloi* trouver dans toute
phrase de Garneau des influences voltairien-

Monseigneur Laflèche et son temps
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nes, M. Trudel aurait dû tout simplement
rechercher ce que Garneau pensait de Vol-
taire. Car-il semble qu’on doive juger de la
fili:tion spirituelle d'un auteur par ses ad-
mirations et par ses opinions. Or, l'historien
du Québec, qui a louangé particulièrement
Montesquieu, Sismondi et Michelet, n'a ja-
mais un mot d’éloge pour Voltaire. Plus que
cela, il condamne ses écrits, De son poème
sur Jeanne d'Arc, il dit que c’est une “souil-
lure*, qu’il faut repousser ‘du pied”. On ne
saurait être plus méprisant. Voilà une cu-
rieuse admiration de la part d'un prétendu
tidèle imitateur du maître, selon M. Trudel,

Garneau va plus loin encore dans sa ré-
probation des idées du patriarche de Ferney:
il le rejette avec son esprit amusant ef sar-
castique comme un propagateur d’erreurs
condamnables. Voici le fonds et le tréfonds
de sa pensée exprimée à l’occasion de la
mort de son ami Berthelot. “Il était revenu,
écrit-il, de beaucoup d'erreurs courantes
dans son bas âge, de ces erreurs que l'esprit
inépuisable de Voltaire avait fait agréer
partout au milieu du rire inextinguible dont
il avait accablé l’hypocris'e et la corruption
de son temps”. Tout en reconnaissant le
talent indéniable de l'écrivain, — le plus
grand prôsateur français du 18e siècle, —
ces lignes ne sont-elles pas, de la part de
Garneau, une condamnation totale de l'idéo-
‘ogle voltarienne? Comment l'historien qui
réprouvait si complètement les idées de Vol-
taire, aurait-il pu être le fidèle disciple et
le continue! imitæteur d’un homme qu’il fla-
gellait de son mépris et dont il condamnait
si catégoriquement les erreurs de pensée et
de doctrine?

Evidemment M. Trudel se trompe et trom-
pe son public. Il a commis là, en traitant
Garneau de “sectaire” et de ‘“voltairien”, une
page qui ne lui rapportera pas grand hon-
neur. Car connaissant ces textes, de deux
choses- l’une, ou il s’est refusé à leur rendre
justice et, paf suite, il a manqué à la probi-
té la plus élémentaire; ou bien incapable
d'en saisir le sens, il a vilipendé Garneau
sans le comprendre et alors il a manqué au
devoir de son métier. Dans un cas ou dans
l’autre, il s'est acharné à ruiner la réputation
d’un auteur de haute conscience et de par-
faite loyauté et il a taxé d’'audace les biogra-
phes de Garneau qui restaient dans le vrai
en affirmant que l'historien n’avait pas ac-
cepté la doctrine de Voltaire. De tout cela,
il semble juste de répéter une phrase de ma
biographie de l'historien: “Garneau n'a pas
été touché par l'esprit voltairien en qui il
ne voit qu’une pauvre philosophie stérile”.

Gustave LANCTOT.

de Québec. Ce livre. vraiment

fort documenté, mérite d’être ré-
pandu tant ici au Canada qu’à

Dieu le veut!
Pleins d'enthousiasme à la fois

religieux et guerrier, les pre-
miers Croisés sont partis pour la
Terre-Sainte délivrer le tombeau
du Christ au cri de “Dieu le
veut !” Sous ce titre, M. Ristel-
hueber fait revivre les figures les
plus marquantes de cette prodi-
gieuse épopée des Croisades, si
riche en dévouements en faits
d’armes, si haute en couleurs,
dans un livre que viennent de
lancer Les Editions Variétés.
On y voit défiler le précurseur,

le moine Pierre l'Ermite, entrai-
neur d'hommes qui, au Concile de
Clermont, lance l'appel destiné à
retentir dans toute la chrétienté,
puis Godefroy de Bouillon, déjà
chevalier sans peur et sans re-
proche, qui délivre la Ville-Sain-
te mais refuse de porter la cou-
ronne de roi là où Notre-Sei-
gneur a porté une couronne d'é-
pines. Son frère Baudoin organise
le royaume à l'image de celui
de France; il en fait une féoda-
lité avec des vassaux, tous issus
de la terre de France qui gou-
vernent le pays depuis l’Armé-
nie jusqu’à l'Egypte. On ÿ voit
encore un extraordinaire  Sei-
gneur-bandit, Renaud de Châtil-
lon, qui va semer la terreur jus-
qtie dans la Mer Rouge, la figure
sublime d'un roi lépreux, héroï-
que adolescent dont la farouche
énergie fait fuir le puissant Sala-
din, l'extraordinaire vieillard,
Jean de Brienne, qui combat en
Egypte et, à quatre-vingt-cing
ans, défend l'Empire latin de
Constantinople à la tête d’une
charge de cavalerie. Et le récit
sé termine sur les exploits et la
mort de Saint-Louis.

M. Ristelhueber a voulu met-
tre à la portée du grand public
cètle épopée si glorieuse, pre-
mière preuve du génie colonisa-
teur des Français qui ont mar-
qué l'Orient de l’empreinte inef-
fagable de leur esptit.
On lira comme des “Contes des

Mille et Une Nuits” ces épisodes
alertes et pittoresques, où se de-
vine une-profonde connaissance
des régions du Levant dans les-
quelles l'auteur à longtemps ré-

Hérauts, album

relié no 2
Le deuxième album “HE-

RAUTS” relié, vient de paraître
aux Editions FIDES. Ceux qui
possédaient déjà le premier al
bum se réjouiront sans doute de
la mise en librairie de ce second
volume qui contient d'autres bel-
les histoires vraies. Il se présente
sous une couverture attrayante,
solide et en couleurs. .

On sait que HERAUTS est un
magnifique album illustré où la
vie des grands personnages de
l'histoire se mêle à de ravissantes
historiettes et à des adaptations
de fables, C'est un substitut aux
supposés “comics” qui pullulent
dans certains de nos grands jour
naux et où les héros ne sont d'or.
dinaire que des bandits, des meur
triers, ou encore des monstres ter-
rifiants La jeunesse a besoin
d’illustrés sains, éveilleurs d'idéal
et de dévouement et les “cémics*
ne peuvent jouer auprès d’elle ce

rôle éducatif. “HERAUTS” est
donc l’album par excellence qu’il
faut lui mettre en mains: il est à
la fois instructif et reposant.

On y lira entre autres: l'histoi-

re de l’Université Notre-Dame
aux Etats-Unis; la vie et le mar-
tyre de sainte Catherine d’Alexan-
drie: la vie du Cardinal Newman;
l'histoire de l’abbayé du Mont

Cassin détruite par la guerre en

février 1944: la vie de saint Phi-

lippe de Néri; de saint Camille de
Lellis, de sainte Catherine de
Sienne. du Père Isaac Jogues,
aussi des contes amusants, des ré-
cits de guerre, etc.

Ces histoires courtes, magnifi-
quement illustrées ont tout pour
plaire. Nous voulons enrayer le
fléau de la criminalité juvénile.
voilà un merveilleux instrument
de combat. Il ne suffit pas de de-
truire le mal, il faut le remplacer
par le bien, ,"
 

sidé. Les Croisades sont trop
feu connues; cet ouvrage desti-
né au grand public apprendra
d'une façon agréable ce qu'on en-
tend par: “Gesta Dei per Fran-
cos”,

©

Une sainte, des
Ce beau livre que viennent de

publier Les Editions Variétés ra-
conte l'aventure extraordinaire de
trois petits Français, orphelins de
leur mère, une princesse Indoue,
Leur père, M. Aranda, ingénieur
au service d’un Sultan des Indes,
les envoie en France pour qu'ils
soient éduqués à l'européenne.

Par un concours de tirconstances
étranges, Mlle Eléonore Mancel,
demoiselle dans la trentaine et
propriétaire de l'appartement où
les jeunes enfants demeurent, de-
vient leur institutrice,

Chère bonne Mademoiselle, çom-
me elle est dévouée, comme elle
est patiente et douce, Son coeur
a vite fait d’adopter Jacques, Luna

tt Stella, trois petits diables qui
viennent à la chérir comme leur
propre mère. Mais ce qu’ils lui
en font voir de toutes les couleurs!

démons et Kiki
Jour après jour, ils inventent les
jeux les plus imprévus, à la grande
stupéfaction de leur institutrice.

M, Aranda revient en France
après quelque temps. Le courage
et le dévouement de Mlle Mancel
le touchent si profondément qu'il
demande l'institutrice en mariage.
La demoiselle accepte, toute heu-
reuse de ne pas se séparer de
ses trois chers petits.

Emouvante histoire que celle de
Mlle Mancel, la sainte. Amusante
histoire que celle des tours pen-
dables des trois petits diables et
de leur singe Kiki. Larmes et
rires se mêlent dans ce beau livre.
On reconnaît bien, là, T. Trilby,
son style délicat et charmant. Ma-
non Iessel collabore magnif/que-
ment à ce nouvel ouvrage par de
fines illustrations, de gracieuses
fleurs, et une couverture en qua-
tre couleurs des plus attrayantes.

 

Musique sur disques à la
bibliothèque Carnegie

JEUDI, 27 DECEMBRE

A 7 heures:

Mendelssohn ....................... vues Symphonie No 4, “Italienne”
Symphonie de Boston

Paganini

Rachmaninoff
Ossy Renardy

Rhapsodie sur un caprice de Paganini sent un troisième ouvrage du

Caprice No 24

Rachmaninoff et la Symphonie de Philadelphie.

A 8 heures:

Symphonie No 3, “Eroica”
Philharmonique de Vienne

Variations “Eroica”, Op. 35
Claudio Arrau

SAMEDI, 29 DECEMBRE

A 2 heures 30:

Folklore de la Russie.
Choeur des Cosaques du Don

Scènes de ballet, Op. 52
Orchestre symphonique

A 8 heures 15:

Tschaikowsky …

Tschaikowsky .
C Quatuor à cordes Ro

…. Quatuor en re majeur

… Symphonie No 4, fa mineur
Symphonie de Boston

|

Dans la trés belle collection des
“Personnages illusires”, Les Edi-
tions Variétés viennent de publier
une biographie de Louis XIV par
A. de Montgon. Ce livre pour les
jeunes est illsutré par Lelec et ha-
billé d’une chemise en quatre cou-
leurs brillantes.

Le Roi Soleil a eu une vie des
plus mouvementées, mais aussi
des plus fertiles en épisodes glo-
rieux. Sa grande figure qui, à
travers l'Histoire de France, est
un point brillant, enchantera long-
temps l'imagination des jeunes.
Les splendides créations qui, sous
son règne, ont vu le jour, suscite-
ront l'admiration. La magnifi-
cence qu'il déploya, illuminera
leur vie.

Ce livre fait défiler devant le
lecteur tous les grands personna-
ges qui, dans des costumes brodés
d’or, avec des chapeaux à plumes
sur des perruques, lui faisaient
une cour des plus élégantes où
grahds seigneurs se rencontraient
avec grands savants et poètes.

De son enfance jusqu'à sa mort,
Louis XIV fut un grand roi mal-
gré les jours sombres, malgré les
guerres. Son pays passait avant
tout et c'est pour cela qu'il lui don-
na une gloire qu’il n’avait pas con-
nue d’une façon aussi complète
avant son règne.

Un beau livre à donner en
étrennes et à faire lire par tous
les jeunes,

 

Trois Brodin
La propagande ennemie a sou.

vent porté sur la “décadence” in-
tellectuelle de la France. Et pour-
tant, peu de pays peuvent se glo-
rifier d’une telle vitalité. On n'a,
pour s'en rendre compte qu’à lire
les deux livres de critique de
Pierre Brodin: Les écrivains fran-
çais de l’entre-deux-guerres et
Maîtres et témoins de l’entre-
deux-guerres, qui sont parus aux
Editions Bernard Valiquette. Peu
de pays peuvent offrir autant de
noms illustres à l’admiration du
monde; Claudel, Valéry, Girau-
doux, Duhamel, Saint-Exupéry,
Péguy, Bernanos, ete., etc, et el
tons encore Bonda, L.-P. Fargue,
Valéry. Larbaud, Jean Giono, ete,
C’est le mérite de Pierre Brodin,
dans ses “Ecrivains français de
l’entre - deux - guerres”, et dans
‘Maîtres et témoins”, publiés par
les Editions Bernard Valiquette,
de nous en présenter une criti-

Sque judicieuse qui est une excel-
lente initiation à l’oeuvre de ces
maîtres méconnus.

Ces deux ouvrages viennent de
faire l’objet de nouvelles édi-
tions, en même temps que parais-

même auteur, chez le même édi-
teur, ‘Ecrivains américains de
Ventredeux-guerre”, un livre qui
a sa place toute indiquée dans la
bibliothèque d'un Canadien culti-
vé. Les Etats-Unis sont trop près
de nous pour que nous ne soyons
pas éminemment intéressés par la
littérature de ce peunle qui mal-
heureusement ne pénètre presque
toujours chez nous aue par ses
revrésentants les moins dignes.
L'auvrace de Pierre Brodin ré.
tvélera à beaucoup d'entre nous
des écrivains et des oeuvres plus
dignes de notre admiration.

Ces trois ouvrages sont en
vente aux Editions Bernard Vali
quette, 1420, rue Saint-Urbain,
Montréal,

Rafraichir la mémoire de ceux
à qui le nom de Monseigneur La-
flèche est connu et faire connaî-
re à ceux qui Pignorent—Ile ma.
gnifique apostolat de cet homme
d’élite et l’histoire de cette épo-
que, encore bien près de nous.
tel est le but de l’auteur. Mon-
sieur Rumilly nous fait voyager
de l’ouest à l’est du Canada, mon-
trant avec force détails, les mille
difficultés que rencontrèrent les
colonisateurs et les missionnaires
dans l’ouest canadien. Les ef-
forts, tant pour coloniser que pour
évangéliser et le travail gigantes-
que de Monseigneur Laflèche,
pour conserver ses droits et ses
prérogatives a cette partie du
pays. nous sont racontés de façon
bien vivante. Monsieur Rumilly
nous fait voir, le travail judici-
eux de Monseigneur Laflèche dans
Québec. Nicolet et nous fait as-

 

Les mémoires de

Georges Duhamel

aux Kditions Variétés
Le père de Salavin confie en-

fin aux lecteurs les souvenirs de
sa vie. Les deux premiers tomes
de ses MEMOIRES: Inventaire
de l'abîme et Biographie de mes
fantômes sont parus au moment
où l’illustre romancier faisait au
Canada sa première visite.
Pendant les longues soirées du

noir hiver 1941-42, l'écrivain
s'est penché sur son enfance, sa
jeunesse, sa carrière, sa vie, son
oeuvre, les personnages qu'il a
créés, Cette suite, haute en cou-
leurs, donne un tableau complet
de ses soixante années d'Age. Le
premier tome débute à sa nais-
sance en 1884 et va jusqu'à son
adolescence, 17 ans, en 1901; le
setond, couvre les années 1901 à
1906, époque ,où l'adolescent de-
vient un homme. Mais celui qui
connaît Georges Duhamel sait
très bien que ce livre n’est pas
une liste anecdotique de dates,
d'événements ou une liamencla-
ture de gens, parents, amis, ren-
contres. Son sujet êst plus vas-
te, puisqu'il explique ce qu’il a
vu, fait ou senti. Toutes ses fic-
tions même, il les analyse d'après
les expériences de sa vie. Il mon-
tre comment il les a alimentées,
soutenues, animées. Ainsi, petit
à petit, il nous révèle les mystè
res de sa pensée créatrice, il nous
dévoile l’inspiration de son oeu-
vre et ce qu’elle a de secret. Qui
est Salavin ? Le docteur Pasquier
a-t-il existé réellement ? Laurent
Pasquier, est-ce l'écrivain lul-
même?

Duhamel a visité son abîme et
il en à, d'un regard soigneux,
examiné la profondeur. Il a rap-
porté, de cette plongée, des ima-
ges de son enfance et de sa jeu-
nesse. Puis, parveñu à ce tour-
nant de la vis qu'est l’adolescen-
ce, il raconte ce que fut pour
lui cette époque troublante et
aussi cette époque d'espoirs.
Tous ses fantômes de peines et
de joies, d'amitiés et de désirs,
ses découvertes du monde, et ses
mystérieuses attractions vers le
bien et le mal sont livrées dans
leur cadre de soirées enivrantes,
de voyages dans le soleil, de dis-
cussions enflammdes.
Et comme le dit Duhamel luj-

même: “Que je vive encore un
peu et je raconterai Ja suite”,

sister tout spécialement, au dé-
veloppement de la ville des Trois-
Rivières, aux démêl!és religieux et
politiques de cette époque et à
la Maissance d'hommes publics,
comme Laurier. Mercier et Cha-
pleau, dont les noms restent at-
tachés à l’histoire de la province

l'étranger puisqu’il honore la mé-
moire de Monseigneur Laflèche,
ce grand’ défenseur de notre lan-
gue et de no. droits. Les Edi-
tions B. D. Simpson sont heureu-
ses de présenter ce livre et vous

le suggérent fortement comme ca-
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Double Prison
Par ALFRED FABRE-LUCE:
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Le plus récent ouvrage de Mauriac

Reines de théâtre
Par DUSSANE:
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Histoire sainte
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SAMEDI, 22 DECEMBRE 1945

Nouvelles attaques contre

nos écoles bilingues
Nous avons attiré l’attention de nos

lecteurs, avant-hier, sur le mémoire que

l’Association des commissaires et des

contribuables des écoles publiques de

l'Ontario a présenté à la Commission

royale sur l’éducation, et nous avons

souligné les attaques qu'il contient

contre les écoles séparées. Ce mémoire

s'en prend aussi à nos écoles bilingues.

Cette attaque ne nous surprend pas.

Dans sa livraison d'octobre, le “Public

School Argus”, organe de la même asso-

ciation, exprimait l’opinion suivante sur

la légalité de l’enseignement du fran-

çais dans les écoles primaires d’Onta- ,

rio: “Le français n’a aucun statut ou

droit légal dans aucune des écoles pu-

bliques ou séparées en Ontario. Son

emploi n’est qu’un privilège qui peut

être retiré par le ministre de l’Instruc-

tion publique, à sa discrétion et n’im-

porte quand.”

Le mémoire présenté à la commis-

sion royale entre dans plus de détails.

L'Association des commissaires et des

contribuables des écoles publiques trou-

ve .que c'est gaspiller de l’argeiuit que

de maintenir des écoles bilingues dans

une province où la population est de

langue anglaise dans la proportion de

quatre-vingt-dix pour cent, dans un

pays où les affaires se transigent en

anglais, à proximité des Etats-Unis

dont les 130 millions d’habitants ne

‘parlent que l’anglais, et dans un uni-

vers où l'anglais est la langue des

affaires.
Elle prétend aussi qu’il ne fait au-

cun doute que plus il s'’enseigne de

français dans les écoles bilingues, moins

il s’enseigne d’anglais, qu'un relevé de
la situation révèle que, dans ces écoles,

le temps est divisé à peu près égale-

ment entre ces Jeux langues, et que ce

n’est pas cela que l’on voulait, ni ce qui

avait été promis lorsque les règlements

des écoles bilingues furent modifiés en

1927.
Pour les mêmes raisons, elle est oppo-

sée au maintien de l’Ecole normale de

l'Université d’Ot'awa. Elle est indignée

de constater que, dans une province où
la langue anglaise prédomine, environ

360,000 des fonds publics sont dépensés

chaque année pour la formation des
instituteurs des écoles bilingues qui
sont tous, par surcroit, des catholiques
romains. C’est là, dit le mémoire, une
dépense inutile, injustifiable et con-
traire à l’intérèt public.

Ces jours derniers, le “Devoir” citait
les commentaires que le mémoire du
“Protestant “nter-Church Committee”

a inspirés au “Standard”, hebdoma-

daire anglo-montréalais: “II est dou-
teux, dit-il, que ceux qui ont mis tel
programme de l'avant se rendent
compte de la quantité des dommages
qu’ils vont faire dans la province de
Québec et conséquemment dans l'en-
semble du pays. Ils conseillent en
effet, que l’on élude la loi, car ce pays
est légalement pays bilingue. Ils pré-

conisent une politique contre laquelle,
dans des circonstances inverses, ils se-
raient les premiers à récriminer. Par
cette même façon de penser, le Québec
pourrait proposer que l'anglais soit
aboli, si ce n’est comme sujet d’ensei-

gnement. Mais le Québec ne fera Ja-
mais cela.

“Dans plusieurs régions du pays il
y a encore une répugnance, de la part -

de gens à courte vue, à accepter le fait
du bilinguisme et à comprendre les
avantages qu'il offre. Le Canada se
trouvera en bien meilleure posture
quand cet esprit disparaîtra, quand cha-
cun sera parvenu à une connaissance
pratique de l’autre langue. Mettre obs-
tacle aux écoles de l’une ou l’autre lan-
gue, c’est faire un grand pas dans la
mauvaise direction. :

‘Dans ce cas particulier, la propo-
sition est aussi une attaque aux droits
fondamentaux d’une fgrtie de la popu-
lation, une attaoue contre la liberté et
contre la justice.”

Ces commentaires peuvent s’appli-
quer aussi au mémoire de l’Association
des commissaires et des contribuables
des écoles publiques, qui ressemble,
comme un frère, à celui de l"‘Inter-
Churcb Committee”. -

Tout ce que dit le premier mémoire
sur la prédominance de l'anglais, nous
le savons très bien, bien qu’il y aurait
une mise à point à faire sur l'étendue
de la suprématie de ce-te langue au
Canada, aux Etats-Unis et dans le
monde international des affaires.
~ Le droit que nous avons de faire
apprendre Je franc¢ais et l'anglais & nos
enfants — cp ces deux langues s'en-
seignent également bien dans nos écoles
bilingues — n'a rien à voir à de tèlles
considérations, dont nous avons jugé

depuis longtemps la valeur.
droit qui nous est propre, un droit de
premiers occupants et de citoyens libres,
un droit qui découle logiquement du
principe du bilinguisme fédéral.

Charles GAUTIER

La députation fédérale de 1945
Un membre de la CCF. a dit, au

cours de la dernière session fédérale,

que le parlement canadien n’avait ja-

mais eu, depuis 1930, une députation de

qualité aussi bonne que la présente.
IL nous est plus difficile de juger

de la députation de 1930 à 1935. Mais

nous pouvons affirmer, pour l’avoir

constaté de nos propres yeux, que la dé-

putation actuelle est de beaucoup su-

périeure à celle que nous avons eu
depuis le commencement de la guerre

en 1939.
Ce même député socialiste est allé

jusqu’à laisser entendre que le parle-
ment n’avait également pas eu de cabi-
net meilleur, depuis quinze ans, que
celui qui dirige aujourd’hui les affaires
du pays. Sur ce point, cependant, nous
différons d’avis avec ce membre de la

C.C.F. .
Le cabinet fédéral, de 1935 a 1940,

conteMait une équipe d’hommes beau-
coup supérieure à celle dont il se com-
pose maintenant. En plus des survi-
vants de cette période, MM. Mackenzie
King, J.-G. Gardiner, Ian Mackenzie,
C.-D. Howe et J.-L. Iisley, il compta des
hommes comme MM. le sénateur Raoul
Dandurand, Ernest Lapointe, P.-J.-A,
Cardin, Fernand Rinfret, C.-A. Dun-
ning, C.-G. Power, T.-A. Crerar, J.-E.
Michaud, Norman McLeod Rogers et
W.-D. Euler, Ceux qui les ont rempla-
cés peuvent avoir de grands talents.
Parmi eux, les uns se développeront
beaucoup. Mais la nouvelle équipe n’a
sûrement pas encore atteint la taille
de celle de 1935 à 1940. Mais, dans
l’ensemble, la députation de 1945 dé-
passe celle que nous avons eue au par-
lement canadien depuis une dizaine

d'années.
Cette amélioration se constate d’'a-

bord parmi les députés libéraux de la
province de Québec. On semble avoir
pris un soin particulier à bien choisir
les candidats aux dernières élections
générales de juin 1945. Iis ont une va-
leur intellectuelle beaucoup plus gran-
de. Leur préparation lointaine est éga-
lement meilleure. Ils ont de la per-
sonnalité. Chez eux, on constate, dans
les cadres du parti, une certaine fer-
meté de pensée, du caractère. Ils ont
de l'idéal, du sérieux, de l'esprit de tra-
vail. Ajoutez à cela qu’ils possèdent de
réels dons oratoires et que la majorité
des nouvelles recrues qui ont particifé
aux débats ont prouvé qu’elles savaient
bâtir un discours solide.

L'opposition est également plus for-
te. Chez les conservateurs progressis-
tes, l'amélioration de la qualité de la
députation saute aux yeux. Pendant la
guerre, la vieille garde avait continué
de faire les frais de la discussion des
projets de loi soumis par le gouverne-
ment canadien. Elle n’était pas bril-
lante. La plupart des vieux grenadiers
occupent encore les premières banquet-

tes de l’oppos:tion. Mais ce sont des
nouveaux députés, pour la plupart, pla-
cés à la deuxième, à la troisième ou à
la quatrième rangée, qui se montrent
les plus effectifs dans la critique. Des
recrues conservatrices progressistes, M.
Flemming, jeune ‘député de Toronto-
Eglinton, semble cele qui promet le
plus. Le jeune Fulton, député de Kam-
loops, mérite également une mention
spéciale. Chez ies conservateurs pro-
gressistes, les nouveaux venus éclipsent

rapidement les anciens. M. John Brac-
ken, leader de l’Opposition officielle,
semble avoir pris pour ligne de con-
duite d'utiliser tous les talents qu’il
peut compter dans son parti et de n’en
laisser aucun sous le boisseau.

Parmi les députés socialistes, M. M.-
J. Coldwell demeure toujours la prin-
cipale vedette. Chaque fois qu’il se
lève, il est suivi avec attention. S'il
parle posément, il sait, quand il veut,
porter de rudes coups.” M. Solon Low,
le nouveau leader du Crédit social, est
certainement une des meilleures acqui-
sitions de la nouvelle Chambre des
communes. Nous ne partageons pas ses
idées. ‘Mais 1] faut reconnaître qu’il est
un rude debater, A notre avis, c’est
lui qui a fait la plys solide critique du
budget de M. Ilsley. C'est un orateur
courageux qui ne craint pas de dire ce
qu’il pense. I a fait également de la
nouvelle société des nations une ana-
lyse pénétrante et personne mieux que
lui n’en a montré les faiblesses.

Pour revenir à la nouvelle députa-
tion libérale du Québec, nous doutons
qu'elle puisse accomplir tout le bien
qu’elle voudrait. Les députés franco-
québecois se trouvent dans une situa-
tion difficile. On la vu au cours du
débat sur le drapeau national. Ces dé-
putés réclament, en grande majorité,
au fond d'eux-mêmes, un drapeau na-‘
tional sans Union Jack et sans fleurs
de lis. Cependant, le ministre qui passe
pour le chef officiel de la députation
libérale du Québec, s'est prononcé per-
sonnellement pour l’inclusion de l’Union
Jack dans le futur drapeau national du
Canada.

Cet incidentillustre bien la situation
dans laquelle se trouvent les députés
libéraux du Québec. Sans tenir compte
de leur opinion, leur leader officiel peut
se lever, en plein parlement, après s'être
entendu avec les membres du cabinet,
et afficher une attitude contraire à
celle des renrésentants du peuple de sa
province. Les chefs politiques du Qué-
bec prennent les décisions; les députés,
ensuite, doivent les accepter. Tant
qu’un pareil régime subsistera, la dépu-
tation du Québec, si bonne soit-elle, ne
pourra jamais accomplir tout le bien
qu’on peut en attendre,

La députation libérale du Québec
devrait avoir son propre chef, choisi
pa elle et non imposé à elle par des
gens d’autres provinces. Ce chef devrait
être lié à soutenir un certain program-
me bien défini au sein du parti. A
moins qu’il n'en devienne ainsi, les

C'est un meilleures volontés, parmi les jeunes

les plus prometteurs du Québec, se las-
seront vite ou seront réduites à rien.
Car le présent régime sous lequel la dé-
putation libérale du Québec vit à Otta-
wa n’a absolument rien de démocrati-
que. C'est un régime analogue à celui
d’un général-dictateur ou d’une oligar-
chie. On comprend que ce système
puisse faire l'affaire du cabinet, mais
l'action de la députation y perd la plus
grande partie de son efficacité.

Camille L’HEUREUX
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La paix sur une tombe
Justice est enfin rendue à ia mémoire

du sénateur ‘Trudel.

La Société historique de Montréal,
par la bouche de Me André Nadeau,
avocat de cette ville, vient de rendre un
bel hommage à feu le sénateur Trudel.

Et le plus bel hommage qui pouvait
honorer la mémoire de ce champion de
la cause catholique, c’était de dire sur
lui la vérité, sans passion ni préjugé.
Car le sénateur Trudel fut l’homme le
plus discuté de son temps.

François-Xavier-Anselme Trudel

était le petit-fils d’Olivier Trudel, dé-
puté du comté de Champlain, de 1830
à 1838. Il naquit le 28 avril 1838 à Ste-
Anne de la Pérade, à l’ombre du ma-
noir de Madeleine de Verchères,et fit
ses études au séminaire de Nicolet. Ces
dates et ces noms semblent avoir in-
flué sur son avenir, puisqu’il ne cessera
d’être un combatif.

A peine inscrit au barreau, il jèue
un rôle brillant endeux procès célèbres.
Voici ce qu’en dit le conférencier: “Dès
le début de sa carrière professionnelle,
il participe à deux luttes judiciæires re-
tentissantes, dont la première était la
question du démembrement de la pa-
roisse Notre-Dame de Montréal, vers
1865, et la seconde, la fameuse affaire
Guibord en 1869. Dans cette dernière
cause, la plaidoirie de F.-X.-A. Trudel
pour la fabrique Notre-Dame fut pro-
noncée durant trois séances consécuti-

ves du tribunal. Les avocats tentaient
d'établir essentiellement que l’Ordinai-
re du diocèse de Montréal, ayant décré-
té que la sépulture ecclésiastique de-
vait être refusée à la dépouille mortelle
de Guibord, membre de l’Institut ca-
nadien, décédé sous le coup d’une ex-
communication, les tribunaux civils
n’avaient pas à connaître de la contes-
tation, ne pouvant forcer la fabrique à
accorder cette demande. Ce plaidoyer
est une très belle pièce d’éloquence ju-
diciaire; elle fut approuvée d'emblée par
les savants docteurs de la Cour de
Rome.” 7

De ces procès qui divisèrent la,pro-
vince, on peut s’instruire dans l“His-
toire de la province de Québec”, par M.
Robert Rumilly. :

C’est surtout par la rédaction du
Programme catholique que Triukdel s’est
acquis la redommée et s’est attiré un
flot d’injures. Ses ennemis n’épargñè-
rent aucun moyen pour ridiculiser cet
incorruptible. Mais qu’était-ce donc que
ce fameux programme, sinon un essai
de philosophie catholique pour l’usage
des gouvernants d’une province catho-
lique? C’er fut assez pour dresser con-
tre lui les amis de Guibord et les fils

et petits-fils de ceux qui avaient lu Vol-
taire. Trudel ne céda devant personne;
jusqu’à la fin de sa vie, il revendiqua,
dans la politique et pour la politique,
l’application intégrale de ses idées, qui
étaient aussi les idées du grand Mgr
Laflèche et du saint Mgr Bourget. Il
connut donc de très honorables ami-
tiés, ce qui dut le consoler des traîtres
qui l'entouraient et exploitaient sa droi-
ture de conscience,

Un chevalier des temps modernes ne
Peut se servir que des armes modernes,
et Trudel fonda l’“Etendard”, dont cha-
que numéro soulevait des cris de colère
dans le camp ennemi. Les frères trois-
points ne lui pardonnèrent jamais de
les avoir démasqués et toute une école
survit —otrès petite école, où perce à
peine le jour — qui maudit sa tombe.
Quand ces gens appellent Trudel du
nom de “castor”, ils ont épuisé leur sa-
live; aujourd'hui, ils l’'accuseraient de
fascisme.

Nommé sénateur en 1871 et père de
neuf enfants, dont deux moururent en
bas-âge, l’avocat-journaliste aurait dû,

selon la tradition, se reposer et se taire.
Loin de pratiquer cet esclavage doré, il

profita de l'indépendance que lui don-
nait ce titre pour combattre les adver-
saires du Programme. Or, il s’en trou-
vait de chaque côté des Chambres. De
la, ce concert d’injures qui l'accompa-
gna jusque dans la tombe.

Lors de l'affaire Riel, il dénonça l’at-
titude double de Chapleau et s’dilia à
Honoré Mercier, qui lui dut son arrivée
au pouvoir. Le patrictisme avait bien
inspiré; Il mourut le 18 janvier 1890.

Telle est, succinctement dite, la vie
d'un luiteur au service de l'Eglise et de
la province. D'un homme sincère, pro-
be, désintéressé. D’un brillant, hardt et
fidèle serviteur. Vie qui maintenant
sollicite l'oeuvre de justice totale qui
s'impose: écrire en toute impartialité la
chevaleresque aventure de ce pionnier
de l’Action catholique, en attendant que
sa paroisse natale élève un monument
digne d'un champion de l’idée catho-
lique.

Nous avons dit à deux ou trois re-
prises que la paix ‘se fait aujourd’hui
sur sa tombe . . . C’est la récompense de
ceux qui, ayant combattu pour une cau-
se juste, ne l'ont pu faire qu’en laissant
des victimes de leur propre témérité, et
qui cependant n’assurérent qu'à cette
condition le salut des leurs. Enfin pour

juger du prix de ces existences, qu'on
les suppose tomme imaginaires et l’on
mesurera ce qui aurait manqué à telle
époque qui avait besoin du spectacle
d’un homme de coeur et de foi se bai-~
tant contre l'ignorance, le respect hu-
main, la passion et le fanatisme.

Victor BARRETTE |
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Radio-France sous l’occupant L'organisation de l’Europé
De tous temps on a vu des peu-

- ples envahis résister contre l’oc-
cupant; l'histoire nous le démon-
tre. Mais jamais accupation d’une
nation entière ne fut plus com-
plète que celle de l'Autriche ou
de la Norvège ou de la France
par la pieuve nazie. Le mot n’est
point trop fort st l’on médite un

peu sur les saignées qu’opérèrent
sur leurs peuples victimes les oc-
cupants venus d’outre-Rhin. Et la
résistance qui s'opposa en fut
-d'autant plus farouche. Autrefois
le vainqueur savait s'imposer
humainement; le vaincu résistait
passivement et souvent se rési-
gnait en attendant le jour de la
revanche de l'honneur national.
Mais en nos jours de civilisation
soi-disant à son apogée, la défaite
signifie infiniment plus: c'est
l'annihilation, la ruine absolue.
Plus l'humanité se sent parvenue

à un haut degré de développe-
ment, plus les passions humaines

au sein dé cette même culture
entraînent à la bestialîté ceux
qu’elles aveuglent. ‘

En juin 1040, l’armée française
se rendait sans condition à l’Alle-
magne. Le rideau retomba sur un

acte bien triste de l’histoire hu-
maine. La reddition signée dans
la forêt de Compiègne, là où
vingt-trois ans plus tôt les Alliés
imposaient leurs volontés aux

chefs allemands, signifiait pour

lès uns la défaite aux mains d’un
ennemi puissait dont il valait
mieux dans J’avenir se faire

l'ami; pour d’autres, et le petit
nombre heureusement, c'était la

réalisation d’un rêve renégat;

mais pour le vrai peuple français,
c’était le moment de laisser le
champ de bataille pour les sou-
terrains; c'était le moment de
laisser le fusil pour le poignard,

la dynamite: c’était le crépuscule

s'étendant sur une journée de

combat sans succès mais mené au
grand jour, sous la lumière du
soleil; mais en même temps l’au-

rore, la tombée d’une nuit où il

faudrait reprendre les armes dans

les ténèbres, dans le silence, dans
l'incertitude. Mais sans chefs,

sans moyen de communication, il

allait être difficile de continuer
le combat. Il y avait bien la radio,

mais les Allemands s'en empa-
rèrent. Il fallait donc compter
sur autre chose.

Mais voici que quelques jours

après la défaite, une voix se fait

entendre en français de la Gran-

de-Bretagne. C'est le général
Charles de Gaulle qui s'est ré-
fugié en Angleterre avec l’ambi-
tion de reformer une armée fran-
caise libre. De Gaulle s'adresse a
la France et encourage a garder

espoir. Selon lui la France n'a

perdu qu’une bataille et un jour
elle se relèvera grâce aux secours

alliés. Durant quatre années d’oc-

cupation le peuple français a tenu

ferme et ne s’est jamais rendu au

désespoir ou à la collaboration.

La radio étrangère a soutenu le

moral de la nation, encouragé la

résistance, le sabotage et la lutte

dans l'ombre contre l'ennemi.

Avant même que les Alliés ne

débarquent en Normandie en

juin 1944, les Maquisards, (les

Forces Françaises de l’Intérieur)

cachés dans les montagnes de Sa-

voie, dans les forêts des Arden-

nes, dans les marais et les bos-

quets des Landes se tenaient con-

tinuellement en relation entre

eux et avec le reste du monde au

moyen d'appareils de radio im-

provisés ou encore «descendus

d’avions alliés au moyen de para-

chutes.

Cet outillage de sansfil com-

prenait surtout des postes émet-

teurs à ondes courtes pouvant

être captés à des centaines de

milles par n'importe quel récep-

teur pouvant synthoniser les hau-

tes fréquences. Cependant au

printemps de 1943 les autorités

allemandes en France sévirent

contre l'audition de postes étran-

gers en confisquant tous les appa-

reils récepteurs sur lesquels lis

pouvaient mettre la main.

En retour le Maquis étendit le

rayon de ses transmissions à des

fréquences plus basses, et comme

la puissance d'irradiation de leurs
postes émetteurs sur ondes moyen-
nes et ondes longues n'était limi-
tée qu’à quelques milles à la
ronde, il organisa un ingénieux

réseau de postes secrets à relais
unissant entre eux tous les cen-
tres clandestins de résistance a

travers le pays.
Tous ces postes collaboraient

très intimement: les uns s'occu-
paient d'émettre des avertisse-

ments, des instructions; les autres
publiaient les noms d'agents-pro-

vocateurs et de collaborateurs. Le
système de communications du

Maquis atteignit de telles propor-

tions en effet que l’on dut établir
un conseil spécial de contrôle qui
détermina les indicatifs (call-
letters), les fréquences et les as-
signations particulières de chaque
poste, afin d'éviter autant que

possible toute confusion.
C'est ainsi que la tâche de cer-

tains postes clandestins était de
maintenir une liaison très étroite
avec le Général De Gaulle et ses
quartiers généraux à Londres,

D’autres cômme “La France Ré-
sistante” devait émettre les com-

muniqués racontant les exploits
des Maquisards, ou d’autres com-

me “La Voix de la Libération”

devaient mettre à jour les com

mentaires de Radio-Vichy. Ce ré
seau continua sa mission presque
ouvertement en dépit des efforts
effrénés de la part des agents de

la Gestapo, des provocateurs et

des “quislings’ qui auraient bien
voulu retracer les postes et leurs
manipulateurs. .
Le général Stuelpnaegel, com

mandant-en-chef des forces alle-

mandes d'occupation, avait fait

réquisitionner dans plusieurs par-
ties de la France tous les appa-

reils récepteurs de la population

civile. Celle-ci cependant continua

de se renseigner sur les événe-

ments du jour et en France et

ailleurs en écoutant les émissions

du Maquis et de la BBC au moyen

de postes rudimentaires à galère,

lesquels, selon les mots d’un mem-

bre des FFI dans une déclaration

au lendemain de la libération,

étaient bien simples, construits

sur place. Ces petits appareils

que nous nous amusions à cons-

truire lorsque nous étions tout
jeunes encore, comme c'était peu

de chose, mais comme nous étions
heureux lorsque finalement nous

y entendions quelque chose! Ce

furent ces mêmes appareils qui

furent durant des mois la seule

source de renseignements pour

des millions de Français. Après

la libération les troupés alliées

ont pu se rendre compte de cette

ténacité et de cet entêtement à

continuer à se tenir en relation
avec le monde extérieur. On a

trouvé de ces petits appareils

aussi bien dans des mansardes
que dans des châteaux de mil

lionnaires. Les instructions rela-

tivement à la construction de ces
appareils venaient par radio de
la Grande-Bretagne ou encore des

postes du Maquis. Le Colonel

Britten eff ses associés de la sec-
tion française de la BBC don-
naient à intervalles réguliers aux

Français tous les renseignements
dont ils avaient besoin pour la

construction de ces postes récep-
teurs.

Les parties constituantes étaient

difficiles à trouver. Toutefois cer-
tains parvenaient à se faufiler
dans les magasins allemands et à
dérober qui un condensateur, qui

une bobine, qui une paire d'écou-
teurs. La galène était assez rare

et on y suppléait souvent par de

la pyrite de cui®re ou autre cris-

tal. Le chercheur ou fil sensitif
ou ‘“‘catwhisker”? une aiguille de

phonographe réunie à un fil de

cuivre enroulé en spirale, Il au-
rait été dangereux de s’installer
une antenne extérieure qui au-

rait donné une réception presque
parfaite; on disposait alors le fil

de cuivre à l’intérieur entre les 8

murs et à cent autres endroits
semblables. Au moyen d’anten-

nes supplémentaires, certaines

étant rotatives, on parvint à un

tel degré de sensibilité que la ré-
ception des transmissions du Ma-
quis et de la BBC était excellente.
Un avantage bien important,

alors que l’emprisonnement Sui-
vait d’ordinaire la découverte
d’un appareil clandestin, c’était
la facilité avec laquelle on pou-

vait mettre en service et démon-
ter cet appareil à galène en quel-
ques segondes sans laisser aucune
trace.

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH-ADOLPHE RHO

(1835-1905)

ç Très peu dé choses nous ont été apprises sur l’art paysan au
Canada français On ne possède qu'une idée très incomplète de la cul-

ture, des méthodes, des oeuvres de nos artistes, Aussi la légende

continue-t-elle a efitourer la vie et les activités de nds sculpteurs, dont
le labeur n’avait reçu qu’un faible appoint de la part des maîtres et

des oeuvres du passé.

L’un de ces personnages mystérieux se nommait Joseph-Adolphe
Kho. M naquit à Gentilly, le ler avril 1835, du mariage d’Alexis Rho

et d'Herménégilde Saint-Germain. On ignore à peu près tout sur ses
premières années. Mais il finit par acquérir une grande réputation
comme sculpteur et peintre spécialisé dans Ie sujets religieux, Il a

aussi peint de très beaux portraits.
Il mourut à Bécancourt, le 6 août 1905. Il a laissé plusi®urs oeu-

vres qui suscitent un vif intérêt, non seulement chez les spécialistes
mais aussi chez les collectionneurs d'oeuvres d’art,

Rho se maria deux fois. De son premier mariage, il eut sept |
enfants. -
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par Thomas GREEWOOD

Les rigueurs de l'hiver ont
déjà faitasentir leur morsure mor-
telle aux peuples de l’Europe en
détresse. Malgré tous les prépara-

tifs faits par les Alliés pour faire

face aux besoins des nations libé-
rées du joug du nazisme, il ne

semble pas que tout aille bien

pour le ravitaillement en vivres,
en soins médicaux et en vête-

ments. A l’est du Rhin, vain-

queurs et vaincus subissent les

mêmes misères de l'inclémence

du temps. Dans les limites du pos-

sible, les grands pays ont un
grave devoir vis-à-vis des nations
européennes. Pour l’accomplir, il

leur faut pourtant travailler dans
l’union. Aussi, faut-il espérer que

les entretiens de Moscou pren-

dront en ligne de compte les
moyens pour accomplir ces de-

voirs.

Déjà pendant la guerre, des

rumeurs nous indiquaient que le

niveau de vie des peuples euro-

péens allait souffrir des suites du
conflit. Il était même dit qu’à

Téhéran les Russes avaient posé
le principe-que le niveau de vie
des Allemands ne devait pas être

supérieur à celui des autres peu-

ples de l'Europe centrale ou

orientale. Nous savons aujourd’hui

que les 80 millions d’Allemands
ont une diète qui leur donne à

peine 1,400 calories par jour, juste
assez pour ne pas provoquer des
troubles physiologiques Liquié-

tants et pour tenir la population

en laisse. Ce chiffre est inférieur

à celui qui étaif prévu pour eux;

aussi les Etats-Unis ont manifesté

l'intention d’envoyert des vivres

en Allemagne: ils préfèrent main-
tenir les Allemands en vie, plu-

 
 

Un nouveau chapitre s’est ajou-

té à l'épopée du sans-fil clandes-

tin en France lors de l'invasion.

Six jours après le débarquement,

les officiers alliés de la division
de la guerre psychologique ame-

naient six unités mobiles de com-
munications. Il s’agissait de pos-

tes transmetteurs Hallicrafters

SCR-299 adaptés spécialement a

l’irradiation de signaux dans la
bande régulière, de 550 à 1600

kilocycles. Les FFI reçurent leurs

instructions de ces émetteurs et

purent ainsi accomplir les tâches

que le commandement suprême

allié leur assignait: faire sauter
les ponts à l'arrière du front al-

lemand, faire sauter les entrepôts

de munitions, les trains de soldats

et d'approvisionnement en route

vers les côtes.

Somme toute, ce n'était là que

le couronnement de tant d'efforts.

Si le peuple ne s’était pas inté-

ressé dès le jour de la disgrâce

à demeurer en relations avec le

reste du monde d’où lui viendrait

un jour la libération et le salut,

l'invasion eût été une autre his-

toire. La radio clandestine a sou-
tenu le moral de la France vain-

cue; elle a encouragé la lutte de

la France résistante; elle a se-

couru les armées alliées dans
leur marche victorieuse vers la
libération de la France, de 'Eu-

rope et du monde.

Léo-Paul DEMERS

tôt que de leur donner des cré-

dits pour se débrouiller eux-

mêmes: car alors ils ne pour-
raient pas contrôler l'utilisation

de ces crédits.

Si le peuple allemand est dans

la misère, on peut se douter de
la situation véritable des autres

pays européens qui avaient été

spoliés de tout leur avoir par les

armées allemandes, selon un plan
diabeliqué qui devait provoquer

la mort de millions de gens pour

faciliter l'hégémonie allemande

sur le continent. Il est encore

‘bien difficile de faire marcher la

roue de l’aisance dans ces pays,
malgré les efforts considérables

de l’ARSNU et d'autres organis-

mes de miséricorde. Le monde

sera bien heureux si l’Europe sort

de cet hiver sans épidémies

graves.
I! est évident que l'Europe ne

peut être guère organisée sans

qu'on fasse attention ® sa situa-

tion économique. Et c'est la pro.

bablement un des problèmes mae

jeurs qui est discuté à la Confée

rence de Moscou. Les pays direc

tement placés dans la sphère d’in-

fluence russe ne font pas beau-

coup parler d’euf, parce que les

autorités soviétiques ne laissent

pas filtrer trop de nouvelles au

dehors. Cela ne veut pas dire

qu’ils sont dans la prospérité: il

semblerait plutôt que si les Rus-

ses leur imposent leur propre

niveau de vie, leur situation n’est

guére enviable. C'est en grande

partie par leurs propres efforts

qu’ils auront à remonter la pente,

Les secours envoyés par l'ARSNU

doivent être approuvés d'abord

par les autorités soviétiques, Et

dans ces matières-là, personne

dans les cadres officiels ne sem-

ble très pressé. .

Pour l'Allemagne, il paraitrait

qu'on arriverait mieux à organi-

ser le ravitaillement du pays s’il

était pris comme une unité éco-

nomique. A la Conférence de

Potsdam, il avait été décidé qu’il

serait traité comme tel, même

malgré la division politique et

administrative qu'on lui fait

subir. En pratique, chaque . zone

est encore assez indépendante d

sa voisine pour maintenir une

dislocation permanente de la vie

allemande. A cela, il €aut ajouter

le fait que la France insiste pour

maintenir cette dislocation, en

donnant comme raison qu’elle

contribue à maintenir l’Allema

gne dans une position qui ne pere

mettrait pas sen relèvement mi

litaire. Nous verrons ce que la

réunion de Moscou va décider à

cet égard. .

Enfin dans les pays de l’ouest,

la situation semble plus aisée. La

France a fait d'immenses efforts
pour assurer son ravitaillement

et il en est de même pour la Bele

gique et la Hollande. La Belgique

a même réussi à faire au Canada

un emprunt de 25 millions de dole
lars pour faire marcher son come

merce. Quant aux nations de

l'Europe méridionale, leur bilan

est encore bien maigre. La Grèce

ne reçoit pas encore tout ce qui

lui est destiné. L'Italie souffre de

la désunion naturelle ou artifie

(Suite à la page quatre) |

 

LUCIEN MASSE, CA.P.

Lucien Massé

DONAT VIEN, F.A.Æ.
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‘diterranée. Or, nos écoles étaient|

-quement même elles avaient cessé à l’étude de l'Arabe, le nom des;
;d’exister.

Projet de commissariat
Relativement à l’industrie et au tourisme. — Il devrait y :

avoir moyen de concilier en l’occurrence les besoins de
la ville de Hull et ceux de sa région québecoise. — La
proposition de l’Union des Chambres de l’Ouest.

s
 PE

Lors de sa dernière réunion, au début de décembre, la
Chambre de commerce de Hull revenait, par la voix de son  président, sur une question dont on parle depuis longtemps,
celle de l’établissement d'un commissariat qui serait chargé
de s'occuper du progrès industriel de la ville. Dans la plu-
part des villes bien organisées, disait-on, l’on trouve un com-
missaire industriel. A Hull, il n’y en a pas, et c'est une
regrettable. lacune, °

Le voëu était aussi exprimé que la Chambre s’emploie
tout particulièrement au cours de 1946, à obtenir la nomina-
tion d’un commissaire.

On prévoyait cependant que la réalisation ne serait pas
facile, exigerait du temps, pour la bonne raison que l'admi-
nistration municipale est très gênée dans ses finances, si
gênée même qu’elle ne peut dépenser que pour des fins abso-
lument indispensables. Elle est dans le cas d'un individu
qui voudrait bien se procurer ceci ou cela, faire tel ou tel
déboursé légitime, raisonnable, voire éventuellement profi-
table, mais qui doit s'abstenir parce que l'argent sonnant lui
fait défaut.

Mais,ce que la ville de Hull ne peut faire seule, ii lui
est peut-être possible de l’accomplir en agissant avec d'au-
tres. Elle n'a pas que des exigences et responsabilités locales,
mais aussi régionales. C’est Robert Rumilly qui le note dans
son 16e volume de l'Histoire de la province de Québec: Hull
commande économiquement toute une région québecoise. Ce
n’est pas cette formule même qu'il imprime, mais c’est sa
pens(e, Croyons-nous.

Ce rôle régional de Hull est trop souvent ignoré ou mé-
connu même par ses gens. Il n'est pourtant pas indifférent
qu’elle le remplisse ou non. Si l'on y songeait, si l'on s’en
préoccupalt davantage, il est à croire que notre progrès
commun serait plus avancé. Au lieu de cela, il semble que
l'on ait presque toujours les yeux tournés vers Ottawa, comme
si c'est là que nous devrions toujours trouver le salut.

Or, voici une proposition née sur place, relativement
au projet de commissariat industriel, et on la doit à l'Union
des Chambres de commerce de l’Ouest du Québec. Elle a
reçu l'appui ou l'approbation de presque toutes les corpora-
tion: municipales de la région et de certains groupements

de citoyens. La proposition est à l’effet que le gouverne-
nent provincial nomme lui-même pour toute notre région
un nomme compétent ou commissaire qui se consacrerait
exclusivement au développement de l’industrie et du tou-
zisme chez nous. Ce commissaire serait payé par le gouver-
nement, qui se rembourserait vite et amplement, croit-on,
par les revenus supplémentaires qui lui viendraient d’une
partie de la province ou le progres s'accentuerait notable-
ment,

On s'adresse au gouvernement parce que l'on constate
sans doute que l'opinion publique et l'esprit régionaliste ne
son! pas encore assez solidement formés dans la région pour

Que celle-c| prenne elle-même le soin ou l'initiative de créer
A «es propres frais ce service industriel et touristique, que
‘Union des Chambre juge nécessaire à notre avancement
lus rapide.

Personne ne devrait avoir objection à ce que le tourisme
vienne s’ajouter a l'industrie en l'occurrence. D'ailleurs, le
tourisme est aussi une industrie de son genre.

Ce commissaire industriel et touristique servirait aussi  bien à la fois les intérêts d’une ville comme Hull et ceux du
reste de la région dont elle est le centre économique. Il
pourrait faire et devrait faire d’une pierre deux coups.

On explique aussi que le gouvernement de Québec nous
doit, pour ainsi dire, une pareille compensation pour tout
l’oubli ou toute la négligence dont nous avons été victimes,
de sa part, dans le passé.

Alors, la Chambre de commerce de Hull, qui tient tant
au commisariat industriel pour sa ville, ne ferait-elle pas
bien de se joindre à ce mouvement lancé depuis plus d’un
an, et qui subsiste toujours, de faire nommer par Québec
un commissaire de l’industrie et du tourisme pour nos qua-
tre comtés de Hull, Gatineau, Papineau et Pontiac?

Henri LESSARD
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Réouverture des

écotes françaises

de la Strie
PARIS (S.LF.) — Le “Pays”

écrit: “On conna.t l’impo.tance sé-
cul re de l’en...:nement français

autres) n'avaient nullement été at-
teintes par cet accès de nationa-
lisme. Nous attirions enfin l’at-
tention du Gouvernement de Da-
mas sur les conséquences très sé-
rieuses que pourrait avoir son at-
titude pour les intérêts de ses res-
sortise_uts établi en France et dans
l’Empire.

Hier, le Ministre de Syrie rendit
visite à M. Georges Bidault et lui
remit une réponse satisfaisante. Il,
y a eu malendu Nos écoles|

en vie, qui v…ait à notre pays NH'ONt qu'à rouvrir en se confor-:

le ..yonnement traditionnel dans, ant aux banales forfalités
tout le bassin oriental de la Mé-j USuelles qui consistent à indiquer

le chiffres du budget, le nombre
menacées de disparaître. Prau-| des élèvs, les heures consacrées

professeurs. |

‘satisfaction que l'on peut annon-|, Nous ne cherchons pas à démê-}
“cer aujourd'hui leur résurrection: ler si cet heureux résultat est dû

cette pénible affaire débuta en sep- à la fermeté de notre note à l’ef-

C’est avec une profonde

  

Hausse des viandes
néo-zélandaises
Une grosse augmentation de la

production néo-zélandais de vian-
de et un accroissement du volu-
me des exportations ont été re-
marqués au cours de la présente
saison. Les stocks de viande des-
tnés à Lexportation à la fin de
juillet étaient sensiblement in-
férieurs à ceux de la date corres-
pondante de 1944. Ceci indique
que la plus grossé production du
Dominion n'A pas souffert du
manque de vaisseaux de trans

prt, et que les perspectives sous
ce rapport durant la saison qu:

 

tembre dernier par un “ukase” fet de l'accord franco-anglais ou
du gouvernement syrien enjoi-| à l'émotion que ce conflit suscita
gnant à nosétablissements scolai- chezles Syriens d'Amérique. L'es-
res de se plier, sous peine de fer- sentil est le renoulement de no-
meture immédiate, aux conditions treSnsgignoment .ot.hagnême
suivantes:
1—Chaque école devait être dé-, Pays, un instant égaré par une

baptisee ei porter désormais le francophobie démagogique”.
nom “Nauional”. | ee
2—Le directeur devait étre sy-- +

rien. : T -N |
3—Le programme officiel du Mi- erre euve eve

nistere ue l'instruction Publique ° ge
Syrien devait être strictement ap-| i i
pliqué avec l'enseignement en ara: | une res ric ion
be et l'éiude du Coran, |
4— 10us les protesseurs devaient | i i

être onligacoires arabes. sur es pa d es
5—Le drapeau syrien devait —

être hissé en permanence au fron-| Le droit protecteur de 29 cents

en et evident -que nous ne pou | 8 hoisseau sur les pommes deAre -|terre importées a été iVions pas nous soumettre à de pa-

|

:e 14 partes: M. étésupprimé
reilles exigences et sabo.der du' Commissaire du Commerce du
même coup l’œuvre culturelle, Canada à StJohns, fait remar-dont avaient béneficié 10 genera-‘ guer à ce sujet que: “l'on en est
tons dArabes et de Levantins arrivé à la décision d'enlever leréviens ou musulmans, À la ren- |droit à la suite d'une hausse du
tirée, Los écoles ne rouvrirent donc coût des pommes de terre im-

eepceesTa"

|

portées. Cest l'intention de main-
leurs, nos profcsseurs allèrent penre py Ju plafond ad cents
chercher refuge au Liban, vendue det. pommes e terre
Après quelques _infructueuses sau atl.

tentatives de conciliation le Gou-
vernement Français se décida à
adopter une attitude énergique
fondée sur les considérations de
droit et de fait: les traités dont
nous pouvons encore nous préva-
loir d’une part et d'autres part le
fait que les autres écoles étrangè-
Tes (anglaises ou américaines entre

———

meet

RETOUR D'AGE
Periode critique de lo temme où lo
songestion qêne lo circulation du
sang Métrtes Nemurragies pertes

“Blanches étourdissements chaleura
vapeurs varices rouqeus de lo &
Jure Tels aon° les troubles aux
Juols les dames qont sujettes Le
PRINTANYI revient combat ef
supprime ces troubles Essoyezie
Pharmacie Farley 3.7914     vient sont favorables.
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Condoléances a
la famille Dalpé

A l'occasion de la mort de M.
Georges-Hector Dalpé, survenue le
jeudi 29 novembre, la famille a
reçu de nombreux témoignages de
condoléances dont nous reprodui-
sons ici la liste:

TRENTAIN GREGORIEN:— M. et
Mme Oscar Dalpé,

GRAND'MESSES:— M. Roméo Dalpé,
M famille J.-L. Bisson, Mile Gabrielle
Dalpé, M. et Mme Uscar Gauvin, Mile
Inès Dalpé, M, et Mme J.-Auguste Mer-
cier, M. et Mme Jean Dalpé, Hotel Ottawa
House, Mme Albini Dalpé, Miles L. et L.
Tessier, Mlle Pauline Dalpé, la Ligue de
quilles Hul} Canadienne, - M. Christian
Dalpé, M. et Mme Alyre Roy et M. et
Mme D. Boulay, Mlle Lucile Dalpé, la fa-

Télesphore Pitreson, la famille
Daipé, d'Ottawa, M. et Mme Georges
Doran, Jes employés de 1'Ottawa House,
Mme Jos. Guévremont et sa famille, |

 
mille

MESSES:-— Les Institutrices de J Aca-
démie Ste-Marie (2), M. et Mme Albert
Hanuy, M. et Mme [-P. Mercier, lu fu-
milie Georges Benoit, Mile Rolande Si-
Arnaud, M. et Mme Gérald McCabe, M. |
Raymond Goulet, la iamille J.-k. Gui-
tard, les KMeligieuses de l'Académie BSte-
Marie, M. Ernest Lauriault, Mlle Alma
Pelletier, Otiawa, M. loméo Lalonde, M.
et Mme Marcel Charbonneau (2), M. et
Mme J.-k, Prudhomme, Mme A.ma La-
londe, M et Mme Albert Dakpé (5), M.
et Mme Thomas Croteau, M. et Mme H.
Bourgeois, M. et Mme J.-M, Pichard, M.
et Mme Paul Baron, M, et Mme PF.
Crevier, Mlle Jeanne Guérette, M. et Mme
Ronald Guévremont, Mme Gérard Lafram-
boise, M. et Mme Ls Lauriauit, M. et
Mme Georges Benoît, M. et Mme Arthur
Manseau, Mlle Rita Goulet, les emplpyés
du journa} ‘’Le Droit” (15), Mlle Nicole
Boulay, M. et Mme Léon Couture, M. An-
tonio Sanche, M. et Mme Napoléon Mer-
cier, MM, Alp, Couture et Cie (2), M.
Raoul * Dumoulin (ptre), Employés de
l'hôtel Bank et amis (4), M. et Mme
Louis Leclerc (4), M. et Mme Eugène
Fréchette, Mlles Laura et ‘Alma Burns,
M. et Mme Wilfrid-L. Valiquette, Rév.
Père L.-P. Pelletier, directeur, et les,
Ouvroirs de l'Ass. Miss. M. L ;
Fabbé Donat Samuel ptre (2), M.
Léon Beauchamp, Milles Y, et J. Sabou-
rin (2), Mlle Madeleine Hébert, M. et Mme
J.-P. Goulet, la famille Boucher (2), M.
et Mme Robert Guévremont, M. Jules La-
verdure (3), Mme Arthur Gagnon, Mme
Napoléon Bélanger, M. J.-V. Ryan, M. et
Mme Alphonse Lauriault, Farreilton, M.
Gérard Moreault (2), M. et Mme Léon
Prévost (2).

FLEURS DU PRECIEUX-SANG:— Mme
Rolande Lacroix, M. et Mme Georges Len-
neville, M. et Mme Charles Chénier, M.
et Mme Romulus Beauparlant, M, et
Mme Louis-Charles Lacasse, la famille
J.-H. Bélanger, M. et Mme Paul Ssu-
vageau, Mlle Hélène Labelle, M. et Mme
Emile Lalonde, M. et Mme Alphonse Oli-
vier, M. et Mme Russel) Barnes, Milles ;
Ida et Yvonne Montpetit, la famille Noé
Huneault, M. et Mme Philippe Marinier,
Mlle Yvette Régimbald, Mme Jos. Kirouae,
M. et Mme J.-L.-G. Robitaille, M. et Mme
Alfred Enright, M. Robert Groulx, M. et
Mme Zéphir Miron, M. et Mme Denis Roy,
M. et Mme C. Boudreau, M. et Mme
Rodrigue Ladéroute, M. et’ Mme Alfred
Asselin, Mlle Laurette Lacasse, la famille,
J.-B. Bédard, M. A. Tréau de Coeli, M.
et Mme Maurice Miron, Mlle Yvonne Sau-
vageau, Mlle Lucienne Boudreault, Mile
Annette Boyle, e Marguerite Miron,
M. et Mme Camille Désormeaux, Mlle
Marie-Jeanne Carrière, Mme J. Séguin.|

. et Mme Edgar Labelle, M. et Mme|
D. Denis, M. et Mme Roland Gaudreau,
M, et Mme Théo. Pichette, Mlle Huguette
Bérubé, la famille Bernardin Bertrand. |

TRESOR SPIRITUEL DE L'ORDRE |
DE ST-DOMINIQUE :— M, et Mme Edgar
Gagnon, M. et Mme Emile Bettez, M. et
Mme O. Boulay, M. et Mme Adrien Taille-
fer, M. et Mme Léopold Croteau.
AFFILIATIONS TRIENNALES A

L'OEUVRE DE TERRE-SAINTE:— La
famille Omer Lemieux, Mme J.-B. Gionet,
M. J.-Emile Paré !
BOUQUETS SPIRITUELS:— La fa-

mille Arthur Servant, Mme Georges Fre-
nette, Mme Delphis Maillofx, les élèves
de l'Académie Ste-Marie, M. et Mme
J.-Marie Pichard.
FLEURS:— The Gray-Harvey Co. Ltd.

R.C.M.P. Headquarters Social & Athletic
Ass, les Employés de la Cie Gray-Harvey
Ltée, Central Registry Staff de R.C.M.P.H.,
‘es Employés de Builders Bales Ltd, M.
~t Mme Oscar Dalpé, Builders Sales Litd..
‘a Employée de la Bank Hotel, M. et Mme
Auguste Mercier. M. et Mme Jean Dalpé.
M. et Mme J-Albert Dalpé, Mme Albini
"~né, M. et Mme Jean-Paul Mailloux.;
“IM, Christian et Roméo Dalpé, Miles!
t-ès, Gabrielle, Lucilte, Pauline Dalpé,
M. John Avon, M. et Mme Robert Cor.
hail, les Employés de la Hull Electric &
Catineau Prwer Co. Son épouse et son fils
Michel,
TELEGRAMMES:— M. J.-Emile Côté,

chef de po.ice d'Ayimer, M, et Mme Al
ired Lemi+ux et tavvé Michel Dufresne,
Mlle Rita Brisebois, M. et Mme Léon
Prévost, M. et Mwe Roméo Galipeau.
CONDOLEANCES :— Mile Berthe

Matte, Washington, M. et Mme Philias
Duguay, M. Noël vant et sa famille,
ia famills Adélard Thibault, M. et Mme
Louis Pichard, M. et Mme Victor Thi-
bault, M'le Laurence Thériault, la fa-
mille Nap. Laframboise, M. et Mme Louis
Bureau, M. et Mme Normandin, M. et
Mme Joseph Tremblay, M. et Mme Georges
Simard, M. et Mme Albert Meilleur, M.
et Mme J.-O, David M. et Mme F.
Chantigny, Cercle Jeanne Le Ber section
N.-Dame Hull, Ja famille J.-H. Levasseur,
M. et Mme Oscar Dompierre, M, et Mme
René Bélanger, Mme Charles Beaudoin,
la famille Louis Gingras, Congrégation
des Enfants de Marie, paroisse N.-Dame
Hull, famille Arthur Pelletier, M. Achille
Labelle, Mile Yvonne Maheu, Mme et Miles
Cantin, Office Staff of T. W. Woolworth
Co, M. et Mme J.-A. Viau, M. et Mme
Phillips, Mme Jos, Labelle, M. Isaïe St-
Denis, Mlle Lucile Choletfe, M. et Mme
Moise Paquette, Mme W. Harpw et sa
fille Cousette, la famille T, Pitreson, M.
et Mme C-A, St-Jean, M. Arthur Myre
et sa famille, la famille François Fichard,
M. L.-R. Ducharme, Ottawa, Mlle Jean-
nette Tremblay. Mme, Mlle et M, Rorario

L. Lachance, M. et
Mme et Mlie G.
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Décosse, M, et Mme
Mme Eugène Décosse,
Gagnor, Mlle Claire Bélanger, Mlles
Jeanne et Léocadie Dorion, M. et Mme
E. Tremblay, M. A.-H. Tremblay, R.C.M.P.,
M. et Mme Jean-Louis Chartrand, M. et

et Mme ArthurMme J.-Alexis Larose, M.
Jacques Cousi-Tremblay et famille. M.

neau, élève” M. Marcel Lesage, M. Fer-
nand Woife, notaire F.-A. Binet, M. et
Mme Richard White, Milles Jeanne et
Yvette Brâlé, M. et Mme Albert Coke,
M. et Mme Roland Rioux, Mme L. Go-
din et famille, M. et Mme Roland St-
Arneault, M. Henri Desrosiers, notaire,
M. et Mme A. Briand, M, et Mme Jrorent
Carisse, M. et Mme Eusèze Paquette, M.
et Mme J.-A. Larose, la famille Nap.
Mailloux, M. et Mme J.-A. Cousineau, M.
et Mme M. Deschênes, M. et Mme Té-
lesphore Croteau, Mime Cléophas Tremblay,
ia famille de M., et Mme Wilfrid Albert,
la famille Je M, et Mme Delphis Cousineaw,
M. et Mme J .£.-Omer Roussel. la famille
O. Covrville, M. et Mme A. Renaud, Mme
Vve Pierre Villeneuve Mme Jeannette
Mandia, M. et Mme Daniel Caron. Mlle
Fleurette Gaudreau, M. et Mme Maurfce
Lalonde. M. et Mme J. Abbott et sa fn-
taille. M  Fugéne Limoges—Amicsle N..D.
de Hull. Mlle Fleurette Talbot, M. ot Mme
J Masson, Miles Couninean, Mme Noéllie
Proulx, M. et Mme J.-Georges Larose,
M. J.-David Josanisse, échevin. Mlle
Huguette et M. Richard White. Mlle B.
Coulombe, Mme Lorenzo Fournel. Mme
Eugène Gagné. M. et Mme Gaston Vaillant.
M, et Mme Maurire Audette, Rvda Soanr
Marie de 1a Miséricorde, n.g.c., Mile Gil
berte Landriarlt, Mlle Glndvs Schwabe.
Ottawa, Mlle Ruth Nicol, Ottawn. MM. et
Mme Lionel! Laplante, Mme H. Bronette,
des Trofs-Rividres, M. et Mme Gérard La.
roche. Trois-Rivières. Mlle. Aurore
Rrouctte, de Montréal. Mme Alce Martel
te Montréal. M. et Mme J. Larrin, M. et
Mme A, Beauchamn, M. at Mme Tarry
Packwond, famille Fmerv Normand. Révde
Sr Marie Sténhare, sun. covvent soe,
M. et Mmr ChassA. Laroche. M. et Mme
Romrald Villepngva, M. Mme Yaa,
Blondin, Mme T,rsiom Tohe!, V4 at Mme
Romueald Picard. M. at Mme W-P. Renv,
Mile Marmiepite Po 1g familly Fantne

Monfile. Mme Enoane Héhopt, Vmo Paco,
Anna Riscannatis, M of Mme Ramsar Vi.
'enenve, M. Aldève Tremblav. M. at Mme
Pan! Miron ‘Mlle Thérdan Mae, MW Ren.
nine Porivesn, M. et Mme G Praste,

M. et Mme W, Dranenn, M. of Mmp Ri.
ehord Barrette Ma Fhartate Téusesne,
“Ha fMept-vde Taftänha Mia Rathlasw
Reandry, Mla Panyi, M, Hickman =a

Nttrwn Paint Work M, Prarmnis Thi.
bau't, M. JT.Mare Montpetit, Mme Jae-

| l’eau.

 queline Reid,

Distributeur
exclusif de la

Westinghouse
M. Paul Lemay, à l’emploi de

l’Ottawa Light Heat and Power Co.
secteur de Hull, depuis 14 ans, et
qui continue d’en être le gérant,
est devenu depuis le ler décem-
bre, le distributeur exclusif, dans
la ville de Hull, des produits de la

 

 

 

  
M. PAUL LEMAY

Canadian Westinghouse Co.: ra-
dios, glaciéres, laveuses,
électriques, grille-pain, balayeuses,
ete. Toute commande recevra de
sa part une attention immédiate
et tout sera fait pour assurer la
plus prompte livraison. Le meil-
leur service possible sera aussi
donné pour ce qui regarde la ré-
paration de ces appareils. M. Le-
may a son bureau à 92, rue Prin-
cipale, Hull, au même endroit où
il gère les affaires de Hull de l’Ôt-
tawa Light Heat and Power.

Il est né à Hull, fait partie des
deux chambres de commerce, est
secrétaire de l’organisation locale

: de la Croix-Rouge, et s'est toujours
occupé de mouvements d'intérêts
publics et de diverses associations.
—

Comment bien

installer son

arbre de Noël
—

En vue de réduire les risques
d'incendie que cause trop sou-
vent l’erbre de Noël, la Ligue de
Sécurité de la Province de Qué-
bec recommande d'en placer la
base dans une boîte de conserve
remplie d’eau. Voici comment il
faut procéder:
Coupez la base de l’arbre à un

angle d’environ un pouce au-des-
sus de la première coupe. Placez
l'arbre dans une boîte de conser-
ve vide que vous fixez solidement

 

‘au support ou au pied qui sou-
tient l'arbre, puis remplissez-la
d'eau.

Les branches de votre arbre
conserveront beaucoup plus long-
temps leur fraîcheur si vous en
‘aissez tremper la base dans

Ceci réduira par le fait
même le degré d'inflammabilité
ae l'arbre, avec autant d’efficacité
que n'importe quel produit chi-
mique ignifuge, conclut la Li-
gue de Sécurité.

poèles-

 

Au poste CKCH
dimanche soir

M. Louis Charbonneau fe-
ra une causerie, au poste
CKCH, dimanche soir, à six
heures et trente, sous les
auspices des cercles Lacor-
daire et Sainte - Jeanne-
d'Arc.    

 

Réunion des

Lacordaire et

Jeanne d'Arc
Plus de 275 personnes assis-

taient à la réunion générale men-
suelle des cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d'Arc de Notre-Dame
de Hull tenue le 17 décembre. On
remarquait la présence de M.
l’abbé Lionel Larocque, aumônier
diocésain des cercles, le R. P. Lio-
nel Sheffer, O.M.I., curé de Notre-
Dame de Hull et aumônier, M.
l’abbé Omer Anchambault, de Cyr-
ville, Ontario. ‘
La réunion débuta par la vrière

et un chant “Jeanne d'Arc”.
M. leprésident se déclara très

touché de la nombreuse assistance
et offrit la plus cCordiale bienve-
nue à tous. ‘A la fin d’une an-
née”, dit-il “il importe que cha-
eun fasse son bilan et prenne com-
me résolution de travailler de plus
en plus à enrayer la vague d'al-
coolisme qui déferle sur notre
peuple.
Avec l'approbation de M. l'abbé

Lionel Larocque, aumônier dio-
césain, M. Philippe Guindon est
chargé de la propagande à Ottawa
et M. Georges Michaud, agronome,
s’occupera de la région de la Ga-
tineau. M. le président offre ses
chaleureuses félicitations à ces
deux propagandistes.

On procéda ensuite à l’initia-
tion. Les officiers initiateurs fu-
rent M, l'abbé Larocque aui eut
le bonheur d’initier son frère, M.
Ernest J. Larocque, bien connu
dans la rétion, MM. Philippe
Guindon. Alc‘de Loranger, Victor
Charlebois et Touchette.

Lax R. P. Curé de Notre-Dame
dit qu’il est entré Lacordaire avec

nheur. Il félicita les membres
ro ont changé de décoration et
exhorta chacun à travailler de
concert avec l'aumônier iocésain.
“C’est aux laïques au'incombent
l'obligation de travailler avéc le
nrêtre” et notre responsabilité est
porportionnée à notre influence”

Élu président
de la section

J-René Thérien a été élu hier 
| soir président de la section d’Ayl-
! mer de la Légion Canadienne au
cours d'une nombreuse Téunion
qui eut lieu à l'hôtel de ville. Les
autres officiers choisis sont: vice-
président, John Booth; secrétaire,
Edward Coleman: sergent d'armes,
Fred Leclaire; directeurs, H. O”-
Leary, Thomas Ditchev, Thomas
McClov, Edgar Jones et E, Cardi-
nal. Le Rév. C-W. Earle a été
désigné comme chapelain,

    

et allergie (fièvre des

| |

Dr À. Lacoursière, D.P.H.
Médecine générale |

Spécialités: maladies des enfants

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull.

  
foins, asthme, eczéma) |

Tél. 5-1716

 

 

et compétents, de progrès

“On juge l'arbre d'après ses fruits”
I en est ainsi d'un bureau d'assurance; 21 ans de services loyaux

voilà notre fière réalisation.

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103. RUE PRINCIPALE, HULL

Succursales & Gracefield et Maniwaki

Licencié pour Québec et Ontario

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

ininterrompus et croissants,

 

 

 

 

 

MEDECINE

Dr E. L. DESJARDINS, B.A., MD.

CONSULTATIONS: 2 à 4 h et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull. Qué.

GENERALE

Tél 2-2802

 

 

Matériaux de construction —

30, rue St-Jacques, Hull  
    

BARDEAUX DE CEDRE

BOUCHER FRERES

 
   

  
Combustible de toutes sortes.

Tél. 2-2486 ou 2-8117   

|

 

l’Association
municipale a

ses élections
L'Association municipale de Hull

a tenu dernièrement les élections
de ses officiers, qui sont: Aldège
Villeneuve, président; Stanislas
Villeneuve et Emile Cpurroux, vi
ce-présidents; Albert Chapman, se
crétaire-archiviste; Albert St-Lau
rent, secrétaire-financier; Joseph
Parent, secrétaire-trésorier; Donat
Trépanier, sergent d’armes. On a
aussi soumis plusieurs noms de
candidats aux postes de directeurs
et d'organisateur.
La principale discussion de l’as-

semblée a porté sur le projet d'ur
banisme régional dont la réalisa-
tion pourrait entraîner des pertes
de taxes notables pour la muniei
palité et la commissior scolaire
de Hull. Il y a eu ajournement
au 13 janvier prochain.

l’Irlahde souffre
d’une pénurie des
contre-plaqués
A l'heure actuelle, la situation

dans les contre-plaqués en Irlande
est caractérisée par une “pénurie”,
écrit M. E.-L. McColl, Commissaire
du Commerce du Canada à Dublin.
Ce Commissaire fait remarquer que
les grosses améliorations surve-
nues dans la qualité des contre-
plaques ont été cause de son plus
large emploi par les construc-
teurs. De vastes plans de cons-
tructions de logements n’attendent
que leur mise en marche en Irlan-

 

 
 

Service anniversaire
ISABELLE — Lundi le 24
décembre 1945 à 8 h. en Pé-
glise Ste-Bernadette de Hull
sera chanté un service anni-
versaire pour Mlle Charlotte
Isabelle. -Parents et amis
sont priés d'y assister sans
autre invitation.

 

 

Les exportations
de File de Fidji

“Le commerce extérieur de la
colonie de Fidji est caractérisé
par un échange de produits prin-
cipaux, tels que le sucre, le copra,
les fruits frais et les conserves de
fruits, le caoutchouc, la melasse,
etc., contre des articles dont la po-
pulation et l'industrie ont ordi-
nairement besoin”, lisons-nous
dans un rapport de M. C.-B. Bir-
kett, Commissaire du Commerce
du Canada à Auckland, Nouvelle-
Zélinde. Durant la guerre le Ca-
nada a gardé son rang dans le
commerce d’exportation de la colo-
nie, le sucre formant notre prin-
cipal achat. De l'amélioration est
attendue dans’l'industrie fidjienne
de la mise en conserve des ananas
et l’on espèer que des débouchés
profitables pour ce produit seront
trouvés, surtout dans le Dominion.

 
 

de et bien qu'il y ait un grand
nombre de variétés de cet article,
ce marché absorberait actuelle-
ment toute qualité qu’il pourrait
obtenir.”  

[L'organisation
de...

(Suiie de la page 8)

cielle des partis politiques qui
veulent la diriger; et il semble
que Washington pense autant à la
ravitailler qu’à sy assurer des
affaires pour l'avenir.

C’est avec tout ce malaise causé
par la misère économique, que les
Trois discutent à Moscou de la so-
lution de leurs différends au sujet
de l’organisation de l’Europe. Ils
ne doivent pas oublier toutefois

que les peuples européens soufe

frent pendant qu’ils se disputent
au sûjet de leurs intéréts particu.

liers. La solution du problème po-
litique de l’Europe facilitera im-

médiatement son assainissement

économique, sans lequel on ne
saurait avoir la paix. .

Nous signalons ici l’une des
questiens les plus urgentes que

les Trois doivent envisager. On

peut être sûr qu’il en est d'autres ’
qui occuperont leurs débats. Car

la paix est une, comme l'a été la
guerre. Les premiers rapports
qui nous viennent de Moscou ont

unecouleur assez optimiste. Espé-

rons qu’elle se maintiendra et
qu'elle correspondra jusqu'à la
fin aux sentiments effectifs des
grandes puissances qui portent la
responsabilité majeure dans la
réorganisation de la vie euro-
péenne.

Thomas GREENWOOD

Weve  du
i

i Les Religieuses de I'Hopitul du Sacré-Coeur de Hull se
ÿ font un agréable devoir d'offrir à Messieurs les membres
j du Clergé, aux Communautés Religieuses de Hull et d’Ot-

tawa, aux Médecins du Comité médical, aux Infirmières
{i diplômées de l’Institution, à l'Association des Dames
ÿ Patronnesses, à leur fournisseurs, aux anciens malades.
ÿ aux bienfaiteurs et amis de l’Oeuvre, l'hommage de leur
% profonde gratitude, avec les voeux nombreux qu’elles for-
i ment pour leur plus parfait bonheur.

ÿ

Que dans chacun de leurs foyers, le Divin Roi de la
Crèche fasse régner Sa paix, et qu’IÏ leur dispense avec
largesse la santé, le succès, la prospérité!
reuse et sainte année!
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A l'occasion

de Noël et

Nouvel An

Bonne, heu-

Seeur HERMINE, f.c.5.p.,
supérieure.
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Notre Café sera ouvert

le jour de Noël,

la veille du Jour de l’An

et le Jour de l’An.

69, rue Laurier

Voeux

——

de
oél

et nos meilleurs souhaits pour l’an nouvea

Nous offrons nos plus sincères remerciements,
à l’occasion des fêtes, à nos nombreux amis qui
nous ont encouragés durant l'année écoulée, et
nous espérons encore les compter parmi les
nôtres durant l’année 1946.

Café HENRY BURGER
(le véritable Henry) \

Hull

 

  

  

et la région.
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Votre commande
recevra une attention immédiate, afin Un expert à votre service pour toutes

d’en assurer une prompte livraison.

 LEMAY ELECTRIC Engr
b 92, rue Principale, Hull — Tél: 5-7529

LA COMPAGNIE

Canadian Westinghouse
À LE PLAISIR D'ANNONCER

la nomination de

Monsieur PAUL LEMAY
comme distributeur exclusif de ses appareils électriques, comprenant

RADIOS — GLACIERES ELECTRIQUES — MACHINES A LAVER —

POELES — BALAYEUSES — GRILLE-PAINS, Etc, dans lacité de Hull,

Notre service

réparations d’appareils électriques.
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(dans le même immeuble de O. L. H. and P. Co., et B. T. Co.)
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LE URUIT, OTTAWA, SAMEDI
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Carnet mondain

 

 

La princesse Alice. accompagnée
de l'officier de section S. Evans,
assistait hier après-midi au the
de Noël de l’Eswick Club et de la
Croix-Rouge canadienne, au Bate
Memorial Hall

+ x x
Le gouverneur général et Son

Altessc Royale, accompagnés de
leurs invités et de membres de
leur suite, étaient présents à la
représentation de “Peer Gynt”,
jouée par l’Ottawa Drama League,
vendredi soir.

* % *
MmeRay Atherton a reçu hier

après-midi, à l’heure du thé.
* *

Le haut-commissaire de l'Aus-
tralie, M. Alfred Stirling est de
retour d’une courte visite à Toron-
to et a Ithaca, N.Y.

* NF

Le secrétaire officiel du bureau
du haut-commissaire, le Dr W.-A.
Wynes et Mme Wynes, recevront
à un coquetel, <cet après-midi.

% + +
Mme Raymond Brunet, de Hull,

recevra quelques amis, ce soir,
avant le bal de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine.

% % x
A l’occasion des débuts de sa

fille, Marthe, Mme J.-M. Lafram-
boise, reçoit à un souper-buffet
avant le bal de la Ligue, Plusieurs

, débutantes seront présentes.

Mlle Alice Michaud partira di-

 

 

manche soir pour passer le temps
des fêtes avec ses parents, le judy
ot Mme J.-E. Michaud, de Fréde-
ricton.

* * #
Mlle Gisèle Henry reçoit ce soir

à un coquetel, à l’occasion du bal
de la Victoire. 11 y aura une
soixantaine d’invités.

* % +
Mlle Antoinette Proulx, institu-

trice de Hull, passer les vacances
de Noël et du Jour de l’An, chez
ses parents, à Lachine. Elle fera
le trajet
avion.

* * +
Mlles Lucile et Claire Normand

recevront avant le bal, ce soir, à
un diner-buffet, une cinquantaine
d'invités Un groupe de débutan-
es sont parmi les invités. 

| * Kk +

i Mlle Suzanne Cloutier est arri-
|vée à Ottawa de New-York, aujour-
d'hui, pour les vacances de Noël,
en compagnie de Mlle Elizabeth
Bushnell, de New-York, qui passe-
ra les Fêtes à Ottawa, l’invitée de
M. et Mme Edmond Cloutier. Tou-
tes deux assisteront ce soir au Bal
de la Ligue de la Jeunesse Fémi-
Dine au Manège de Salaberry, à

ull.
* x *

Mlle Berthe La Mothe passera
Noël et le Nouvel An à Montréal
et à St-Hilaire.

% %* x
Mme F. W. Avery passe la Noël

à Montréal, l’invitée de M. et Mme
John Bassett.

**
M. Carlos‘ Servera, de Panama,

étudiant en médecine à l’Univer-
sité Laval de Québec, est arrivé
lhier soir à Ottawa en compagnie
‘de MM. Jean Mercier et Jean
(framboise, pour le temps des Fê-
‘tes. 11 sera l’invité du Dr J.-M.
‘Laframboise. Tous trois assiste-
ront au bal de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine au Manège Sala-
berry, Hull, ce soir.

* % x
A l’occasion de son anniversaire

;de naissance, Mme Honoré Ca-
dieux, de Buckingham, recevait à
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CAPLAN SERA

Ouvert |

lund:
9 h. du matin a 6 h.

FERME
MARDI (Jour de Noel)

aussi

MERCREDI(lendemain de Noël)

OUVERT JEUDI A 9 H. DU MATIN

(lin
C. CAPLAN LTD

129-137, RUE RIDEAU
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Table pliante

a jeux

Pour poker,

bridge, etc.

(Pour 8 personnes)

360°

1
BIJOUTIERS

Ouvert tous les jours, de 9 a.m. à 6 p.m.
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Ottawa - Montréal, en
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MLLE MICHELINE LEGAULT,

fille de M. A.-A. Legault, décédé,

ancien député a la législature de

Québec, et Mme Legault et niéce

de l'honorable et Mme Alphonse

Fournier, qui sera présentée ce

soir au bal de la Victoire orga-

nisé par 'a Ligue de la Jeunesse

Féminine. au Manège de Sala

berry, à Hull.

 
 

diner son fils, M. l’abbé Lionel La-

rocque. De magnifiques cadeaux

furent présentés à Mme Cadieux,

à cette occasion.
* + %

rol PELLETIER-SIMARD
| M. et Mme JF. Simard annon-
cent les fiançailles de leur fille,

Madeleine, au lieutenant Paul Pel-

letier, d'Ottawa, fils de M, et Mme

A.-J. Pelletier, actuellement à Tri-

nidad.

 
x x %

CYR-PROVOST
Mme Alfred Provost annonce les

fiançailles de sa fille, Gilberte, à

M. Louis Cyr, fils de M. et Mme

Wilfrid Cyr, de Pointe-Gatineau.
x = +

LE JOUR DE NOEL DANS
LA CAPITALE

Après les années d'angoisse et

de crainte souffertes par les ma-

mans, les épouses et tous ceux

qui avaient des êtres chers expo-
sés au danger pendant ces six an-

nées de guerre mondiale, le jour

de Noël se passera cette année,
dans une atmosphère de calme et
de quiétude.
Dans la plupart des familles, ce

jour sera un jour radieux, puis-
qu'il aura ramené au foyer, un
fils, un époux, un père, un frère
ou un ami avec qui ils pourront
célébrer dans la joie cette heureu-

!se époque où ont lieu tant de bel-
les réunions familiales.
La paix est enfin venue. A Ot-

tawa, vraisemblablement, Noël
i sera fêtée paisiblement, en famille.
Cette fête religieuse et familiale
ne donnera pas lieu à des manifes-
tations sociales. Ainsi le gouver-
neur général et Son Altesse Roya-
le resteront à Rideau Hall et rece-
vront peut-être quelques amis es-
seulés comme eux. Le premier
ministre King ira probablement
:à sa maison de campagne, à Kings-
‘mere, et la plupart des ministres
fédéraux seront dans leur famille,
dan: la capitale ou au lieu de leur
résidence. Dans le monde diploma-
tique, les ambassadeurs passeront
tranquillement ce jour avec leur
famille et peut-être quelques invi-
tes. Bien peu s'éloigneront de la
capitale, pour cette occasion. Il
R’V aura apparemment aucune ré-
zeption officielle, ce jour-là.

Où les réjouissances seront les
plus belles, ce sera sans aucun
doute dans les familles où des mi-
litaires sont revenus d'outre-mer
depuis la fin des hostilités. Ainsi,
ce sera une belle féte pour les pa-
rents et les frères et soeurs du
lieutenant Conrad Legault, décoré
de l'Etoile d'argent des Etats-Unis,
révenu récemment d'outre-mer,
après un séjour de deux ans et
demi. au combal. La joie est éga-
lement bien grande au foyer de
M. et Mme J.-H. Cossette, dont les
‘trois fils sont revenus a un mois
d'intervalle, chacun: la célébration
de ce Noël qui réunit tous leurs
enfants à la maison sera mémora-
ble. Et comme le présent de Noël
sera beau pour l'aviateur-chef J.-
E. Godin, son épouse et leurs deux
enfants dont l'un, maintenafff âgé
de deux ans et demi, ne connais-
sait pas encore son papa.

 

 

Papier-journal

WASHINGTON (PA) — Le gou-
vernement armiericain lèvera les
restrictions Sur le papier-journal
le 3J décembre, a-t-on annoncé au-
jourd'hui, mais on croit que les
approvisivnnements demeureront
assez rares pour quelque temps
encore.
En ordonnant de lever toutes les

restrictions sauf celles déjà fai-
tes aux inventaires, l'Office de la
production civile a estimé qu’en-
viron 1,955 tennes de papier-jour-
nal seraiert sur le marché pourles
éditeurs durant le premier semes-
tre de 1946 Ceci représente 98
pour 100 des stocks de papiër-jour-
nal durart la même période en
1941

1

 

La Soc.éte Saint-Jeap-Baptiste

de Monireai adressait aux autori-

tés, à l’occasion de son récent con-

grès annuel, une résolution récla-

mant:
1° La démob:lisation immédiate

des consciits uui sont dans les

camps d’ent-ainement militaire;

2° Le re.our immédiat de nos
soldats encore outre-mer,

3° L’amristie générale, finale et’

sans restrictions pour tous les jeu-

nes gens qui sunt ou-qui peuvent

étre classes comme déserteurs. |

Ces réc:amations, comme bien
l'on pense, ont trouvé un’ écho

dans bien des foyers canadiens où

l’on aurai. tant souhaité voir tou-

te la famille réunie à l’occasion de

la Noël ct du joyeux temps des:

fêtes. ,

Des mamans s'inquiètent de ce

que les autorités tardent à répon-

are aux d:mandes de la Saint-Jean-

| Baptiste qui réclame cette amnis-
ue générale a la suite de plusieurs

associations er conseils de muni-

cipalités.

Voici ur exemple typique et fort

émouvant du genre de lettres qui

parviennent au secrétariat de la

Société Sa‘nt-Jean-Baptiste depuis

quelque temps. |

Mackayvi.'e, :e 11 décembre 1945

M. Roger Varin,
chef du secretariat de la
Société Soint-Jean-Baptiste

Montréal.
cher monsieur.

Je ne puis faire autrement que

de vous écrire, moi une mère, au

sujet de votre :rticle paru dans le

1ournal “Ia Presse”, la semaine

dernière, demandant une amnis-

tie pour ‘es soldats prisonniers,

les déserleurs. Vous ne sauriez ja-

mais, cher monsieur, toute la gra-

titude des mères et des épouses à

votre égard s; vous pouviez obte-

nir leurs congés à ces pauvres gar-

çons, misérables au possible, Le

mien est 1e meilleur garçon du

monde pere de 4 enfants, il en est

séparé depuis août dernier étant

dans les ‘l'arracks” en détention à|

Longueuis Moi sa mère je suis,

vieille et iralade et surtout que le

chagrin me ronge de savoir mon

fils emprisonné non pas parce

qu’il est melfaiteur, ce qui chan

gerait la situation, mais hélas, |

pour l'amuur de la guerre qui fait

 

 
 

 
 

la coopérative
de Buckingham
aura sa_meunerie
Dernièrement eut lieu à Buc-

kingham une assemblée générale
spéciale de la Société Coopérative
Agricole en vue de soumettre aux
membres le projet de construc-

tion d’une meunerie. Une centai-
ne de sociétaires assistèrent à cette
assemblée, qui fut présidée par
M. Allan McMillan, présideni, Ce
dernier exposa le projet, que le
bureau de direction étudie déja
depuis quelques temps.

M. Frédette, représentant de la
Coopérative Fédérée, et M. J.-W.
Delaney, agronome régional, sou-
lignèrent le magnifique travail fait
par la Coopérative depuis ses dé-

buts et donnèrent des renseigne-
ments fort appréciés sur la techni-
que et l’administration d’une meu-
nerie, qui devrait être appelée à
donner aux cultivateurs de la ré-
gion un meilleur service.
M. Gérard Mathieu, agronome et

gérant de la Coopérative de St-An-
dré-Avellin, fit part de l'expé-

rience acquise chez lui et des suc-

cès que deiie coopérative est en
voie de réaliser.

M. Florent Morency exposa la
situation actuelle de la Coopéra-
tive, ses possibilités de dévelop-
pement et la nécessité d'une meu-
nerie avec entrepôt et élevateurs;
ce qui permettra de réduire les
frais d'administration et de mani-
pulation tout en assurant un prix
de revient plus bas et un meilleur
service. ,

Après discussion générale, il
fut décidé que la Société Coopé-
rative de Buckingham construita
aussitôt que possible une meune-
rie, avec élevateurs, entrepôt et
outillage pour la préparation des
moulées balancées.

M. J. Bisson, gérant de la Coopé-
rative Canadienne du Bétail, fut
également invité à dire quelques
mots sur l'expédition des animaux

vivants.
Le bureau de direction, compo-

sé de M. Allan MeMillan, président,
Louis Laframboise, vice-président
Thomas Roos, Lucien Charrette,
John-A. Bradey, directeur. et Flo-
rent Morency, gérant. verront à
mettre à exécution res décisions
de l'assemblée. 
  

souhaits d’un

routes.  

| La Compagnie des.
Tramways d'Ottawa

offre à ses nombreux clients ses meilleurs

Nous apprécions grandement votre encouragement

et votre collaboration constante.

SERVICE DES TRAMWAYS ET DES AUTOBUS

APRES-MINUIT, LA VEILLE DE NOEL,

LUNDI, 24 DECEMBRE.

‘I LES TRAMWAYS ET AUTOBUS seront maintenus en

circulation jusqu’à 3 heures du matin, sur toutes les

L'horaire régulier après-midi sera en vigueur,

et les derniers tramways et autobus quitteront le ter-

minus des diverses lignes à 3.15 am.

Joyeux Noël.

Les mamans veulent revoir pour

la Noël, leurs fils conscrits
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‘ant verse. de larmes aux Mamans.

Je vous écris ceci, cher mon-

sieur =t vous me trouverez peut- /

être audasreuse. ne vous Connais-

sant pas. Mais, je suis certaine,

bien certaine que vous êtes vous-

même père eL possédez un excel-

lent coeur et jugement puisque

de votre tuiiiative est sortie cette

belle et nub'e -equéte en faveur

de nos pasvres garçons. Je relis à

chaque soi: 1€s Journaux, anxieuse

à chaque fcis d'y lire d’autres bon-

nes nouve:les à ce sujet, mais non,

hélas! il n’v a rien eu depuis, mais

j'espère coujours de jour en jour

et peut-être ferez-vous d'autres dé-

marches e* ce serait si beau et si

bon de votre part de nous faire

ce mervei..euwx cadeau cette su-

perbe surprise pour la Noël. avoir

notre gais avec nous pour le ré-

veillon

Je demerde au bon Dieu de vous

bénir et iv vous remercie de tout

voeur.

Enveloppez votre amour

de belles fourrures de chez Devlin

Le souhait le plus chaud, le plus

luxueux de tous !

 

L'étiquette de Devlin est fière de

décorer ces chics manteaux de

fourrure . . . à des prix si

modiques pour Noël !

Une grande variété de

pelleteries de qualité de choix

dans cette collection spéciale

d’avant Noël — Fourrures très

souples et chaudes ! —

Des fourrures manipulées avec

un grand soin et une grande

habileté dans nos ateliers !

MANTEAUX DE
FOURRURES

$165 $195 $295
jusqu'à $1500

Mme Augustin BLACHE,
660, boul Edward,
Mackayvville, P.Q.

aL

La boîte à musique

Madame Odette de Foras, so-

prano dramatique, Fred Hill, té-

nor, et José Forgues, soprano,

prendront part à l’émission que

transmett:a Radio-Canada par ses

postes du réseau Halifax-Vancou-

ver le soir de Noël à 9 heures. Le

choeur ec l'orchestre qui feront

partie de ce programme, seront

dirigés pa. Asan Mclver!

 

Le programme comprend sur-

tout des airs de Noël. Pour la mi-

se en ond:s, Rusty Davis.

Pour l'écoute, CKCH.

et plus

 
 

CONDITIONS
MENSUELLES

 

| Conformes aux

règlements de la

ED Commissions des

Prix et du Commerce   
UN GRAND NOM DANS LES FOURRURES

MATIÈRE
RIMII on

 

 
 
 

 

 

 

Morrison-la boulangerie

- Lamothe combattit pour maintenir le prix du pain

Durant la guerre,

aux niveaux d’avant-guerre. Nous luttons main-

tenant pour maintenir les impôts aux niveaux

d’avant-guerre—les impôts qu’i] nous faudra payer

après la prochaine guerre à moins de nous imposer

maintenant pour la prévenir. Voilà une autre

façon, à notre avis, permettant au boucher. au

boulanger et au fabricant de chandelles d'aider

à résoudre les problèmes nationaux: .

Un mode de paiement
/ °

d'avance pour la paix
La guerre est achetée d’après le mode par versements. Le Gouvernement, nous le savons, réduira :10S

impôts aussi promptement que possible. Mais le naiement de cette guerre comnrandera des impôts élevés

durant un long temps encore.

Il y a des guerres, il va sans dire, qui sont achetées d'après le mode de paiement d'avance.

réarme si parfaitement d’avance que la guerre est inevitable. Tout comme le garçonnet avec un

fusil. Il cherche quelque chose pour tirer dessus,

Il est posible. toutefois, de prévenir les guerres par un paiement d'avance. Au lieu de penser seulement

au rabais des impôts, nous pourrions songer à hausser les impôts suivant un mode pour acheter la paix. S:

un impôt d'avant-guerre était placé sur l'article voulu, il se pourrait que nous n'ayons pas à combattre dans une

autre guerre. Les nations qui ne pensent pas seulement à elles-mêmes ne se combattent pas. Nous pourrions

lancer actuellement une guerre sur l’égoïsme humain et nous taxer pour la gagner sans tirer.

Un pays se

nouveau

Quel genre d'impôt pourrait réaliser cela?

Nous pourrions taxer d’abord notre imagination. Ici, chez Morrison-
Lamothe, nous avons essayé d'imaginer un nouveau genre de commerce
de boulangerie—un commerce où notre objectif n'est pas seulement de
faire du pain frais, mais aussi de rafraichir les gens. Un commerce
qui alimente non seulement les lunchs, les noces et autres réunions socia-
les mais qui aide aussi à rendre les gens plus sociables.

Nous avons essayé d'imaginer un eommerce dont le maximum d’ou-
vrage constant est plus important pour nous que notre marge de profit.
Nous avons essayé d'imaginer un commerce dans lequel nos décisions sent
basées, non pas sur ce qui est plus avéntageux pour la compagnie, mais
sur ce qui est plus profitable pour le pays. .

Si nous nous taxons de cette façon, nous pouvons gagner la guerre ;
sur l'égoïsme ici dans notre propre secteur du front commercial. Gagnons-

‘ la sur tous les fronts et nous aurons un pays réarmé moralement—un
pays faisant face à la prochaine guerre avec un mode de paiement d’avanc:
pour la paix—un mode pour constituer des pays sans égoïsme, de foyer
à foyer, de commerce à commerce—et ainsi rendre une autre guerre non
nécessaire et à laquelle on ne saurait songer. .

Morrison - LamotheBake
Limited

 

@. CECIL MORRISON,
président.

RICHARD LAMOTHE,
vicetprésident.

ARNOLD J, MORRISON,
gérant adjoint et directeur,

A. E. ADAMS, C.P.A,,

secrétaire-irésorier.

Mile FLORENCE FENNELL,
nutritioniste,   - Echo Drive - - - Ottawa
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Mes voeux de Noël
ny
-—

Mes chers enfants,

 

Directeur: ONCLE JEAN

Je viens, pour la vingt-deuxième année, offrir aux lecteurs de

cette ‘Page, mes voeux d'un Noël chrétien.

; Noël, c'est la naissance de Jésus sur cette terre. Renaissons Sans

cesse comme lui par notre union intime à ce Dieu-Enfant.

Les moyens de renaître ainsi, pour ne jamais plus mourir (car,

à notre seule bonne volonté, le bonheur est promis), c'est de croire

humblement, c'est d’espérer fermement, c'est aimer ardemment, c’est

de nous sacrifier totalement.

La preuve que nous possédons, bien vivantes, tant de richesses,

¢’est que nous gardons nos coeurs purs de tout péché.

Pour faire plaisir à Jésus-Enfant, notre Frère, notre Sauveur,|

refaisons nos âmes à son image, par la Foi, l'Espérance, la Charité,

le Dévouement, la Pureté. Et, dans la nuit sainte, allons à la sainte

table signer un contrat d'amour éternel avec Jésus, pain descendu du

ciel, nourriture des forts, délices des anges de la terre.

A Noël, communions les uns pour les autres, Il me tarde de prier ,

pour mes chères sections, pour chacune en particulier, pour les croi-

sés, pour mes amis du camp St-Louis, pour toute la jeunesse scolaire.

A Noël, nous présenterons à Jésus de la Crèche, les nomsles plus

chers a nos coeurs: ceux de nos parents, de nos maîtres, de nos con-

frères, de nos bienfaiteurs.

A Noël, nous demanderons des

Sans oublier nos morts.

bénédictions spéciales pour notre

patrie canadienne, pour la sainte Eglise, pour notre Saint-Père le

Pape, pour nos évêques et nos prêtres, pour nos missionnaires, nos

malades, nos mourants. Nous demanderons sans mesure de Celui qui

peut nous donner sans*mesure, quand nous nous en approchons avec

un coeur contrit,

fiante.

confiant, et surtout déjà rempli de la grâce sancti-

Joyeux Noël à vos papas et à vos mamans, surtout à ceux qui fu

rent, voici déjà quelques années, mes neveux et mes nièces . .

Joyeux Noël à vos petits frères et petites soeurs, qu’il me tarde

de connaître.

Joyeux Noël avec Jésus, aujourd'hui, demain et toujours.

A la section Séguin, St-Isidore
Je voudrais être S. Pierre, plaidant pour chacun de vous, lors

du Jugement, dont vous avez évoqué le terrible et glorieux événement

Où serons-nous, quand se fera le partage ?sur la scène. Et si nous

sommes du mauvais côté, rien pourtant sur la terre ne nous aura

manqué.

à Lourdes et Fatima.

faut-il l'appeler souvent et ne pas

le repos.

Nous pouvons le glorifier dans une séance,

nos rôles, mais sans pensée de vanité ou d'orgueil.

sommes, nous avons le droit et le devoir de profiter de sa présence, |

Nous n’avons qu’à faire ou à vouloir:
+

de son assistance, de sa tendresse.

faire parfaitement (Fierté) toutes choses,

A St-Isidore, il est aussi facile de faire son salut qu'à Lisieux

Dieu répond toujours à notre appel.

Un règle-

ment bien observé le garde, puisqu'il bénit l’obéissance, le travail et

Toute action honnête faite pour sa gloire l'attache à nous.

rien qu'en bien jouer

Partout où nous

Ainsi,
le laisser s'éloigner.

à répondre immédiate-
ment à ses inspirations (Initiative) et à ne pas chercher notre ré-

compense mais sa divine volonté

et vous vivrez,

(Désintéressement). Faites ceci

Je vous écris ceci quelques heures avant la fête de l'Immaculée Con-

ception, fête très sainte... Je demande pour la section Séguin la”
recherche d’un idéal très élevé, la passion de l'étude, le goût du sa-

 

Bonne Fête
  

 

23 décembre 1945

Collin, Noélia, 14 ans, Ottawa.
peu. Jean-Noël, 13 ans, Verner.
Dupuis, Gloria, 15 ans, Belle-Rivière,
Beauchamp, Maurice, 12 ans, Bourget.

; Dumont, Carmen. 7 ans, Ottawa,
“ Grenier, Madeleine, 12 ans, Ste-Rose-de-P.
Zannie, (Géraldine, 12 ans, Estaire.
Lapointe, Paul, 14 ans, Whanapitae,
Laflamme, Raymond, 6 ans, LO'Orignal.

———

23 décembre 1945

Dicaire, Jean-Noël, Bourget.
Laflear, Denise, 9 ans, Ottawa.
Loyer, Jeannine, 15 ans, Ayimer.
Séguin, Ovila. 13 ans, St-Pascal-B.

: Vachon, Yvette, 13 ans, Sarsfield.
Binette, Hervé, 13 ans, Ste-Anne-de-P.
Pilon, Guy, 8 ans, Rockland.
Grenier, Joseph, 10 ans, Espanola,
Blais, Alcide. 14 ans, Montébello.
Parent, Robert. 11 ans. Buckingham.
Lyons, Anita, 13 ans, Thurso,

—_

24 décembre 1945

Chénier, André-Jean, 7 ans, Alfred.
Jamarche, Huguette, 14 ans, Alfred.
Tassé, Françoise, 14 ans, Bourget.
Lacelle, Madeleine, 15 ans, Ottawa.
Therrien, Pauline, 13 ans, Pendleton.
Jearveau, Henri, 15 ans, Éstaire.
Blais, Raymond, 14 ans, Pain-Court.
Roy, Pierrette, 9 ans, Embrun.

—_—_.

25 décembre 1945

* Carrière, Luelle, 10 ans, Rockland.
! Lacelle, Jean-Noél, 13 ans, Chelmsford.
i Racette, Daniel, 1 an, Ansonville,
Beauchamp, Lyse, 4 ans, Ottawa.
‘Rivard, Jean-Guy, 9 ans, Treadwdl,,
Grégoire, Noëlla, 14 ans, Cochrane,
Tadouceur. Noëlla, 15 uns, Ottawa.
Leblanc, Fernand, 12 ans, Kapuskasing,
Sauvé, (Georges, 14 ans, Vanklekek.
Beauparlant, Gilbert, 13 ans, Hull

: Séguix, Noëlla, 13 ans, Vaax.eex,
{ Beauparlsnt. Robert, 1% ans. He.
Thériault, Noëlla, 153 ans, Sudhary,
Lamothe, Noël, 10 ans, Matiawa.
soucie, Thérèse, 12 ans, Mattawa.
Taaquette, Arthur, 14 ans. St-Albert,
Savoie, Pierrette, 11 ans, Wrightville.

 
 

Section Elis. Bruyere
Ecole du village
(Chelmsford, Ont.

her Oncle Jean,

Dans notre réunion d'octobre,
ious avions l'honneur de présen-
ter un programme récréatif en
présence d'un auditoire distingué.

: Nos invités comprenaient notre
vénéré M. le curé Lionel Séguin,

, ie révérend Père Belcourt, SJ.
crifice, des coeurs pleins de foi et de fierté, et surtout une amoureuse:Préfet des Etudes au collège de

soumission à la volonté de Dieu.

Et je lui souhaite... une belle école moderne, toute ouverte au

soleil et toute harmonieuse de piété, de labeur et de joies.

Aux amis du camp St-Louis
Invitation générale est faite à tous les amis du camp St-Louis |

d'assister à une veillée de famille, qui aura lieu à l'école Routhier, à

8 heures, le 2 janvier prochain.

| Sudbury, révérend Père J. Mi-
| chaud, vicaire de Chelmsford, ré-
vérende Sr St-Hector, supérieure,
Madame la comtesse de Guillère
soeur de M. le curé, révérende
Sr St-Lorenzo, notre institutrice,
et révérende Sr Thérèse-Lucile
avec ses élèves des 7e et 8e an-

; bées.

Voici les numéros au program-
Cette invitation s'adresse aux pensionnaires et aux parents des. me:

  

S'EDIFIER
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S'INSTRUORE
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AU COIN DU FEU
Pour vous, mamans et papas,

éducateurs et éducatrices.

+

L'esprit de joie.

——

La joie est saine, la joie est
tonifiante.

* + *
Pourquoi ne pas élever les en-

fants dans une atmosphére de
joie, dans un cadre de joie?

* * +
L'éducation fait la joie de l’in-

telligence en lui donnant comme |
nourriture la vérité; elle fait la
joie du coeur, en lui donnant;
comme nourriture le bien; elle
fait la joie de l'âme, en lui don-
nant comme nourriture l'idéal.

* x *
Il n'y a donc qu'une manière de,

bien élever ses enfants, c’est de |
les élever dans la joie. Ce qu'il;
ne faut pas confondre avec le
bruit et le désordre. |

x +
Donnons aux enfants la joie de

se connaître, de se corriger, de se
sacrifier; ils nous en seront re-
connaissants, parce qu’ils goûte-
ront à de pures félicités.

* ® +
paroles doivent respirer

cette joie: notre conduite doit
diffuser cette joie. Educateurs,
réjouissez-vous, vous êtes des se-
meurs de joie.

 
Nos

. * x *
La joie est la récompense du

devoir accompli. Votre exemple
est donc une semence de joie,

* = x
La joie est un stimulant; elle

fait oublier la dureté de l’effort.
10% # #

La joie passe naturellement
dans le regard et les paroles,

; x x x
La joie vient des coeurs purs,

pieux, dévoués.
, * x +

La joie est un perpétuel em-
hellissement.

* Xx »

La joie donne du miraculeux a
la vie.

* * *
La joie, dont je parle ici, est

descendue avec la paix de Beth-
léem.

* * Lo
La joie de croire, d’espérer.

d’aimer, de s'oublier, tout cela
est dans le mot qui remue des
millions d’âmes nobles, Noël.

* % x
Que cette joie habite en vous

et en tous ceux qui vous sont
chers!  Oncle Jean.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 22 DECEMBRE 1945

A la s. Chanoine Bédard, Pensionnat,
de I'Imm.-Conception, Lefaivie, Ont.

A la lecture de votre rapport,

de l'Immaculée-Conception de Lefaivre est intense et agréable.

effet, quelle joie de s'amuser ensemble, de fêter ceux qu'on aime !

Chez vous aussi, la Croisade eucharistique et la section juvénile

forment un beau tout dont l’une complète l'autre.
raisons d’espérer beaucoup de vous tous.

Ne cessez de cultiver en vous

déjà en vous toutes et vous vivrez toujours heureuses.

RS

=X:

jesens que la vie au pensionnat
En

J'ai donc toutes les

toutes les belles vertus que jevols

Oncle JEAN

 
 

Jésus, la lumière
dans les ténèbres

—

C'est toujours avec une frai-
cheur nouvelle de joie et de
piété, chers fils de l'univers
entier, chaque année, au re-
tour de Noël, de la crèche de
Bethléem résonne à l'oreille
des chréliens, prolongeant
doucement son écho dans leurs
coeurs, le message de Jésus,
lumière au milieu des téné-
bres. Et ce message éclaire de
la spendeur des vérités céles-
tes un monde plongé dans la
nuit de tragiques erf¢ws;
il infuse une joie y.tor-
dante et confiante a une
humanité saisie de l'angois-æ
se d’une profonde et amère
tristesse; il annonce Ja li-
berié aux fils d’Adam enga-
gés dans les chaînes du péché
ef du crime: il promet miséri-
corde, amour, paix à ces mul-
titudes sans nombre, souffran-
tes et malheureuses qui pleu-
sur leur félicité perdue, sur
leurs énergies brisées par la
tourmente des luttes et des
haines de nos jours orageux.
Et les cloches sacrées, por-

leuses de ce message à tous
les continents, ne rappellent
pas seulement le don divin à
l’humanité, à l’aurore de l'ère
chrétienne; elles annoncent,
elles chantent aussi une con-
solante réalité présente, une
réalité toujours aussi vivante
et vivifiante qu’elle est éter-
nellement jeune; c’est Ja réali-
té de la “véritable lumière qui
écalire tout homme venant en
ce monde” et qui ne connaît
pas de déclin,”

BRICK BRADFORD

PETITE POSTE

Les sections qui ne font
que des séances, et rien de
plus patriotique, sont des
imitations de sections: elles
ne remplissent pas leur rô-

! le qui est de développer la
! … Fierté religieuse et nationa-

le, l’esprit d’Initiative et de
Désintéressemeni, le goût
pour le bon langage. etc.

Oncle JEAN
—_—

Section juvénile
Lavigne, Ont.  Cher Oncle Jean,

A l'occasion de l’intronisation
du Sacré-Coeur dans notre école,
nous avons fait notre première
séance de Section Juvénile. Le
R. P. Cholette y assistait ainsi
qu'un groupe de parents.

Notre programme débuta par la
“Prière d'Ouverture” suivie du
“Serment d'Honneur au Drapeau”.

2 — Choeur: “La prière en fa--
mille”,

3 — Chansons tirées du cahier
de lére année, par quatre garcons.

4 — Saynète “Une bonne leçon”,
par quelques garcons.

5 — Berçeuse: “Dors ma colom-
be”.

6 — Pour terminer, “O Canada”.
7 — Allocution par le R. P. Cho-

lette.
Nous vous reviendrons bientôt,

cher Oncle Jean, car nous sommes

i Sainte-Catherine.
Vos neveux et nièces,

Gabrielle Champagne, sec.|  

Section Marie-Rollet
Ecole Montfort
Eastview, Ont,

Cher Oncle Jean,
Vos bonnes paroles du 15 no-

vembre, dans le Droit nous en-
couragèrent beaucoup. Nous vous
en remercions de tout coeur et
espérons que vous nous écrirez
encore. Voici notre rapport:

Vendredi, le 12 octobre, les
membres de la section Marie-Rol-
let et des Avant-Gardistes se ré-
unissaient une première fois en
vue de se faire part de leurs ac-
tivités.
La réunion fut ouverte par la

prière de notre honorable invité,
le Révérend Père Ducharme. Vin:
ensuite la lecture du procès-ver-
bal qui fut adopté par Lucile Ra-
cette et appuyé par Lucile Tré-
panier.
Chaque classe avait hâte de

voir ce que présentait la voi-
sine. Le programme suivant nous
instruisit en nous amusant:
Chant du ralliement, exécuté a-

vec autant plus d’ardeur que c'est
notre chant, composé spéciale-
ment pour les Avant-Gardistes de
Montfort.

Saynète sur les missions par
les petites de la 5e année. Elles
paraissaient timides mais char-

“ Mantes.
Le fil de la Vierge chanté par

ics 9e et 10e années,
Lorraine Charette nous fit en-

tendre “La voix de ma conscien-
ce” . .. voix un peu hésitante.

 

A

La 7e année exhibe du nou-
veau ‘L'origine du chapelet”.
On reconnaît les petits rossi-

gnols de la Se année dans “Les
ciseaux de la Vierge”.
Un questionnaire difficile sur

la Messe jur les 9e et 10e nous
rappelle qu’il nous reste bien des
choses à apprendre.

Les propositions suivantes fu-
rent adoptées:
Que les élèves arrivent aux

heures indiquées le matin et le

midi.
Que nous n'oublions pas de gare

der le silence dans les corridors
et au son de la cloche.
Que les Avant Gardistes soient

plus fidèles aux règlements de
leur association.
La présidente ensuite invita le

Révérend Père Curé à nous a-
dresser la parole. Il nous dit

! qu’il fallait être des étudiantes
* chrétiennes.

 

Comme la condition

essentielle d'aller au ciel est la
grâce sanctifiante il nous suggè-
re pour l’augmenter, d'assister à
la Sainte Messe et de nous nours
rir du Pain des Anges, l'Euchae
ristie. ;

Notre activité lui fait plaisir
et il espère trouver parmi nous
des futures chefs des grandes ore
ganisations paroissiales. Prépa-
rens-nous !

Le Révérend Père loua notre
proposition de prière pour le bon
Père Charlebois, à qui nous de-
vons beaucoup.

Notre réunion trop vite termi- .
née, se clôtura par la prière.

Jeanne-Rose BEAULIEU,
secrétaire.

==
=

A la section Mgr Charbonneau,
Lefaivre, Ontario

Les écoles qui possèdent une bibliothèque et qui s'y intéressent

particulièrement, me plaisent beaucoup, car la lecture est un grand
moyen de culture très facile à se procurer. Je me souviens d’un

petit garçon de 13 ans qui choisissait toujours sa place au dortoir de

‘manière à être près d’une lampe, pour pouvoir lire avant la prière.
Plus tard, il est devenu très utile dans la société et c'est sûrement

ses lectures qui l'ont orienté dans la bonne voie qu’il suit.

Si j'étais notre divin Maître, je vous dirais:

Mais, je peux bien vous le dire quand même, puisque mon

à préparer un programme pour la affection pour vous égale celle d'un père aimant.

même”.
“Allez et faites de

Oui, instruisez-vous, car vous aurez à en instruire d’autres.

ONCLE JEAN

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
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Papa avait le coeur tellement brisé qu'il
détruisit la radio de manière à
entendre Îles terribles nouvelles

e Ia terre :

 

me pas

 
 

. 4
Mais, Pert, ees hommes RK
ne se sont pas rendus sur
la terre, paret que les al.
lemanda ont perdu la
guerre !

   

Ils n’ont jamais eu d’hé-
Hum pour leurs zeppelins !

\

 

 
par

 

* Alors que sont devenusvon
Esel, Klum et le baron

0» ?
    

  

   

 

Je me le
demande !     

BRANDON WALSH
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pensionnaires du camp St-Louis, depuis ses huit années d’existence.! 1. Prière d'ouverture.
_ _—— TALes anciens aujourd’hui membres du clergé sont les tout bienvenus. 2. Serment au drapeau. Seulement ça ne l'est pas — de plus quelque

Les organisatrices de cette soirée, les Dames patronnesses du camp 3. Choeur: Notre-Dame du Ca- ‘| Tout le monde croit qu, M Laurence jeur peut-être — mes vrais parents peuvent (Fais ile Antendaient simplement le nom de
; , 2 | \ . i ° est mon père, € e Dollard ma belle- survenir et le nom nne a petite Anne, ils diraient — ‘‘nous avons

St-Louis, comptent sur la présence des parents (pères, mères, frères nada. . LC. Sincèrement Zcro, je suis inquiète, car n’im- mère Mais j'aimerais bien que ce fut Laurence peut les tromper. trouvé notre petite fille et se serais bien
et soeurs), 4. Discours de la présidente. porte où j'aille, les gens m'appellent Anne vrail — contente”, car j'aurais trouvé mes parents!

. 2 A . A. Laurence. 6
Prière de répandre cette bonne nouvelle et de répondre à cette 5. Lecture du rapport des é ' 7 À: BNAs AVR lections,

cordiale invitation. € riers
6. Chant de l'Initiative.

Oncle JEAN 7. Sketch: Satan déjoué et SY
vaineu. \ :

8. Chant par nos invités, les robo | RY )
. , “DN *s 7/1 Tc et 8e années: Cécilia, avee ac- vfQ J ‘ ’

Les Mots Croisés du roit ! cempagnement par trois guitares.
9. Choeur parlé: L'élan de la Be qu Re

L.M.E. chez les 9e et 10e années WENA we ç Ç11 10. Chant: L'alouette du matin. SY PUY

7

2
. 11. Travail illustré de dessins bh Mh AN 1, {

iT7 T L TTinT sur les abeilles, présenté par nos Rat mat '
invités, les 7e et 8e années. ; Por ils /i 12. Sketch missionnaire (com- 1553, Rng osyb, br oders Ar NS

 posé et exécuté par les 9e et 10-+
années.)

13. Nos Madones: Travail illus-

—

par Fran STRIKER 4
re

LE CHEVAL JER $e ASOVIE
 

 

C’est une petite déclivité

 

 

 

tré sur La Vierge à la chaise, e: Soudez-vous cette pièce Oui mais d'abord
Notre-Dame de Fatima, par deur de ferblane sur le trou? je vais tamer pour tenir la soudure en Voila d'aut |
sève pour que la sou- place, regarde. /oilà d'autre clients.
élèves de 8e année. Ce ferblantier ambulant là-bas, ce ’ dure tienne, 4

*

  doit être justement ce que le pa-14. Solo: Le rêve d’un mission- |
tron désire.maire, par Mlle Shirley Delorme,

lGe année.

Ç 15. Composition de classe: No-
tre fruit canadien, la pomme, pa»
Mlle Alicia Bossé. 10e année.

16. Propositions.
17, O Canada.

Après Quelques paroles d'en-
cxuragement, M. le curé invita le
Révérend Père Belcourt à pren
dre la parole. Le R. P. nous fé
licita de notre “cran”, puis nous
fit bien cemprendre la positio?

 

  

 

   
      

 

 
 

 

 

       
  

 

       

 

     

 
 

 

 

   

       
  
  

        

 

 
 

 

 

 

  

  
 

 

 

  

   

  

    
    

 

       

1—NomQueprenaientpar mumlite t—Péché, en anglais — Sans orne- qu’occupe le “cran” entre la ti-
es jrêres de Saint-Jean-de-Dieu g—Exiirper, faire disparaître. a midité qu'il faut surmonter, el

—Colére — Roue gorge d'une2thier magistrat — Pare, em. Jolère | effronterie qu'il faut éviter. 4 par LET FALK et PHIL DAVIS

2 petit, Aves qui on est Hé 7—Un des Ai de Jacob — Boyau SON tour, Madame la comtesse—_ — Avee is mal. id'amitié — Partie dure du corps gPrenom tndéfini — Du verbe "PUS dit quelques mots, puis nous PAG à
human. avoir ee Terminaison. ali promit de revenir nous entrete- 7

- : ; 9—Sentiment qui porte rivaliser nir de la France et surtout d’A] ’ Je me demande pourquoi Dara a été
Solution du problème d'hier 1 avec quelqu un. ger, lieu de l’une de ses rési Voic} Jerry ! d'esptre

- ae Tatsuo Conjugal- ! | : s chercher cette femme. Peut-être veut-
SJU|BIOIRIDIOININIEIR 11—Briser de fat'‘gue — Conjug dences. Enfin, le Révérend Pèrs Ainsi, vous êtes enfin réveillée… Vous que vous allez étre de | et

U 11 I VERTICALEMENT Michaud , nous fit chanter “La avez fait une chute. _ bons amis. elle une servante

I—Qualité de ce qui est Immédiat,

|

Marseillaise” en l'honneur de
B U|&|N UjD 2—Qui a de la, Jole — Légumineuse Madame la comtesse. Qui êtes- 7) aD RINIA — Grande étendne d'eau Vos neveux et nièces des 9e =8—Conjonction négative — Borne, : ; v ProI lisière — Se sert de, et 10e années, Section Elisabeth on A

Brut — bangrole. oe Bruyère. ~N
—l‘e de l'Atlantique — Conse . N :

v 6 fu ro} — Pett homme, te Alicia BOSSE, 10e, A
i—1Ine des cinq parties du monde. FY +

I 7--Celui qui Atait nommé par un secrétaire. 5
3 rol à un bénéfice, , PS. Nous vous remercions J

8-—Diviséen trols — Dans Rio de sincèrement d’avoir publié notre \ 4}
1 9—Prêtise — Souverain — Néga-

,

Chanson composée à l'occasion de 7
on 5

0 10—Flément gazeux qui se trouve Ila Cueillette Nationale des Vête- HN dans l'alr — Letire grecque — nents, ainsi que ie récit de nos Yk
Equerrs, activités aqt1—Tnonder couvrir d'eau. | ’ ' RE z

Tp = ===
. *

MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE par McEvoy et Stsievi

vous vivant. | Pas wort! Pas | Tournez-vous, un de vos ; Lothar xe tetourne pour voir =
réle ! vieux amis vent vous dire le Prince Robot ! et 22 , Pourquoi Je regrette, Benelt -- même Vous êtes nn “pro- + Blen - mai, EK

. > Et ai fe vous disais Vous ap- 7 badine-t-i1? sl je vous aime, je suis trep vieux ducer”, Benoit — étant un
N que je vous sime Eponsez-, prendrez à i Chut. Jeupour me marier pans plas de puis-ie Tous gre | “ roducer”

x N mo. an ô - n’a i ve e le - avis
WN en by plus (ard. i aveuneconfiance eat sor votre de- persuadé3

Je serai aux enlèvements. mande en mariage? quan suc-
N cu. un mar! cès suit

\ \ pattent toujours
TY 2 un revers -

yD fatten3r..:

>» 2 E

= soot

H
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ALFRED

M. Noble parle “:-
projets de l’usine Bruno Rouleau est

dont il a la charge
ALFRED (Ont) — (D.N.C.)—

, . on . vpn Samedi soir dernier, M. et Mme

KAPUSKASING (Ont.) (D-N.C.) | Oscar Rouleau, d'Alfred, ont reçu
— M. Noble, gérant de la Spruce- |, ° ç ‘amis

Falls Paper and Power Company. a Li,Froupe de parents efdary,3
bien voulu nous communiquer les: ge leur militaire, Bruno Rouleau.

renseignements ‘tivants, au sujel'A cette occasion, les familles Pa-
de l'usine locale dont il a à" visien, de Montréal, les enfants de

charge, et des perfectionnements M. et Mme Adédée Laviolette,
que l’on se propose d'y apporter. d'Ottawa, la famille de Mme Jo
Le rendement actuel de l'usine ;seph Miron, d’Ottawa, et plusieurs

est de 600 tonnes de papier à ‘autres, étaient à la soirée, ainsi

journal par jour. Cependant, par|

l'accélération que l’on projette de

donner aux machines et l'addition

de deux puissants broyeurs, l’on

entrevoit la possibilité d'obtenir,
dès le printemps, une production |

le 700 tonnes par jour.

Au cours de la guerre, la Spruce
Falls Paper and Power Co. s'en-

agea à fournir à la Marine cana-

dienne, certains accessoires de ba- ‘

teaux, dont la fabrication était

rendue possible par l'outillage mo-

derne de l’usine. Ces contrats,

furent obtenus par l'intermédiaire

de la Pulp and Paper Wartime
Machine Shop Association, et
s'élevèrent a $150,000, ;

Actuellement. la compagnie
Spruce Falls Paper and Power Co.
poursuit la construction d'une aile,
au magnifique hôtel Inn. Cette
partie nouvelle est totalement
affectée à des chambres et en
comprendra quarante-huit.
En vue aussi de parer à la crise

du logement qui se fait durement.
sentir a Kapuskasing, la com,
pagnie Spruce Falls fait construire |
seize maisons temporaires pour y;
loger ses employés. Dès le prin-
temps de 75 ? 80 maisons seront
construites si l’on peut obtenir les
matériaux nécessaires. Tous les
anciens employés qui ont fait du:
service militaire et qui, de retour
à la vie civile, désirent reprendre
leur emploi à l’usine, le retrouve
immédiatement.
Quant aux employés nouveaux,

la préférence dans l'embauchage
est accordée aux anciens militaires.

Actuellement 1,200 hommes et
100 femmes sont employés à
l'usine du papier à journal. Parmi
ces dernières, soixante-dix tra-
vaillaient dans les divers bureaux.
Durant la guerre, le nombre de
femmes employées a augmenté de
50%. ‘
De plus, 1,500 bûcherons sont à

la tâche da’ s la forêt. Font partie
de ce nombre 150 prisonniers de
guerre allemands. Contrairement
à ce qui fut déjà publié, la com-
pagnie Spruce Falls n'emploie ces
derniers qu'à cause de la rareté
de la main-d'oeuvre, et non en
raison du salaire moins élevé qu'ils
exigent, car le rendement qu’ils
fournissent * est de beaucoup
moindre que celui des autres em-
ployés. Des camps spéciaux leur
sont attribués, mais la nourriture
qu’ils y reçoivent est la même que
celle des autres camps.
La quantité de bois nécessaire

pour alimenter l'usine est de
mille cordes par jour.

La production du Kleenex est
de vingt-cing tonnes par jour:
I'équivalent de 140,000 boîtes et
il semble qu’elles sont toutes
consommées au Canada. Cin-
quante femmes sont employées
dans cette section. Fonctionnant
seule. cette industrie exigerait un
personnel beaucoup plus nombreux
mais comme elle fonctionne con-
jointement avec l’industrie du pa-
pier à journal, certains services
sont assurés par ce dernier per-
sonnel.

M. M. Noble, gérant de cette flo-
rissante usine est, depuis dix-huit
ans, maire de Kapuskasing.

Ah. …

mere.

————

Assemblée du
Crédit Social

——

HAWKESBURY, (Ont), (D.N.i
(.» — Le 17 deéc, en la salle de
I'hétel de ville de” Hawkesbury, il
v eut une assemblée du Crédit
Social. ,

M. Onésime Dubois. président | :
de l'asemblée du Crédit Social,
présentera le premær orateur, M.
Huht, député fédéral albertain.
Le sujet du discours de M. Huht
était, “Les différents systèmes
monetaires”. “Le système moné-
taire actuel’, a déclare l'orateur”
ne produit pas assez d'argent. et
conduit inévitablement à la guer-
re Il y a pénurie d'argent en
temps de paix, et une trop grande
quantité en temps de guerre.” Il
nous a ensuite exposé les plans
d'un nouveau système monétair
basé et préconisé sur la produc
tion. ‘Nous n'avons plus d'or
dit-il, “depuis 1940, et l'argent
vient quand même”. M. le député
entrotient ses auditeurs pendant
uneh eure ct demie et céda ensui-
te sa place a M. T.E. Drolet de
Montréal. Le second orateur par-
la de l'histoire de l'or. et des cau-
ses de la dernière ooo  
    

  

Ne coûte que
quelques sdus

 

  

   
  
 

revenu d'outre-mer:

Grand‘mère, il

signifie des gants souples, confortables, ainsi que des

Angora souple .

ches de lapin blanc . . . attrayante broderie. Un cadeau

de confort pour toutes les dames sur votre liste. . .
9

.

n'est-ce pas > Venez les voir !

 

ue les dames patronnesses,
quelques amis. M. Je curé J.-H.
-Laniel, M. l'abbé P.-E. Monty, le
R. Frère Jérôme, directeur de
l'Ecole Industrielle, et quelques

; autres RR. FF. étaient présents.

11 y eut chants, jeux et danses
de “set” canadien. Au piano, on
remarquait * Mlle Alida Parisien.
Durant la soirée, M. Bruno Rou-
leau nous raconta quelques petits
détails trés intéressants sur son
voyage. Un magnifique réveillon
fut servi par Mme Rouleau, et sa
fille, Mme Guy DeBlois.

Tous sont retournés tard dans la
veillée, emportant un bon souve-
nir de cette si agréable soirée de
famille.

Noire paroisse souhaite la bien-
venue à tous les soldats qui sont 

et:
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revenus dans leur foyer.
À M. et Mme Ernest Séguin, est

né un fils, baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Pierre.

Soirée anniversaire

à Cornwall, jeudi
CORNWALL, (Ont), (DNC)—

Une soirée musicale fort intéres-
sante marquait, mercredi et jeudi,
les 12 et 13 décembre, le premier
anniversaire de la fondation de
la paroisse et la bénédiction de
l'église paroissiale St-Jean Bosco,
dè Cornwall. M. le curé Alcime-H.

 
 

 
Poirier présidait. Il énuméra les

Pa

A. J. FREIMAN LIMITED

va sans dire !-

mitaines, écharpes calottes et pantoufles après le ski. Les

acheteurs avisés viennent chez Freiman et achètent

promptement pour les personnes figurant sur leurs listes

d'étrennes . . . ils choisissent des cadeaux par Grand’-

. laines confortables . .

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée

Ensemble de 3
pièces, 10.40

Noir, vert, rouge,
bleu, brun

Le nom qui

: Le Centre des emplettes

de la capitale du Canada

Le magasin Freiman préte secours au Pere Noél...

cadeau magique

ww Grandmère

tou-

Ensemble de 8
piéces, 9.85

Rouge, jaune, bleu,
‘ vert, brun

.

#Faites joliment envelopper vos paquets à notre rayon de l’empaquetage

évènements qui se sont succédé à Des cambrioleurs
l’honneut de la paroisse depuis’, °

; à Kapuskasingun an. “On connaissait”, rappelait-:
il, “le besoin urgent de cette oeu- KAPUSKASING (Ont. )— (D.N
vre fondamentalement religieuse,!c) _ De bonne heure, dans la
dans cette paroisse deCornwall”! puit de vendredi, des voleurs se
Il se dit enchanté du succès rem-|sont introduits dans l'épicerie de
porté et confiant du succès à ve- D. Smith, en brisant une fenêtre
nir. Un sketch, “La revue du'de la cave. lls montérent au ma-
nord”, fut le clou de la soirée, et gasin (de Steadman, crochetérent
connut beaucoup de succès. A le «coffre-fort, y enlevant toutes
MmeW.F. Fagan, revient le mé- |les valeurs, y compris l’argent per
rite de ce succès. Le programme Sonnel du gerant du magasin, M.
de la soirée comprenait des chan- |Jack Kelly. Enfoncant ensuite une
sons, des soli, et des pièces de (©cison, ils pénétrérent dans la
musique instrumentale. ijouterie de Braden, ot ils s'em-
Malheureusement, un incendfe Peret Je,fous le ; Bijou, d'une, e e vitrine,

a causé des dommages pour plus! Le vol fut découvert vers 7 h.
de $3,000, hier, à l'église St-Jean-; par M. Yvon Lincez. qui alerta im-
Bosco. médiatement la police.

 

 

  

A PE | ont détruit la fameuse paire de

Prétre décédé dauphins dorés placés sur la tour
principale et une légende vieille

- -— {de trois siècles voulant qu’ils,

MONTREAL (P.C.) — M. l'abbé : aient été faits d’or solide.

J-L .Marcotte, professeur au col-, Yomiuri Hocki a dit aujour-

lège de Montréal, est décédé ici'd'hui que des recherches faites

aujourd’hui à l'hôpital. à l'âge de, dans ses ruines révèlen que les

30 ans, Les funérailles auront lieu: dauphins n’étaient que plaqués. -

ici lundi.
Feu l'abbé Marcotte naquit à :

Montréal et reçut son éducation

au collège séraphique des Trois-

Rivières et au grand séminaire de

 =)

  1

 

 

Montréal. Il fut ordonné prêtre

ici le 21 décembre. LAXATIP

> ToutVÉGÉTAL

DAUPHINS... D'ARGILE Ettet Sir-Ageable
——

ACNETEZ UNETOKIO (P.A.)—Dans leur bom-
BOITE - 25°

bardement du château de Nagoya,

durant la guerre, les avions alliés
 ime

== 
rss srITT ml

HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6 p.m. TOUSLES JOURS

  

  

  

 

  

        

   

     

     

 

  

    

  

   

4.95 la paire
Bleu, vert, jaune,

noir, rouge

 

Ensemble de $
pièces, 7.85

Rouge, bleu, uvrun,
jaune, vert

Ensemble de 2
pièces, 5.90

Bleu, vert, jaune,
beige, rouge

2.95 la paire
Vert, noir, brun,

bleu, gris

     

 

2.25 la paire
Gris, raisin, vert,

jaune, bleu,
rouge

    
des cadeaux de Noël. . . Freiman, troisième étage.



Huit

 

l’énergie électrique du Canada joue un M. King dévoile
rôle importantdansl’industrie du pays,

Il y a loin du temps où Michael
Farady, père de l'électricité, se
voyait refuser le poste de profes-
seur de physique dans une uni-
versité, à notre époque où l’éner-
gle électrique est partout au ser-
vice de l'industrie, de l'agricultu-
re et du foyer. Elle a longtemps
intrigué les hommes depuis sa dé-
couverte il y a au moins 3,000 ans
jusqu'à la fin du siècle dernier,
mais aujourd'hui elle remplit des
fonctions de plus en plus nom-
breuses chaque année, déclare la
Banque Royale du Canada dans
son bulletin de décembre. Des mé-
thodes d'emploi nouvelles et plus
puissantes continuent le rapport,
ouvrent de nouveaux horizons et
créent de nouveaux besoins tout
en fournissant les moyens de sa-
tisfaire plus facilement les anciens
Au Canada, l'aménagement de la
force hydraulique a puissamment|
contribué à mettre à la disposition
de l'industrie et du foyer les res-
sources agricoles, forestières et mi-
nières. Un fait significatif dans
notre progrès industriel est que
50 pour cent de nos ressources
hydrauliques et environ 83 pour
vent de nos aménagements sont
situés dans les provinces très in-
dustrialisées qui manquentde char-
bon. La production hydroélectri-
que a beaucoup augmenté dans les
provinces centrales, et surtout
dans le Québec, pendant la guerre,
ct elles sont maintenant obligées
de chercher des usagers pour le
temps de paix, tandis que les au-
tres provinces éprouvent le besoin
de produire plus d'énergie pour
desservir les nombreuses munici-
palités et fermes encore sans élec-
tricité. Le mois dernier, l’Onta-
rio et le Québec ont conclu un ac-
cord pour aménager une source
d'énergie en amont de la rivière
Ottawa. L'aménagement prendra
cinq ans, coûtera $200 millions et
donnera du travail à $15,000 ou-
vriers.

Il n’y a pas lieu de craindre une
abondance inéconomique d'énergie
durant les premières années de
paix, au dire des experts, atten-
du qu'on a découvert de nouveaux
usages pour l'énergie, que les nou-
velles machines emploieront plus
de courant et qu'un grand nom-

bre de municipalités sont encore
sans électricité.

Après toutes les difficultés que
la production de l’énergie électri-
que et l'invention des appareils
pour en faire usage ont eu a sur-
monter dans les débuts, les pro-
blèmes de distribution et d’emploi
paraissent relativement simples de
nos jours. Sir Humphrey Davy in-
venta la lampe à arc, mais pour
produire de la lumière il lui fal-
lait une batterie à 2,000 éléments
et en 1834 la lumière électrique
coûtait encore environ $5 par mi-
nute. Edison attaqua le problème
en 1877, dépensa $100,000 et essa-
ya 6,000 substances différentes a-
vant de trouver un filament satis-
faisant pour la première lampe in-
candescente. Le Canada adopta ra-
pidement l'usage de l’électricité.
La première ligne télégraphique
fut posée en 1846-47 entre Toron-
to et Hamilton, St. Catharines et
Niagara Falls, et en 1847 entre
‘Toronto et Montréal. Le télépho-
ne fut inventé au Canada, et en
1876 Alexander Graham Bell par-
la à 8 milles de distance, de Brant-
ford a Paris. Ont. La lampe in-
candescente fit son apparition au
Canada en 1880 et deux ans apres
l'énergie électrique d'une chute
hydraulique servit à éclairer une
sc'srie à Ottawa pour la première
fois au Canada. St. Catharines a
l'honneur d'avoir eu le premier
tramway électrique du pays en
1887. Peu de gens savent que le
Canada a été un des pionnters
dans la trasmission de l'énergie.
À la suite de l'invention du trans-
formateur à haute tension et du
perfectionnement des matériaux
d'isolement, une ligne fut cons-
truite en 1897 entre Saint-Nar-
cisse et Trois-Rivières, Québec.
C'était la première ligne de trans-
mission à haute tension dans l'em-
pire britannique. Cing ans plus
tard la ligne de 85 milles entre
Shawinigan et Montréal fut la plus
longue du monde entier. Les pro-
grès techniques ont favorisé la
transmission et la production de
l'énergie au Canada. Au début de
la première guerre, les usines hy-
droélectriques du Canada avaient
une capacité de 1,700,000 chevaux-
vapeur; à la fin de 1939, c'est-à-
dire au début de la deuxième
guerre, leur capacité était de 8,
289,000 chevaux-vapeur, 4 fois 34
la capacité de 1914, et en janvier
1945 celles des turbines hyydrau-
liques était de 10,283,763 chevaux
vapeur.

C'est l’immense quantité d'eau
douce du Canada, dont les lacs
couvrent une superficie de 228,
307 milles carrés, beaucoup plus
grande que celle de tout autre
pays, qui a permis cette expan-
sion.
Grâce à l'abondance de ses for-

ces hydrauliques, le Canada n’a
pas à se préoccuper beaucoup de
la rivalité entre l'énergie hydrau-
lique et l'énergie thermique.

L'industrie de la pulpe et du
papier est le plus gros acheteur
de l'énergie des centrales et elle
emploie de 40 à 50% de toute l’é-
nergie vendue pour fins industri-
elles. La guerre a réduit cette
proportion à moins de 25 pour
cent par suite de l'affectation de
#rosses quantités d'énergie à la
fabrication de munitions. Sa ca-
pacité de production de plus de
{4 millions '4 de tonnes de pa-
pier à journal par an, et sa pro-
duction de pulpe de bois qui est
la deuxième du monde, font de
l'industrie de la pulpe et du pa-|.
pier du Canada une des plus gran-
des entreprises industrielles du
monde.
La consommation ménagère de

l'électricité augmente continuelle-
ment. et la Commission Hydroé-
lecirique de l'Ontario dit que de-
puis 30 ans la consommation men-
suelle moyenne de kilowatt-heures
a augmenté de 21 à 185, tandis
que !e coût en Ontario a diminué
de 5.8 cents à 1.19 cents par kilo-
watt-heure. Nous sommes loin de
l'époque où les invités à un ban-
nue à Otlawa pour célébrer l'i-

} .
nauguration du nouveau tramway
électrique en 1893 furent grande-
ment surpris d'apprendre que le
repas avait été cuit à l’électricité.

| L'électricité n’est pas seulement
; un bienfait pour la maison et la
i ferme, mais aussi pour beaucoup
d'industries et leurs employés.
Tout en employant de grandes
quantités d'acier et de cuivre, l'in-

| dustrie électrique sert à fabriquer
| des centaines de produits qui ont
procuré beaucoup de travail aux
manufacturiers. Il est difficile d’ob-
tenir des chiffres précis à cet é-
gard, mais on estime que pour
chaque centaine d'heures emplo-
yées à la construction de lignes
les manufacturiers ont eu à fa-
briquer un outillage exigeant en-
viron 300 heures de travail. Une
étude à ce sujet aux Etats-Unis
estime qu’il faut $400 d'outillage
pour donner le service à chaque
nouvel usager et qu’en outre 35
pour cent des nouveaux usagers
installent des appareils et des tu-

j yaux qui leur coûtent $225. L'On-
tario estime que son plan d’élec-

 

 

dra 26,230 années-homme, c’est-
à-dire qu’en moyenne il donnera
du travail à 5,000 hommes par an
pendant 5 ans. Le travail sur les

et le reste du temps sera emplo-
yé à fabriquer et installer le ma-
tériel nécessaire. En 1941 il y a-
vait 211 établissements fabriquant
des appareils et des fournitures
électriques au Canada et $128,317,
208 engagés dans cette industrie
qui employait 24,000 hommes et
9,000 femmes et dont la valeur
brute des produits était de $178
millions par an. I] y a 25 ans cet-
te industrie comptait 100 établisse-
ments dont la production nette
était de $34 millions 4 par an.
Une plus grande généralisation

de l’emploi de l'électricité servi-
ra probablement à répandre la
prospérité en temps de paix.
Ceux qui craignent de voir l’é-
lectricité remplacer peu à peu la
main-d'oeuvre feront bien de pen-
ser aux nouvelles industries aux-
quelles pourrait donner naissance
une grande abondance d’énergie é-
lectrique à bon marché. Des pro-
duits nouveaux apparaîtront et les
conditions d’existence en seront

| améliorées. En temps de paix, l’é-
lectricité a fourni à plus de 60
pour cent de la population cana-
dienne l'éclairage, le confort et
des machines qui économisent le
travail et rendent la vie plus a-
gréable. Toutes les provinces s'ac-
cordent pour mettre rapidement

l ces avantages à la portée du plus
grand nombre possible du reste de
la population,

 

 “Il se peut que Je sulve les tra-
ces de mon père” déclara Frank-

{lin D. ROOSEVELT, jeune, âgé de
! 31 ans, fils de l'ancien président
{des E.-U. Il est actuellement à
compléter ses études en droit,
après avoir été licencié de la ma-
rine américaine comme lieutenant-
commandant. Il ressemble et par-
le beaucoup comme son père et,
par ses réflections, il pense mê-
me comme ce dernier.

 
 

Le contrôle des

prix et du loyer

doit demeurer
—_

TORONTO (PC) — L'honorable
Douglas Abbott ministre de la
Défense nationale, a déclaré hier
Soir au dîner aunuel des voyageurs
de commerce au Canada, que les
contrôles sur les loyers et les prix
doivent ê‘re inuintenus au cours
des prochain: mois pour éviter
l'inflation qui inévitablement con-
duirait à a déflation.
Le ministre ajoute que la pério-

de de tra.asition entre les condi-
tions de Éverie et celles du temps
de paix e.t ure des plus difficiles.
C'est un temps où la suppression
soudaine des contrôles de guerre
serait fa'sl et nous perdrions le
bénéfice zu travail qui a été fait
et des sacrifices accomplis pen-
dant les années de guerre pour
stabiliser .e colt de la vie.

Affluence
a la gare

La gare Union se vit envahie
hier soir, par un nombre incaleu-
lable de personnes voulant s'em-
barquer pour Toronto et les vil-
les de l'Ouest du Canada.
Bien des personnes durent atten-

dre plusieurs heures avant de pou-
voir obtenir le billet de passage
désiré. Vers 10 hres, quand le
train eut pris place, les autorités
du chemin de fer firent placer les
gens en ligne, afin que le passa-
ge conduisant au train ne fut ‘as
obstrué. 

trification rurale de 5 ans pren-|

lieux prendra 2000 années-homme;

 

un portrait du
sénateur Bishop

Le premier ministre Mackenzie
King a dévoilé hier soir à la tri
bune parlementaire des journalis-
tes un portrait du sénateur Char-
les Bishop, qui fut pendant près
d'un demi siecle courriériste par-
lementaire du Citizen. Tous les
courriéristes étaient présents à la
cérémonie que présida M. Per-
cy Philip,
M. King a parlé de son vieux

collègue et il a dit que la céré-
monie était une occasion de joie
pour chacun. Le sénateur Bishop
s’est dit reconnaissant aux cour-

| épouses des journalistes avaient
été conviées à cette réception an-
nuelle qui, cetie année, servit de
prétexte au dévoilement du por-
trait du sénateur Bishop.
_

la tension devient

moindrea Moscou
Par Eddy GILMORE

MOSCOU (PA) — Dans des mi-
lieux bien informés, qui se sont
montrés optimistes quant à la tour-
nure que prend la conférence des
ministres des Affaires étrangères
des Trois, qui dure depuis une se-
maine, .on a affirmé aujourd’hui
qu’il y a de bonnesraisons de croi-
re qu'on en arrivera à une enten-
te sur quelques-unes des questions
critiques qui sont à lerdre du
jour. Rien n’indique de quelles
questions il s’agit, mais il demeu-
re que c’est là la prédiction la plus
optimiste qu’aient avancée jus
qu’ici les sources liées aux partici-
pants.

Sous ce rapport, on rappelle
qu'à l’auverture de la conférence,
dimanche dernier, le secrétaire
d'Etat, James Byrnes, avail affir
mé qu’il ne serait pas surpris si
l’on en n’arrivait à aucune enten-
te. Le secrétaire aux Affaires
étrangères, Ernest Bevin, avait
adopté une attitude semblable.

et Bevin veulent éviter de susci-
ter chez les deux peuples qu’ils
représentent des espoirs
grands par rapport aux résultats
définitifs des pourparlers. Toute-

Il est évident, poursuivent ces
sources, qu’on ne pourra régler au
cours de cette seule réunion tous
les différends entre la Russie, la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis;
mais on a en partie réussi, de tou-
tes parts, à dissiper les soupçons.

Il semble que les pourparlers
deviennent moins cérémonieux. La
séance d'hier, qui a duré quatre
heures et quart (la plus longue
jusqu'ici), s’est faite à la bonne
franquette: étaient seuls présents,
MM. Byrnes, Bevin et Molotoff et
leurs traducteurs.
Aux séances précédentes assis-

taient une foison d’experts dans
des questions teiles que l'énergie
atomique, la situation au Japon ou

 
 |en Iran. ; ;

Quoique, dans les milieux bien
informés, on affirme que les pour-

M. parlers en sont rendus à un “stade
positif”, rien n’indique combien
de temps ils dureront. Dans l’en-
tourage de M. Byrnes, on affirme
qu’il persiste à espérer quitter
Moscou avant Noël, mais les obser-
vateurs signalent qu’il est peu pro-
bable que les ministres aient à ce
moment réglé toutes les questions
à l’ordre du jour
Quand Byrnes a quitté les Etats-

Unis, il avait l’espoir de pouvoir
y revenir avant de se rendre à
Londres, afin d'assister à l’ouver-
ture de l'assemblée générale de
l’Organisme des Nations - Unies,
fixée au 10 janvier.

—

Circulation

inconnue
—

 
L'encombrement des rues d’Ot-

tawa est quelque chose qui ne
s’est pas vu depuis plusieurs an-
nées, au dire du constable Ralph
Edge.
En effet, les gens d'Ottawa et

die la région ont trop attendu aux
derniers jours, pour faire leurs
emplettes à l’occasion des fêtes.
D'un autre côté, les magasins de
tous genres, la commission des li-
queurs ainsi que les confiseurs,
se sont vus envahir par de lon-
gues lignées de clients attendant
leur tour pour être servis.

M. B. Hamilton, gérant du
Bell Telephone pour le district
d'Ottawa, dit que les appels té-
léphoniques, surtout pour l’exté-
rieur, se font plus nombreux que
jamais.
A la poste, un bon nombre

d'employés nouveaux peuvent a
peine suffire à toutes les deman-
des qui leur sont faites.

à l’Auditorium
——

Frappé soudainement, alors qu'il
aliait entrer à l’auditorium par la
porte de l'avenue Argyle, peu
après 8 hres hier soir. le marin de
patrouille W, D. Walker, 43 ans,
membre d'équipage de la corvette
Bytown, s'écrasa et mourut im-
médiatement dans Jes bras d'un
membre de la police d'Ottawa, Le
Dr Harry Dover, coroner, qui vit
le corps peu après, déclara que
cette mort était due à des causes
naturelles,
Le corps fut peu de temps après

transporté à l'hôpital municipal,
où on le gardera jusqu’à ce que
tous les arrangements concernant
sa sépulture, soient pris par les
parents.

M, Walker était natif de Da-
vidson et y avait fait ses études.
I! s'était enrôlé dans la marine il

 

 à Ottawa depuis 16 mois.

riéristes de cette démonstration
d'amitié, Mme Bishop et sa filie
Lucile étaient présentes. Les

On a laissé entendre que Byrnes: 
trop

fois, on a de plus en plus I'impres |
sion que ces résultats seront plus! :
brillants qu'on le croyait d’abord. | bureau national de placement.

 

 

 

__LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI

 

     

a Londres, en protestation contre
gentilhomme a droite est un “maniaque du dollar”, avec un cigare
et le reste.

  
Des démonstrations ont eu lieu dernièrement au square Trafalgar,

les accords de Bretton Woods. Le

 
 

Changements dans
les règlements
sur le placement
Des changements dans le présent

système du service sélectif ont été
annoncés hier soir par le ministre
du travail, l’honorable
En fait, quatre des règlements seu-
lement restent en vigueur pour le

travail
de guerre.

  

. £

Les règlements qui deméurent
sont les suivants:

1)
avertir le bureau national de
toutes vacances dans leurs établis-
sements.

2) — Ils doiventqgussi rapporter
:les additions à leuf personnel.
| Des hommes cherchant3)
du travail doivent s’enregistrer au

4) — Avant de quitter son em-
ploi, un employé doit donner sept
jours d'avis et un employeur con-
gédiant un homme doit
donner sept jours d’avis.

Ci-devant, tous les hommes cher-
chant de l’emploi devait se pro-
curer un permis pour chercher du
travail. Pendant la guerre, c’était
la même chose pour les femmes et
d’autre part les employeurs
n’avaient pas droit de faire des
annonces demandant des employés
sauf par l'entremise du service |

Enfant blessé
national sélectif. Ces règlements
ont été relächés récemment.
Le ministre a dit en faisant ces

déclarations que l'initiative de l'em-
ployeur et de l'employé doivent;
avoir maintenant un champ plus.
vaste alors que l'état de guerre
est passé.

et Ppme

Fête pour les
enfants au
parc Lansdowne

Plus de 500 enfants de 12 ans
et moins étaient fous de joie hier
après-midi. quand ils virent le
Santa-Claus entrer en jeep par.
l'entrée principale du Colisée, au
parc Lansdowne.

Ce party de Noël, organisé au
district no 9 du parc Lansdowne,
par le second en commanlement,
le major J. Pewtress, était spécia-
lement fait en faveur des enfants
des soldats membres de l’adminis-
tration du district, ou qui dans
le passé y ont travaillé.
Le colonel Richard Taylor, of-

ficier-commandant du dépôt, sou-
haita la bienvenue aux parents
et aux enfants. Chaque enfant
reçut une pomme. orange et bon-
bons dès qu’il entra au Colisée.
Au cours de la petite fête qui

eut lieu, on distribua aux en-
fants, poupées, articles de sport
et autres joujoux.

Mitchell.

des Canadiens en temps

— Les employeurs doivent

aussi
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DECEMBRE 1945 |

Premiére messe du Nashimoto pourra
R. P. P.-E. Houle :être relaxé avec
au Juniorat, demain un certain groupe
Le R. P. Paul-Emile Houle, o.m.i.,

qui fut ordonné prétre par Son
Exc. Mgr A. Vachon, en la basi
lique,
niorat du Sacré-Coeur, à 8 heures, -
sa première messe.
pagné de son frère le R. P. Ger-

célébrera demain, au Ju-

Il sera accom-

o.m.i., procureurmain Houle,
provincial.
Le R. P. Paul-Emile Houle est

né le 19 août 1914, à St-Pierre-des-
Becquets, de Philippe Houle et
Marie-Louis Tousignant. Il fit ses
études classiques au Juniorat du
Sacré-Coeur et prit l'habit le
28 juillet 1934. Il arriva au sco-
lasticat Richelieu en 1935 et partit
pour Ste-Agathe au mois de mars
1937. 11 prononca son oblation
perpétuelle le 15 août 1938 et fut
tonsuré et reçut les ordres mi-
neurs des mains de Mgr Limoges,
les 11, 12 et 13 mai 1939.

-_ we
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Le Saint-Père
* °

à la radio
La traduction française de l'al-

locution pontificale à la veille de
Noël, sera radiodiffusée vers
treize heures quinze, heure de
Rome, onde 31.06.

C'est ce que communique la dé-
légation apostolique.

eee

Toronto rejettela

demande d’annexion
pr

CORNWALL, (OrtS (D.N.C)
— À Cornwall, le conseil du can-
ton de cette ville vient de perdre
une heureuse occasion de prospé-
rité. Il avait envoyé, il y a un
mois, à la commission des Affai-
res municipales de Toronto, une
requête, sous forme d’application,
demandant qu’on leur obtienne
gain de cause, pour que la ma-
jeure partie du can‘on, la ban-
lieue immédiate de la ville, fut
annexée à la ville. La ville pro-

J pre de Cornwall, qui est d’un mil-
le carré actuellement, aurait pris
une étendue de 13 milles carrés.
La commission soutient que la
ville, jeune seulement d’un an. ne
pourrait supporter le gros fardeau
d’une si soudaine croissance. Les
représentants de la requête man-
quaient de raisons majeures, et
enfin leurs plaintes exigent une
ratification de fondements. Les
signataires de la réjection furent
MM. R.-C. Courter, C.R., et W. P. 

WILLIAM KINMOND, correspon-
dant de guerre canadien contem-
ple ici son repas de Noël 1944,
alors qu’il était dans un camn de,
prisonnier de guerre
Ses présents de Noël à ce moment
consistaient en une cigarette et un
bol de café ersatz,

 
 

par un camion
! Un enfant de 6 ans, le jeune
Tony Ahearn, domicilié à 211,
Buena Vista, Rockcliffe, souffre
de blessuies générales reçues à la
tête, d’egatignures au visage et!
d’une fra‘ture du nez, à la suite |
d’une chute qu'il fit sur le côté
d'un camion de la cie des Tram-
ways. vers 1 h. 30 hier après-midi. |

On le transporta à l’hôpital mu-|
nicipal, et il fut immédiatement‘

! placé sous les soins du docteur :
4. T C. Whitjey. |

 

 

Le géneral H D. Crerar, qui pas-
sait en auromobile sur cette rue,
transporta l'enfant a l’hôpital.
M. Gordon White, de Billing’s

Bridge, conducteur du camion, dé-
clara à la police qu’il conduisait
bien dourement sur le côté est
ide Buena Vista, à la recherche
d'un numéro de rue, quand après

{ avoir tourné à une croisée, pourre-
venir au nord de la rue Manor,
l’accident survint.

M. White dit qu’il n'aperçut pas
l'enfant. jl constata sa présence
seulemen: aprés l’accident. Ce fut
comme si l’entant eût sorti d’un
buisson, peur venir s'agripper au
camion, d'ajouter M, White.

L'état de l’enfant est grave. Ce
fut le constable G. Clark, de la po-
lice provinciaie d'Ontario, qui fit
l’enquête.

'

 

 
 

  
y a deux ans et demi, et servait ;

 SEP

Tandis que Chicago et plusieurs autres endroits frissonnent du
froid intense, “Bouffen”, l’our polaire
son bain matinal dans les eaux glacées de sa piscine. “Pour une fois,
déclara un gardien, “Bouffon’” semble almer son bain”.

 

 

ENCRE LIAR ENA EMTS

fu 200 de Brookfield, prend  

: core

local convenable, ce qui
tuait

Near, commissaires. Le notaire
S.-E. Fennell défendait le canton.
La commission déclare: ‘La ville
de Cornwall fut incorporée en

allemand. | ‘944, effectivement le ler janvier
1945, et un an ne s'est pas en-

écoulé depuis.
grandes industries y sont établies
là et dans le canton. La ville a
une population de 15,000, le can-
ton, autant. Le canton comporte
aussi un grand nombre de cultiva-
teurs. Dans l’opinion de la com
mission, il faudrait une forte re-
présentation, pour donner à ce
projet force de loi, et ainsi forcer
une municipalité de gérer les af
faires d’un corps beaucoup plus
considérable. L'applicant doit
concevoir que si les charges de
taux venant de la ville sont trop
hauts, il v a lieu de rappel. De
plus. si l'évaluation des comités
unis est trop lourd et couteux. là
encore il y a occasion d'un rap-
pel, Mais ce rappel coûterait
beaucoup au canton, à quoi la
commission répond que ce coût
est laissé à la discrétion du juge
de comté. Le canton se plaignait
d'une forte dépense dans les cas

‘de services doubles soit d'eau, de
prévention de feux, etc. cette
plainte ne reeut aucun support. Il
faut cependa « ne pas oublier que
telle annexion, si elle eut été ac-|
cordé aurait produit d’heureux ré-
sultats pour les deux partis. Le
canton qui n’a que la petite par-
tie de dettes comparée à un dé-
ficit de $660.000 dans la ville. Cet-
te année, le canton recevra un
revenu de taxes supérieur à la vil-
le. Ses neufs industries se se-
raient ajoutés à la ville, aux
grands intérêts de celle-ci. Le
canton, par le fait même d’en-
nexion. sacrifiait la grande possi-
bilité de se développer à l'est et
à l'ouest, et devenir une ville de
beauconp supérieure 3 Cornwall.
La nouvelle année cependant ver-
ra peut-étre une autre démarche
en cette direction.
pre

Aria créé

par...

(Suite de ta première page)

révolution en janvier 1931. 11 fut
ren ersé en octobre 1941, sans ef-
fusion de sang.
On a rapporté officieusement

que les révolutionnaires ont tenté
d'attaquer la centrale téléphoni-
que de Colon, ais on croit que
le maire est dans l'immeuble en
compagnie d’un puissant groupe
de policiers et qu’il a la situation
en main.
; On a envoyé des renforts à Co-
on.
On n'a pas dit combien de per-

sonnes prirent part au coup.
On rappelle ici que, la semaine

dernière, la police arréta quatre
hommes, dont deux étaient des
partisans d’Aria, les accusant
d'avoir passé en contrebande des
armes achetées de soldats améri-
cains dans la zone du canal de Pa-
nama.

ee lleee

Cours d’apprentis
CORNWALL, (Ont) (DNC) —

De cours d’apprentissage seront
donnés pendant l'hiver, dans les
salles du collège commercial de
Cornwall. Le comité de réhabilita-
tion de Stormont vient de recevoir
à ce sujet, l'autorisation de l'ho-
norable ministre Lionel Chevrier.

Jusqu’à présent, il manquait un
consti-

un inconvénient. Aujour-
d'hui, la chose est certaine, et j’on
sait que l'avantage sera pour les

bénéficiaires,

Plusieurs

| TOKIO (P.A)—Moins de qua-!
‘tre mois après le premier débar-i
quement de troupes alliées d'oc-
cupation, le général MacArthur
annoncea qu'on a terminé la struc-

| ture d'un Japon nouveau et démi-
, litarisé, une nation refondue qui
; projette actuelleirent d'imposer
des taxes à l’empereur ‘t‘'out com-
me au contribuable ordinaire”.

Les troupes d'occupation, qui
ont commencé à arriver le 28!
août, ont désarmé les îles territo-;
riales et arrêté plusieurs chefs
militaristes comme crimnels de
guerre. On apprend aujourd’hui
de source sûre que l’ancien pre-
mier ministre Hideki Tojo et les
membres de son ‘cabinet de
Pearl-Harbor” subiront un procès!
commun, probablement en février.
‘La déclaration relative à la

nouvelle structure du Japon cons-
tate qu’il y a actuellement une
pénurie de chefs qualifiés, parmi
les Japonais, mais qu'on s'attend
qu'on “assimile rapidement les
changements effectués’. Les Al
liés n'ont pas l'intention d'émet-
tre de nouvelles ordonnances d’im-
portance; la dernière supprimait
la religion d'Etat, le shintoïsme.
Le général MacArthur, en ob-

servant que les ordonnances ont
frappé au coeur du militarisme,
souligne que l'éducation et l'orien-
tation “doivent -constituer le prin-
cipal élément du programme à ve-
nir, car ce ne’st qu’avec de l’aide
et grâce à une direction éclairée
qu'un peuple qui vivait par le sa-
bre peut s'adapter à la liberté”.
Parmi les réalisations des or-

donnances alliées mentionnons
qu’elles ont brisé des liens impo-
sés à la presse par l'Etat, et per-
mis au peuple, y compris les pri-
sonniers politiques, de critiquer
librement ses chefs, même l'empe-
reur.  Mainichi annonce aujourd’hui
que le gouvernement a décidé de
prélever sur Hirohito et sa famil-
le l'impôt sur les profits de guer-!
re, et de faire tenir à l’empereur,
“tout comme au contribuable
moyen, un avis du percepteur”.
Conformément à l'ordonnance

du 13 décembre. qui ordonnait au
gouvernement de veiller aux né-
cessiteux, le ministère du Bien-
être a terminé aujourd'hui son
programme de secours aux chô-
meurs, aux victimes de la guerre
et aux rapatriés, qui comprend
des cuisines publiques, des servi-
ces médicaux et des logements;
publics, et auquel i! consacre deux /
cents millions de yens ($13,333,-
~33).

L’agence Kyodo mande que les
travailleurs d'une des plus vastes
mines de cuivre du Japon ont ob-
tenu une augmentation de 50 pour
100, & la suite d'une courte gre-
ve; cela indique bien que les Ja-
prnais ont changé leur mode de
vie.

Plusieurs indices laissent croire

 

On veut établir

une Commission

récréative, ici
1
aPlusieurs représentants de

commission des écoles séparées
de la commission des écoles pi
bliques et du bureau des collegia-
tes, dans un mémoire présen‘e
hier après-midi, aux membres du
bureau des commissions de la vil-
le d'Ottawa, ont proposé la fore
mation d'une Commission récréa-
tive en vue de fournir tous :es
agréments possibles aux enf* s
et aux adultes de la capitale. .a
Commission, composée de sepl
personnes nommées par les mem-
bres du conseil de ville, posséde-
rait tous les pouvoirs accordés
par le gouvernement provincial à
un comité local.
La délégation a aussi suggéru

la formation d’un comité consule
tatif dont les membres seraiert
choisis parmi les citoyens de La
capitale. Chaque sentre récréz'if
devra cependant être représeric
sur Je conseil. On choisirait un
représentant pour chacune des
organisations suivantes: l’Asso-
ciation récréative du Local Coun-
cil of Women, l'Ottawa Boys
Club, le Y.M.C.A. le club des
femmes, le conseil des agences
soliales, les services Clubs, la
cour de famille et plusieurs au-
tres.
La Commission récréative se

composerait d'un représentant de
chaque commission d'écoles, de
deux membres du conseil de vil-
le, comprenant le président du
comité des terrains de jeux et de
deux autres membres, choisis par-
nu les citoyens de la capitale et
suggérés de préférence par le
conseil consultatif. L'un de ces
deux citoyens de la capitale a.vra
être choisi parmi l'élément cana-
dien-francais de la population.
Parmi les membres de la delé-

gation, qui ont rencontré les
membres du bureau des commi.-
siires, hier après-midi, on a 1e
marqué: M. Frank Patten, MM,
G.-T. Green et H.-Stanley Hig-
man, du bureau des collegiates;
Mme G.-D. Finlayson, MM. Geor-
ge-H. Nelms et Roy-D. Kenne-
dy, de la commission des écoles
séparées et MM. E.-V. McCarth#
J.-Vincent Enright el J.-A. Le
maire, de la Commission de °-
coles séparées.

Je dois féliciter et avec rai-
son, de dire le maire Stanlev Lce
wis, les représentants de cette
délégation peur le magnifique tra-
vail présenté. La proposition est
très alléchante, mais nous de-
vrons l’étudier à fond.
Le rapport présenté par les.

membres de la délégation souli-
gnait aussi le besoin pressant de
la création de nouveaux céntres
récréalifs dans la ville d'Ottawa,
La proposition a été acceptée

pour étude par les membres du
bureau des commissaires. Un rap- qu’on relâchera certains suspects

de crimes de guerre, y compris le ;
prince Mirimasa Nashimoto, de
sang royal.
Joseph Keenan, procureur-en-

chef allié des crimes de guerre,
au Japon, a déclaré: ‘Si la preuve
disponible ne démontre pas la cul-
pabilité de certains de ces hom-
mes, il nous faudra les relâcher”.

Il 3 a une différence entre les
Japonais qui ont déclanché la
guerre et ceux qui sont devenus
chefs par la suite, a dit Keenan 3
un groupe de rédacteurs japonais.
“Les Japonais devraient savoir

que la poursuite internationale est
intéressée aux personens qui peu-
vent avoir projeté et tracé les
plans de la guerre. Le principal
but de ces procès est de prévenir
toute agression future, et de tenir
responsables de leurs actes ces
Japonais qui ont substitué la for-
ce à la raison.

Il a ajouté que les rédacteurs
japonais sont “énormément” res-
ponsables d'avoir renseigné le
peuple sur les méthodes qu'ont
utilisées leurs chefs guerriers.
Kyodo rapporte que l'on a tra-

cé les plans pour opérer plusieurs
changements dans la structure i.
ministrative du gouvernement ja-
ponais.

L’agence ajoute que la réorga-
nisation préconise l'abolition du
ministère de la Guerre et de l'In-
formation, et l’établissement d'un
ministère des Travaux publics, et
un bureau des premiers ministres
qui sera dirigé par un ministre
d’Etat.

 

Le café ne sera

pas rationné
ame  La commission des prix a dé-

menti une rumeur voulant que le’
café soit rationné après Je premier
février. Un porte-parole a dft que
les approvisionnements étaient suf-
fisant au Canada et que l'on ne
songeait pas a rétablir au pays le
rationnement du café.

——_—>

GROSSE AMENDE

TORONTO (PC) — Pour avoir
vendu une dinde et un canard à
un prix excédant celui qui a été
fixé par la commission des prix,
le boucher J. H. Jonxes, a payé
une amende de $250 plus les frais,
C’est injuste d'exploiter le peu-
ple à pareille heure, a dit fe ma-
gistrat F. C. Gulien.

traceret

MORT D'UN PERE NOEL
° —
LOS-ANGELES (PA) — Person-

nifiant le Père Noël, Fred Peters,
45 ans. est mort pendant qu'il dis-
tribuait des cadeaux à une réu-
nion de Noël aujourd’hui.

prete

TOKIO (PA) — Le ministre
des Affaires étrangères, Shigeru
Yoshida, est au premier rang sur
la liste des cito:ens nommés, au-
jourd’hui par l’mpereur, à \ Ja
Chambre des pairs, en reconnais-
sance “des services qu’il a rendus
à l'Etat”.
Tsunego Baba, nouveau prési-

dent du journal Yomiuri-Hocki,
est aussi sur la Jiste.

Ces nominations à la Chambre

   des pairs sont permanentes,

port sera ensuite présenté au cous
seil de ville à la prochaine ré-
union.

——ss

Ordinations par
S. Exc. Mgr Vachon
Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa. a
conféré, ce maun. en la basilique-
cathédrale Notre-Dame d'Ottawa,
‘es ordres majeurs, et hier les
ordres miueurs.

Deux, 0." reçu la prêtrise, un le
diaconat, & te sous-diaconat, 8 les
ordres de portier et lecteur. et 4
la tonsu:e. S E. Mgr l’Archevè-
que était assisté du R. P. Houle,
c.m.i, fre-c d'ur nouveau prêtre,
et de M. 'abhé Adéodat Chaloux,
supériver du Séminaire diocésain,

Prêtrise. Les RR. PP. Paul-Emie
je Houle, om. et Laurent Tou-
signant, CSeR.

Diaconat le R. F. Lucien Phi.
libert, monfortein.

Sous-diaconat: MM. l'abbé Henri
Descombes, seminariste d’Ottawas
MM. les atbes René Guertin, Nore
mand Vaiois Adrien Ménard. du
diocèse de Providence; Jean
Lynch, Louis Langevin, John Bur.
ke, de Marfthester; et Roland Mas-
sé, du diorése d'Amos.

Portiers et lecteurs: les RR. FF,
Paul-M. Morin. Marc-M. Couture,
M. Laurent Gay, M.-Joseph Paquet,
et Raymoru M Beaudet, des Do-
minicains, les RR. FF. Gérard
Tremblay e* Jacques-Edmond
Quinnet, .Jea:.i i.éo Madigan, des
edRémptoristes.
Tonsure: M. l'abbé Bernard

Pion d’Alexandria; les RR. FF,
Albert W-1l es Raphaël Hess, do.

 

minicains eu Jean-Marie Côte,
C.Ss.l.

7 :

Funérailles
——

M. F.-X. LaRocque
Une nombreuse assistance de

parents et d’amis assistait, ce mas
tin aux obsèques de M. Françoise
Xavier LaRocque, époux de Julie
Bertrand, décédé le 19 décembre,
à l’âge de 88 ans. La cérémonie
funèbre eut lieu en la basilique
Notre-Dame, à huit heures. M.
I'abbé A. Benoît fit la levée du
corps et chanta le service assisté
des abbés J. Desjardins et F, Raye
mond.
Dans le sanctuaire, on remars

quait Mgr Maxime Tessier et le
RP. L.-M. Gay, o.p. Les dernièe
res prières furent récitées au cie
metiére Notre-Dame d'Ottawa, par
M. l'abbé A, Benoît. Les funéraile
les étaient sous la directiorf de la
maison Gauthier Ltée, 230, rue
St-Patrice.
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Déliciensement différent

Fromage
Collage Crémé
Clark Dairy
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Le général Patton
1885-1945

NOTES BIOGRAPHIQUES
- -—

L’ex-commandant de la 3e ar-
mée américaine qui lutta sur le
sol allemand, Georges-Smith Pat-
ton, genéral de corps d'armée, est
peut-être de tous les généraux qui
furent dans la deuxième grande
guerre, celui qui fut le plus loué
et ‘le plus critiqu3 Il provoqua
l'admiration par sa tactique de
guerre et sa marche assurée vers
la victoire. Par contre, il a été
plus d’une fois vertement eriti-
qué pour avoir malmené des com-
battants.
On sait maintenant que Patton

fut un chef militaire exception-
nel, capable de remporter d’écla-
tantes victoires sur les champs

de bataille. S'il savait tenir tête

à l'ennemi et garder son sang

froid durant le combat, il n’est

pas moins vrai qu’il s’emportait

facilement et sans raisons ou pro-

vocations valables dans sa vie pri-

vée ou en dehors des combats.

Patton est né chef. Il s'est ré-

vélé comme tel dans les sports,

alors qu’il n'était qu'’écolier. Il,

vit le jour dans une ferme de

San-Gabriel (Californie) en 1885. |

C'est à Pasadena (Californie),

qu'il fréquenta l'école élémen-

taire. Par la suite, il alla au Vir-

ginia Military Institute. puis à

West-Point. Au collège militaire,

il se distingua dans les sports, au

football. Il se distingua surtout
aux Jeux olympiques de Stock-

holm, en l'année 19812. Il s'établit

 

t I

i une renommée mondiale au tir et reçu des blessures dans le secteur

il sut décrocher les premiersou
| deuxièmes prix dans les exercices
| de natation, de courses à cheval
et d'équitation. .

Cependant, cet intérét qu'il
| prit dans les sports, ne le détour-
| na point de l'idéal de devenir un
‘grand chef militaire A West
Point, il fut fait adjudant de sa
classe, titre le plus élevé qui soit
accordé aux élèves non gradués,
Quelques années après sa gra-

duation, Patton fut envoyé en
France pour s’y entrainer aux
méthodes de combat au sabre.
Plus tard, il dota l’armée améri-
caine d'un nouveau modèle de
sabre pour la cavalerie. En l’an-
née 1915, il prit part à l’expé-
dition du Mexique et lui-même

, captura l’un "des chefs des ban-
: dits.

| Mais de nos jours, Patton fut
: surtout renommé comme comman-
dant de combats au moyen de
chars d'assaut. Il est passé grand
expart en cette matière. Son expé-
rience en ce genre de lutte, re-
monte à la première guerre mon-
diale. Il alla en France avec le
général Pershing, en 1917, et s’en-
traîna à une école française de
chars d’assaut. C’est à Cambrai
qu'il fit ses débuts avec les An-
glais dans le combat de chars
d'assaut. Patton a écrit plusieurs
livres sur ce genre de combat.
“Une armée sans chars d’assaut,
disait-il, est semblable à un ho-
mard sans serres”. Il se distingua

saut à Saint-Mihiel, et il y reçut pour s’y être distingué par “son
| courage, son sang-froid, son éner-
gie et sa présence d'esprit”. Tl

 

dans une brigade de chars d’as--

la Distinguished Service Cross

 

 
DONNEZ-LUI UN DIAMANT BIRKS

BAGUE DE FIANCAILLES POUR NOEL...

LA PLUS HEUREUSE EPOQUE DE L'ANNEE

La bague illustrée au haut, diamant soli-
taire, monture d’or blanc de 18 carats.

Trois diamants, montés dans or blanc de
18 carats.

Diamant solitaire, monture d’or naturel
de 14 carats avec griffes d’or blanc de
18 carats.

168.00

260.00

’ 120.00

Taxe en plus.
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  Heures du magasin: Tous les jours de 9 a.m. à 6 p.m.
Ouvert tous les jours, mercredi,  
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Meuse-Argone et il fut décoré du
Purple Heart.

 

 

Il y eut de la bravoure ‘cheva-|
leresque dans le général Patton. !
C’est lui qui disait: “Le patriotis-

Trois décorés [terrains où construire ses usines. |l'industrie sud-africaine se déve- ‘la Nouvelle-Zélande.

L'Aluminium
— ted, de Montréal, met la dernière

M. L. B. Pearson, ambassadeur main aux plans et devis des ins-

Laboratories Limi-

è ite ix me n fit . Sil É- ; ;
Après le traité de paix, Patton e suffit pas. Si l'on peut dé "du Canada aur Etats-Unis, a pré- ; tallations.1

eontinua
loppement

à s'intéresser au déve- fendre une place avec des pisto-
des chars d'assaut et lets, on ne peut la prendre par ce

il se livra surtout aux tactiques
de cavalerie. Il étudia dans di-
verses écoles militaires améri-
caines telles que Ia avalry
School, la General Staif School
et Army’ War College. ;

! Lans la deuxième grande guer-
! re, Patton fut fait officier-com-
; mandant de la 2e division blin-
i dée au Fort-Benning, en Georgie.
| Puis il fut mis à la tête de la
lère et de la 2e divisions ensem-

‘ble, à Indio, en Californie. C'est
là qu'il organisa un centre d'en-

| trainement pour les combats au
I désert. Dans un secteur spacieux
jet de 180 milles de long, monta-
! gneux, ses troupes subirent un
rude exercice, mangeant peu, bu-
vant peu: une pinte d'eau par
jour pour chaque homme. Ces
combattants passèrent des nuits
sans sommeil ou dormant peu et
couchés à côté des chars d'as-
saut. La vie fut très rude et le

| général Patton la partagea avec,
ses soldats. Il subit volontaire-
ment les mêmes privations.

Plus tard, on retrouve Patton
dans l'invasion de l'Afrique du
Nord, sous le commandement du
général Eisenhower. La barge
d’atterrissage qui le portait fut
couléé, mais Îl fut sauvé par un
vaisseau de guerre allié. Sa Divi-
sion délivra le Maroc et se mit
à la poursuite des Allemands en
Tunisie au mois de février 1943.

C'est alors qu’il prit le comman-
{ dement de l’American Second
Corps qui, peu après, fit sa jonc-
tion avec la 8e armée britanni-
que pour mieux mettre les enne-
mis en déroute. Comme le ter-
rain n’était plus convenable aux
chars d'assaut, il fut remplacé
par le général Owen Bradley.
commandant d'infanterie.

Puis Patton fut chargé d'en-
trainer les troupes en vue de l’in-

: vasion de la Sicile, L'invasion
dans cette île se fit en trente-
huit jours. II y commanda la 77e
armée et peu de temps après,
toute la Sicile était reconquise.

Une grande part du succès est at-

tribuée au général américain.
Au mois de novembre 1943, le

général Patton eut mauvaise pres-
se pour avoir malmené deux sol-

dats atteints de neurasthésie dans
un hôpital militaire en Italie.

Deux journaux de l’armée blâmé-

‘rent la conduite du général en

cette matière. La presse améri-

caine, en général, critiqua verte-

ment cet acte de Patton en ran-

velant que l’esprit qui doit régner

dans l'armée américaine, c’est “la
discipline reposant sur le respect

mutuel”. Par la suite, le général
Eisenhower commanda à Patton

de présenter des excuses de sa

conduite envers lesdits soldats

souffrant d’énervement excessif.

Le comité sénatorial des Affai-

res militaire décida d’ajourner la

promotion au titre de major-géné-

ral pour Patton. recommandée
par le président Roosevelt.

Puis, l’on n’entendit plus par-
ler de Patton jusqu'à l’été der-
nier. C’est alors qu’avec l’inva-
sion de la Normandie et de la
marche triomphale de la 3e ar-

mée jusqu’à la Seine, le nom de
Patton se vit de nouveau dans
les journaux et se trouva sur
toutes les lèvres. Immédiatement,
la promotion faite préalablement
par le président Roosevelt fut
ratifiée par le Sénat des Etats-
Unis: Patton reçut le grade de
maior-général.
Cet homme de haute taille, aux

veux bleus, autoritaire. incarnait
| le type du grand guerrier. Ce fut
un homme de discipline et s'il
fut sévère pour ses soldats, il ne
le fut pas moins pour lui-même.

 

 

 

 
 

 

AVIS AUX CLIENTS
 

FERME  

de   
l'OMawa Light Heat and Power Co. Lid.

Le siège social de la Compagnie, sis à 56, rue Sparks, SERA

de MIDI, SAMEDI, LE 22 DECEMBRE

jusqu'à 8 h. 30, MERCREDI, LE 26 DECEMBRE

et de MIDI, SAMEDI, LE 29 DECEMBRE

jusqu’à 8 h. 30, MERCREDI, LE 2 JANVIER.

Les périodes d'escompte se terminant le 22, 24 et 25 décembre,

seront retardées jusqu’au 26 décembre, et celles se terminant le

31 décembre et le 1 janvier seront retardées jusqu'au 2 janvier.

!
{ de, la poésie — il aécrit deux tion de l’aluminium là-bas et crée-
volumes qui, espéraitil — SE ra ainsi de nouveaux débouchés

| raient publiés après sa mort. pour le métal qui se produit au

 

décoré à la demande du roi Geor-

    
 

senté, auvour'hui à M. T. P.!
moyen. Ma devise à moi ne cga- tn almipistrateur de l’aéro-;

siste point à rester sur place:
c'est “En avant!” |

T1 a déjà exprimé le désir de
rencontrer

win Rommel dans un eombat in-* ; snistrati |
dividuel de tanks: “Les deux ar-Re lagministranan|
m = : th) . _1 “ . « or

ditiheradans assisier , Ky l'honneur uinsi conféré à ces hom-
mel dans l’autre. Je ferai feu MES vient reronnaître leur intré-

pidité dans le sauvetage des qua-sur lui. Il fera de même. Si je le os ,
tue, je serai vainqueuf. Sil me tre membres d'équipage d’un bom
tue — non, il ne le fera pas.”
On raconte qu'une fois le pré-

sident Roosevelt le rencontra; en
Afrique, alors qu'il était major-

de la divisior des civils, qui ont

en septembre 1942. Marchant, Sas-
seen et Basse.L, en récompense de

général, et lui dit: “Georgie, je (leur hérowme, ont déjà reçu la
vais vous donner cette troisième ; Médaille Carnégie des Héros et

étoile (celle du lieutenant-géné- | $500 chacun
ral) et vous renvoyer au pays| eee TT|
afin de prendre la tête d'une °

arméeMibas répondu, dit-on: l’Aluminum Co.

ouvre une usine
en Afrique du Sud

“Dans ce cas-la, vous pouvez gar|
der cette troisième étoile. Je veux

MONTREAL (Spécial) — Au
siège social de I'Aluminium Limi

rester ici.” Il obtint quand même
sa troisième étoile.
Au début de 1944, Patton fut

ar ; ted, on a annoncé, ce matin, l'éta-
généraldant Harold Alexander, blissement sur le territoire de
Comm : 2) ‘taisait l’Union Sud-Africaine, d’une filia-
omme passe-temps, 1! 1giSall le qui entreprendra la transforma

ges VI. pour exploits méritoires!
accomolis en Méditerranée. Il fut |
fait Compagnon de l'Ordre du
Bain sur la recommandation du

D'une façon ou d'une autre, il
trouvdit moyen d'écrire à ses en- ;
fants, au pays — “les communi- |
qués de papa”, comme ils appe-

Canada.
La nouvelle entreprise, qui seya

connue sous le nom de l’Alumi-
‘nium Company of South Africa

laient ses missives. (Proprietary) Limited, a été cons-
Son épouse, née Beatrice Ayer, !tituée aux termes de la loi sud-

de Boston, auteur de l'historique !africaine. Elle est en voie d’ac-

roman Blood of the Sharks, a'quérir a Pietermaritzburg des
déjà déclaré timidement aux}
journalistes qu’elle voulait bien |

que la presse ne désigne pas le

|

vrai type de la femme de soldat

général par le surnom qu’il a/qui a vu ‘son époux traverser

reçu dans l’armée, parce qu’il ne

|

trois guerres et qui a changé de

 
 

 

 

nautique rivile des Etats-Unis, les; Vid
édai er ire Britannique , €XP!

Médailles de lEmpir q mirium. Pour une large part, on

été dé 5 . , ‘| utilisera à ceite fin comme ma-

le feld-maréchal Er- hey qecernens k Charles R Yar Lire première du métal coulé aux
+ekand, neh. pa ; usines de l'Aluminium Company

of Canada, Ltd, à Arvida.

commandés pour la
projetée en Afrique-Sud
vant les dispositions prises, cet ou-

' ea :tilage commencera à fonctionner
bardier du corps d'aviation royal l'an prochain.

‘du Canada qu’ s'écrasa et prit feu ; dressés pour les nouvelles usines
prévoient la
tallations additionnelles,
auxquelles on entreprendra d'au-
‘tres opérations de transformation,
comme le laminage des tôles d’alu-
minium, au fur et à mesure que

La principale fabrication de l'en- | 1

treprise, dans la période qui sui- {formation du métal
immédiatement son entrée en

xploitation, sera le papier dalu-

Des laminoirs neufs ont déjà été
fabrication

et, sui-

Les plans déja

construction d’ins-
grâce

 

 

La société.
{loppera et pourra fournir un dé-: mère, l’Aluminium Limited, est
‘bouché plus large à l'aluminium une société canadienne et les pl.
canadien. ‘importantes usines de producti:

Comme conséquence de cette de aluminium du groupe sont
"décision d'entreprendre la trans ‘établies au Canada: des entrepri-

en Aftique- ‘ses de formation du métal situées
l'Aluminium ‘dans le Royaume-Uni et dans les

"Limited sera dorénavant engagé autres Dominions ainsi que dans
dans la ‘métallurgie de l’alumi plusieurs autres pays étrangers
(a dans tous les Dominions bri- servent de débouchés an métal

{Sud, le groupe de

tanniques, à la seule exception de brut canadien.

 
 

 

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MÉNAGERS

Education. tissage. tricot. couture.

botanique. beauté
Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal

 

 rendait pas justice à son vérita-| résidence au moins vingt-cing

MADELQN

Nuits blanches
Rien de plus efficace qu'une ou
deux tablettes MADELON au
ceucher contre l'indigestion.
maux de tête, rhumatisme.
grippe, névralgie, ete Chaque
tablette est gravée “MADE
LON" pour votre protection En
vente partout Fabriquées par
“Produits Madelon Enr'g” 6296
rue St-Andre à Montréal.

ENVELOPPE DE

3 “MADELONS”. 5e

 

 
 

 

AVIS _
CONGE ANNUEL

Nous seront fermes

du

24 décembre au 2 janvier

“GREEN VALLEY LUMBER Co.
238, Chemin de Montréal Eastview        
 ble caractère. Mme Patton est le

|

fois depuis leur mariage. —
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Abondance de jouets
pour tous

Jeux

YVR

Lundi est votre derniére occasion pour acheter des

jouets avant Noël

chez Larocque e

. Visitez le Royaume des Jouets

t vous trouverez une profusion

d'attrayants jouets pour les enfants.

Traîneau pour bébé
Traineau robuste avec dos rond

et poignée pour tirer. Réduit à

$3.49

Berceuses
Attravantes
de cheval et de cygne. Beaucoup
d'amusemert pour le tout-pelit.

berceuses, dessins

$3.49

de quilles
Tout comme les jeux de quilles
réguliers, mais en petit. Beau-
coup de divertissement. Mainte-
nant au prix à

$1.49

Mobiliers
Pourla famille qui aime à jouer

à la. ménagère avec ses poupées.

A moitié prix.

49c

Le magasin sera fermé

le Jour de Noël

et le lendemain.

Heures du magasin:

966. /

Chaises hautes
Pour sa poupée préférée, une de
“es chaises hautes lui fera plais
ir. Bien faites en bois. Peintu-

© $1.49

Table et chaises
Juste l'article pour les réunions
des enfants. Table et deux chai-
ses. forte fabrication de bois.
Réduits à

$3.49

-ivres
intéressantes Mistoires d'écri.
vains réputés pour enfants. Lis
«res bien reliés avec couverture.
Réduits a

39c

Nécessaires de chimie
Une occasion pour intéresser vi-
vement le garçonnet. À moitié
prix. Maintenant coté de

75c à $4.98

Plycraft
Un jeu de construction pour
amuser durant une soirée. Ré-
duit à

59c

Animaux rembourrés
Un ami pour mettre au lit.
animaux et poupées rembou-
rés. Plusieurs formats. Que’
ques-uns au prix de

75c

Jouets de bois
Jouets de bois, camions et plu-

sieurs autres articles. Il y a un

train de six pièces à

$2.49

Jouets métalliques
à , i
"ortues qui marchent, cn matal,

79c
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Le jour de Noël au poste CKCH
Programmes de premier ordre pendant toute

la journée

Le poste CKCH veut fêter la Noël à sa façon et ses pro-
grammes s’inspireront de la grande solennité du jour de la
Nativité. Le 24 décembre, de 9 à 10 heures du soir, les audi-.
teurs pourront entendre un programme spécial avec 'e|
concours de la Schola Champagne et de quelques instrumen-
tistes. Il Va sans dire que l’on présentera des chants appro-;
priés de même que de la musique instrumentale pour la cir-

constance. ‘
e Grâce à une installation spéciale, le pobte CKCH pourra|
irradier, le 24 décembre, de 10 h. 45 à 11 h. 15 un récitai de;
carillon. M. Vandette sera au clavier du carillon de l'ég}ise
St-Jean-Baptiste.

Les artistes du Caveau présenteront à Noël même, à $ h.
30 du soir, une jolie pièce en un acte de Floc intitulée: Le
Bonhomme Hiver et Blanche-Neige. Les interprètes seront'

choisis parmi les artistes les plus en vue du Caveau.
Tous les programmes de la journée s’inspireront de la

fête de Noël et au cours des programmes commandjtés. on
entendra aussi des airs et des sujets de Noël. Soyez à l’écoute

à Noël au poste CKCH.

  

 

Imagerie, de pp

Cécile Chabot ;

au micro lun

|

§
- __ a,

“Imagerie”. de Cécile Chabot. y
que Radio-Canada a de nouveau

remis à l'affiche pour l'émission i

du lundi. 24 décembre. à 8 h. 30 y
du soir. est un conte féérique de
la Nativité, La musique qui sert
de décor à ce conte, est d'Hector
Gratton.
Mle Chabot raconte dans un ta-

bleau symbolique de la Nativité le
voyage cue firent Joseph et Marie
dans des circonstances qui inguié-
térent fort le curé d'une paroisse
de l'Ile d'Orléans et de son bedeau.
II faut dire que l'auteur fait dé&-" M. ROGER FILIATRAULT.
rouler son récit à Québec et à l'Ile Baryton du Quatuor Alouette, re-
d'Orléans. Ce qui n’est as banal. venu récemment d'une tournée|

comme le constateront les audi vec le quatuor au Brésil et en

teurs la veille de Noël. | Amérique du Sud. reprendra ses;
Distribution cours à l’Ecole de Musique®de ‘
«….. Albert Duquesne| l’Université dès le début de jan- |!

 

  
   

  

 
 
 

 

Joseph . |

, (rôle parlé) | vier. 11 préparera la chorale fé- |
Lionel Daunals | minine pour le festival de musi-
(rôle chanté) que du printemps.

aare Estelle Mauffette
(role parlé) | — —

Anna Malenfant|
(rôle chanté) Sch | Cha Pp Un

Le curé … … .… David Rochette | 0 d m dg €
Le bedeau .............. Roland Bédard
Un ange ........ Jeanne Desjardins ‘ du poste CKCH la ;
La ménagère …… Colette D'Orsay .
Un pavsan .. Arthur Lefebvre _, 2° Ae

Le narrateur et directeur: Paul veille de Noël
Leduc.
Chef d'orchestre: Hector Gra| La Schola Champagne, sous la!

on I'e : CKCH. lundi à | direction de Mme Hilda Lessard-|
3 30 Cooter KC I lundi. à! Champagne. chantera lundi soir

1 96, fundi soir. 2 au poste CKCH, de 9 h. 00 à 10°
. . . jb. 00. Un programme choisi des!

Jussi Bjoerlina i plus bclles’ pièces de Noël sera
z M li : interprété par le choeur fémi-

nin, Voici le programme:
au etropo itan, 1—Apaisement . de,

L'ibustre ténor suédois Jussi, Nikorowicz (Herm. de Manuel
Villa).

2—La Vierge a la creche de:
César Franck. i

3—Cloches de Noël . de;
S. D'Olivera Jackowska. |

4—Mon petit Jésus. bonjour … ;

Bjocrling chantera. le samedi, 29
décembre. au Metropolitan Opera
de New-York. dans le rôle du duc
de Mantoue. de l'opéra Rigoletto.,
de Verdi. Les autres rôles seront
chantés, celui de Gilda par Bidu

 

Sayo. celui de Rigoletto, par le de Cyrille Rickwood.
grand baryton américain Léonardj 5--Le colombier …. de:
Warren. Pour l'écoute: CKCH à P. Lacome.
2 heures de l'après-midi. | 6—Alleluia » .... de Mozart.‘

— —_—_.- ! 7—Pater Noster de Marietti- |
Le R. P. Barabé ' Dupré de la Roussière.

. &—Viatique de Chaminade’
Ce soir à 6 h. 45. le poste! et Manuel. ,

CKCH diffusera une causerie du! $—Bonne Humour . de
H. P. Paul-Henri Barabé. O.MI. Chaminade et Mesureur.
Le conférencier. directeur de 10—Noël de bébés . de Wactz.'la
tiaison des retraites fermées de| 11—Noël des trois petits garcons.
Hull. parlera de la grande fête! 12—Alouette n'aie pas peur de
de Noël et il dira dans quel es- moi. |
prit elle doit être passée. A CKCH. lundi soir, 9 h. 00. :

 

DIMANCHE |
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Récital a. CKCH
du carillon de
St-Jean-Baptiste

Voici le programme qui sera
exécuté par M. Vendette, au ca-
rillon du beffroi de St-Jean-
Baptiste, lundi soir de 10 h. 45
a 11 h. 15 et qui sera retransmis
par le poste CKCH:

1—1I] est né le Divin Enfant.
2—Adeste. fideles. .
3—Le Bon Pasteur.
4—Dans cette étable.
5—Le jour de Noël (Noël por-

tugais).
6&—Sainte Nuit.
7—Les anges dans nos

‘pagnes.

Soyez aux écoles lundi soir de
10 h. 45 a 11 h. 15 a CKCH.

cam-

Lohengrin,de
Wagner, au
Metropolitan
La direction du Metropolitan

Opera a mis a l'affiche pour I'é-:
mission dont Radio-Canada fera
le relais, le samedi 22 décembre
a 2 heures, “Lohengrin”,

ner. Elle a confié les premiers
rôles à Mmes Traubel et Thor
bevg, MM. Melchior, Janssen. Cor-
don et Thompson. Fritz Busch
dirigera. Tous sont considérés
comme d’excellents interprètes de ‘
Wagner.

Elsa, fille du duc de Brabant,
est accusée faussement d'avoir
tué son frère mais elle est sau-
vée par Lohengrin, chevalier du
Saint-Graal, qui arrive au moment
propice, dans une nacelle tirée
par un cvgne. Le chevalier com-
bat le prétendant qu’Elsa a re-
broué et épouse cette jeune fille.
Une condition s'impose. Lohen-
grin sera pour elle “le chevalier
au cygne” sans faire connaitre ni
son nom, ni son origine. Mais
Elsa, curieuse, chercWera a le sa-.
voir. Lohengrin aura la faiblesse
de parler. mais sitôt dévoilé, le
mystère de la naissance et de la
mission du chevalier le condam-
nera à partir. Il s'en ira vers
sa mystique patrie. Elsa, déses-
pérée, abandonnée. so!itaire,
mourra en punition du doute
quelle n'a pas su chasser de sony Me consisteront en les souhaits
coeur.

La légende de Lohengrin,—fils
de Parsifal,—prend sa source dans
les romans du cycle d'Arthur, en
particulier, dans la Quête du
Saint-Graal. Le Graal qui est le
calice dans lequel le Sauveur a
bu le jour de la Céne a été con-
servé par Joseph d’Arimatie, puis
perdu. Les trouvères ont ra-
conté les aventures des chevaliers
lançés à la recherche du vase sa-
cré. Wagner emprunta, à Wol-
fram d’Eschembach qui avait tra-
duit ces légendes en allemand,
le sujet de son opéra. La légende
de Lohengrin, explique l’Initia-

: tion à la Musique. à qui nous em-
pruntons ces notes, a une signi-
fication symbolique: Lohengrin
apporte aux hommes la beauté et
il leur demande de la comprendre

et de l'aimer et non de la discuter.
Pour l'écoute: CKCH a 2 heures |

i cet après-midi.

 

Nouvelles
de Paris

Par Maurice Desjardins
PARIS, (PC) De retour à

Paris Rina Ketty est la vedette du
music-hall Alhambra, avec son Sa-
voureux accent corse et ses chan-

sons a succès. dont l'inoubiable
“Sombreros et Mantilles”.. Louis
Jouvet a enfin annoncé la pre-|
mière de “La folle de Chaillot”,

| pièce de son ami Jean Giraudoux,
pour le 15 décembre a l'Athénée
. . En attendant. Fernandel triom-
phe dans le plus récent film de

- Pagnol, “Nais,” dans lequel il tient

    

CKCH CBF CBO CKCO ile role d'un bossu. . . et pour la
i premiére fois depuis la libèra-

[RWemmemen rersin| ‘tion, un film de Chevalier, “La:

Ih sue veuve joyeuse.” (avec Jeannette
Th 45- McDonald) est montré sur les bou-|
aee : : levards, . . On a refait “Le Roi des
ss i0- cr TS POSTE Resquilleurs.” cette fois avec le

in dos Pot " Pian marseillais Rellys dans l'ancien
Ln ; Pot-poarrt mus ° rôle de Milton . . . Ce film succé-
On 30. | piano Was of Spirit dera à l'excellent ‘Boule de Suif”
on te =, ; € cap inlineun Ou” | Concerto | cerebbeuris News qui consacre le talent de la jolice
lun la ( Micheline Presle. . . .
whom pataGardener “Ce soir” publie en première
11h 00— . Concerto Orchestra | pages sous une énormemanchette,
PL. i un message de Charlie Chaplin aux

: aU - t Lhe Mus ; . ; ;
Phos | mes Maupin Chamber Muse \ {artistes français: “J'envoie mon

12 h 00— Maun Ae dupe à | wa Jews . salut aux artistes de la France libé-
2 ‘rog. mu. anadiat wrfie ; . het ppri ‘ leat il.

12 h. 30—Chansonnecttes | Vioion | Merrill Show Relaxation Time ree cert Charlot”, et mes meil
2 L- Lam: ! Cuurerie oy leurs voeux au cinéma francais.
4 -— Orchestre Notre français 1 Muse un the Au Newscast suis sur ‘à ; Qu r
! h 15—Radio-juurte; Radio-journa; t Just Mary Nazurence Chuo! Je Suis sur qu il se Jdeveloppera
1h 30—Xavier Cugat Radio-collège {Canadian Party Church Hoar plus Livan! due ga elivre du
VUE - . joug tyrannique d'un ennemi main-
“ h dé-Bcènes de ballet |. I Forsool Music tenant vaincu, Le prix de la vic-
> a 30—Préparons l'avenir Préparons l'avenir Heïiyçieues peron | Religious Prog. toire a été élevé et, comme dit
2h A . ee i 3) .

eh Nr Coura . » Je i i -. | r Revu | : ; :

3 n ae . Chansonn.tes ! Church Prog. rir noire liberté,” Cecla sera fait
an vû Musique ; {par ceux d'entre nous qui sont
gon os 4 Ce ; ! conscients du malaise et de la cor-
! n a rog. religieux Radioscol'tge Chnreh »f the An Young People ruption d'un passé moribond où la

3 h. 00— Adagio Adagio | Music to... Symphonette France s'était trouvée entraînée.
4 oh ' Nous sommes aujourd'hui au
sh u0—Heure Deominicale! Heu:e Du ale,S st So t : '
hogs oon eure Dominicale, Singing Stars Songs to Remem seuil d'un nouveau monde et les
; : problèmes qui surgissent devant
6 ho UU-- Re:itai tteuit Jezie à OH 1 , SPE:
24 10. Rudumurnes acenn pré merit | Hall of tame nous sont difficiles et souvent obs-
5h 2D-Cuuserie Gauserte| ‘John Fisher | Radio Theatre curs. Néanmoins. la France sur-
on 10 ‘0 o-coliège ews \ 1ffi 4 i7 h. 00—Neuvaine mot SUP. Mozart Trios Newscast montera ces difficultés, simple-
(on 18 At the Organ ment parce qu'elle est la France.
‘ » 16—Bérénace Sérénade Serenade Gospel l'abernacie Son amour de Ja culture et de la

n - as . .

8 h. 90 Voix du pays, Voix du oays Ch, MeCarthy civilisation a conduira vers un
“h . avenir glorieux auquel sont liées‘ ; : . J ;

8 b 20-—Concert Petite Revue FeekrentFier | Music for... la liberté, la justice et une vie plus
9 h. 00—Hist chez nous Hist, de ches noua Stuge 46 | Request Perf pleine et plus riche pour tous les

LE o .

9 h. 30—Bi-J.-Baptiste Familiar Muste Athyn ol. Star Theatre hommes.— A vouspour toujours
9h 65 -Chant — Charlie Chaplin.
+ ” suia rene suc Now Sweet and Low pt .

10 n 16—Act. Univers res Act Universitaires 8 tai : ‘ . : ”
(0 h. 80— Sunday Show Sunday Show Séndas Show Latin Serenade | Le film ‘Terie Canadienne
Wn A metare "| Opérettes "| BRC Neoware IN PE fait le bilan des progrès canadiens
toh ermeture père ews ews pr i , ivé i ‘à
1m ID +. Le. ..ccnuscosmertepsreer Mustane tier aes vases ventes series seosee depuis l'arrivée des colons zusqu a
Cone LITne — Soljloone LTT ' nos jours. |

*

trois :
actes et quatre tableaux, de Wag- !

=——.——-

En attendant Noël
maCNL

   

 

LORNE GREEN, populaire annonceur du réseau anglais de Radio-
Canada, raconte à ses jumeaux Charles et Suzan, un conte de Noël qui
ne manque pas de les émerveiller. Les auditeurs écouteront avec
autant d'intérêt les belles émissions que présente Radio-Canada à
l’occasion de la grande fête de la Naissance.

 
 

  Les voeux de |

(KCH au Québec
Le récital du

carillonneur
‘

DROIT, OTTAWA, SAMEDI 22 DECEMBRE1945    
La chorale du
Vatican à CKCH |

dimanche soir,

une série de disques enregistrés
en Europe par la chorale du Vati- |
can. Ce sont des oeuvres de Loren- la
zo Perosi et elles sont chantées de A st
magnifiquement. Parmi ces dis-, P. 8. 8, supérieur, officiera.
ques on remarque: Oremus pro

--Musique--Théâtre
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Messe de minuit | Deux récitals

La Messe deMinuit par faveur de carillon

i | spéciale de S. E. l'Archevêque de
Le poste CKCH vient d'acruérir Montréal et des MM. de Saint-sul-

pice sera transmise par Radio-Ca-
nada. de nouveau cette année, de

Jhapelle du Grand Séminaire
Montréal. M. August Ferland,

Au moment de la communion,

. (voir

' ze),

par M. Vendette
En plus de donner un récital

-U poste CKCH la veille de Noël,
programme uans cete pas
M. Emile Vendette. carile

pontifice; Quis ascendit in mon- M. Clément Morin, P.S.S,, pronon-, 'onneur à St-Jean-Bapliste done
tem; Neve non tocca; Dormi non ,
fiangere; Super flumina Babylonis;
Confitebor tibi Domine. Ce sont
des oeuvres splendides et il suffit
de dire qu’elles sont enregistrées
par la chorale du Vatican pour sa-
voir de quelle qualité est le rende-
ment. Ces oeuvres seront enten-
dues au micro de CKCH dimanche
à 9 heures du soir.

Radiodiffusion
des pièces du
grand concours
2

Bien des auditeurs du réseau
français se demandent ce que de-
vient le concours littéraire de la
Société Radio-Canada dcnt on ne
parle plus depuis plusieurs semai-
nes. La raison en est très simple: L’après-midi de Noël, de 3 àj

4 heures, Radio-Canada transmet- |!
tra, sous forme de panorama, une
série de reportages chez les grou-
nements français du Canada ct
aussi de l'étranger. ]
On nous informe que ces re- Le programme sera le suivant:

portages seront relayés des pro- > oylothe Torapie
‘inces s Prairies, du Nord mi-|__“ ; : i
vinces des Prairies, du Nord mi Night! Peaceful Night — Gruber.|

Un programme spécial des airs
de Noël sera exécuté par Robert|
Donnell, Carillonneur du Domi- |
nion, à la Tour de la Paix, le jour
de Noël à 3 heures de l’après-midi. |

nier, des vallées de l'Outoouais et
du *st-Maurice de Québec. de (R) The Coventry Carol — Anon;
Montréal, des "Cantons de l'Est, (c) We Three Kings of Orient are |

— Hopkins; (d) It Came upon the
Midnight Clear — Wiilis; (e) Hark!
the Herald: Angels Sing — Men-

du Bas St-Laurent, du Saguenay,
ies provinces maritimes, etc.

Il y aura un reportage venant. , 2 delssohn. |.d'Allemagne et préparé par Be- .
noit Lafleur, des reportages d’An- fon DanceoftheReed:Flutes,

- aleterre chez les soldats qui at- Tschaikowsky
{tendent leur rapatriement et 4 Cantique de Noël (O Hol
| peut-être un reportage à bord du Night) — Adam. + y
l Queen Elizabeth alors en mer. 5. Danse des Clochettes de The

Cette émission qui mettra les Christmas Tree Suite — Rebikoff.
auditeurs en contact avec nos| ¢ God Rest you Merry, Gentle-
compatriotes de langue française ‘men — AF.M. |
d’un peu partout du pays et d'ou- 7,

'tre-mer a été confiée à M. Mar-
cel Ouimet. directeur des cause-
vies à Radio-Canatla.
| Quatre minutes de ce program-

8. French Carols: (a) Les Anges
dans nos Campagnes; (b) Une,

! Vaine Crainte; (c) Il est né le Di,
t > vin Enfant; (d) Un Flambeau Jean- :

de CKCH a tout le Québec. nette. Isabella; (e) D’ou viens-tu
LTT Bergère,

Radio-Collège 9. Variations on “Carol of the
| Radio-Coilège a préparé pour Birds” — Bas Quercy.
| Noël un programme qui s'inspire| 10. Adeste Fideles — Wade.
de la grande fête du jour et aussi| Un récital des chants de Noël
| du caractere éducatif de cette im- sera aussi exécuté par monsieur,
!portante iribune A cinq heures, |Donnell à la Tour de la Paix lai
M. Aurèle Séguin présentera les Veille de Noël de 8 h. à 8 h. 30 du
|; voeux de Radso-Collège, qu’il diri- SOIT-
ge. Suivront ensuite “Pastorale”,

 

 ‘un joli cone de Noël, de Ma.| het :
| dame Alice Juchereau-Duchesnay. Récital de piano
|“Naguère, il y avait ...” un entre- Mlle Lorraine Gaboury, piani-
jtien de M l'abbé Robert Llewel- ; te, jouera pour Radio-Canada, le
‘iyn. “Noëi en air”, une fantaisie ! mercredi, 26 décembre, à 10h30

‘de M. Lou. Bourgoin. ‘du soir. Fantaisie chromatique el
:  L'orchestre, car il y aura con-, fugue de Bach, Nocturne op. 103
cert, sera sous la direction de M. no 1 de Fauré, Sonate à Petarque
Roland Leduc. ! no 104 de Liszt et Prélude du

M. Gérard Li marche fera la mi-; 2e vol. “Feux d’Artifice”, de De-
se en ondrs du cette émission. bussy.

Pour l'écoute. CKCH. Pour l'écoute: CKCH.

 

 
 

 

La fête deNoël à Radio-Canada

| La messe de Minuit au Grand Séminaire de
Montrébl — Message du Roi — Concerts,
reportages, contes, théâtre

Fidèle à une tradition vieille de quelque cinq ans, Radio-
Canada transmettra la messe de Minuit qui sera célébrée au
Grand Séminaire de Montréal. Cette messe est radiodiffusée
pour les malades, les personnes âgées, toutes celles qui ne peu-
vent se rendre a l'église, la nuit de Noël. Comme on le sait.
elle est chantée suivant le rite de Solesmes. :

M. Auguste Foerland, p.s.s… supérieur du Grand Séminaire.
officicra. Au moment de la communion, M. Cléinent Morin,
p.s.s.. directeur de la Schola, dira quelques mots.

Le matin de Noël, à huit heures quarante-cingq, M. Davidson
Dunion, président du bureau des gouverneurs de Radio-Canada,

| présentera ses voeux aux auditeurs.

A dix heures, Sa Majesté le Roi Georges VI s’adressera a
ses sujets de l'empire. La version française du message royal

i passera a 10 h. 15.
| Le programme, en s'inspirant de la grande fête du jour,
‘ porte les rubriques les plus diverses. En d’autres termes, il
| répondra à tous les goûts, que ce soit de vieux Noëls, de fêtes
i pour les enfants, et de concerts, que ce soit de légendes drama-

tisées, de messages et d'échanges de voeux. Bref, Radio-Canada
|] veut contribuer dans une pleine mesure aux réjouissarices de
{| Nos foyers.

La veille de Noël. c'est-à-dire le lundi. 24, des émissions
constitueront d'émouvants préliminaires à la messe de Minuit.

1. C'est ainsi qu’ 8 h. 30, on pourra suivre la délicieuse légende
"| écrite par Cécile Chabot, intitulée “Imagerie”. musique d'Hector
il Gratton, avec le concours d'Estelle Mauffette, d'Albert Duques-
I ne et de Roland Bédard, pour l'interprétation théâtrale, et

d'Anna Malenfant, contralto, et de Lionel Daunais, baryton,
| pour le chant.

Puis de 11 h. 15 à minuit, Estelle Mauffette lira un poème
de Paul Claude], “Noël de Paix”, émission au cours de laquelle
on entendra les carillons d’Ottawa, de Londres, de Saint-Pierre
de Rome et de Notre-Dame de Montréal. *

De 9 heures à 10 heures le matin de la fête, les élèves de
Mlle Camille, Bernard joueront un sketch intitulé “Noël d’en-

!| fants”. Le Pere Noël viendra assister au dépouillement de
l'Arbre de Noël,

La direction du Réveil Rural a invité pour son émission
à 12 h. 35, le Quatuor Alouette qui revient, comme on le sait,
d'une tournée en Amérique du Sud.

L'après-midi, & 2 heures, Radio-Canada transmettra de
l'hôpital militaire de Ste-Anne de Bellevue, les voeux et les
messages des blessés de la Grande Guerre. Le programme
comprendra aussi un reportage.

De 3 heures à 4 heures, sera présenté un panorama qui,
sous le titre: ‘Noël au. Canada français”, mejtra sur la scène
de l'actualité, les représentants des divers gfoupes de langue
-française en Amérique et outre-mer.

. Le soir. à 7 heures 30, il y aura une émission d’un carac-
tère bilingue, avec contes, reportages et musique de circons

| * tance et a 9 heures, un concert qui, sous la rubrique “Music
{|  Box”*-nous permettra d'entendre Mme de Forras, soprano, Mlle

José Forgues, soprano et l’orchestre 8'Allan Mclvor.
Mais alors il faudra nommer d'autres émissions qui toutes

offrent un très grand intérêt. L'on
CKO plapart de ces programmes seroat diffusés par le poste

a ,

 
"

[eile Chaoo!

c'est que les manuscrits qui ont
été soumis doivent être lus, analy-
sés en détail et classifiés par le co-
mité du concours selon leur va-
leur respective: lorsque l'on songe
qu’il y a trois cent trente textes
’inserits, l'on se rend compte du

travail considérable que cela re-
présente pour le Comité.
La secrétaire du concours, Mlle  Louise Simard, peut affirmer avec

grand plaisir que les membres du
Comité sont très satisfaits de l’en-
semble du travail présenté et que
la proportion des sketches de qua-
lité est surprenante.

Plusieurs des concurrents sont
sûrement impatients de savoir
quels sont les noms des pièces et
des auteurs anonymes qui seront - pondant

| Canada en Europe et ancien di-choisis pour la série de radiodiffu-
sions qui commencera dimanche, le
13 janvier, à huit heures du soir.

auront d’intéressanis renseigne-
ments à ce sujet d'ici quelques
jours en écoutant le réseau fran-
çais de Radio-Canada ainsi que par
la voie des journaux.
Le Comité du concours, qui se

compose de Mgr Olivier Maurault,
de M. Maurice Hébert et de M. Ro-
bert Choquette, se réunira prochai-
nement, pour décider du choix
des pièces à recommander au Di-
recteur général de Radio-Canada.

D'ici quelques jours, conformé-
ment aux règlements du concours,
des juges anonymes, faisant partie
des auditeurs fidèles de Radio-
Canada, seront invités à faire con-
naître leur opinion au Comité des
sketches radiodiffusés et à dési-
gner ceux qu’ils considèrent di-
znes d’être primés. Ces juges, dé-
ià connus pour leurs qualités intel-
lectuelles et leur bel esprit de ci-
visme, contribueront ainsi d’une
façon substantielle au développe-
ment de l'art radiophonique chez
nous.
Rappelons ici que le concours

est divisé en deux sections:
toire et imagination et qu’il
$900 à distribuer entre six
gnants.

Le public en général est aussi
invité à collaborer et la Société
Radiu-Canada réserve une surprise
aux auditeurs qui suivront assidû-
ment les douze radiodiffusions du
concours littéraire; les détails de
cette surprise seront révélés avant
la fin de l'année. La meilleure fa-
çon de se tenir au courant des dé-
tails de ce concours est d'écouter

y a
ga-

 

ra Valse des Fleurs, de la Suite
Casse-Noisette, de Tschaikowski
et des extraits de “Wizard of Oz”,
un arrangement par Morton Gould
de la Pade des Soldats de Bois.
Un choeur chantera un Christmas
Carol. arrangement de Godfrey
Ridout ainsi que Prièré des En-
fants de l’Opéra Haensel et Gretel,
de Humperdinck.
Paul Scherman dirigera.

Histoires de chez nous

Les Histoires de Chez Nous, une
rubrique ue Radio-Canada, le di-
manche soir à 9 heures nous per-
mettront d'entendre:

Claude À abry. “La vengeancë des
hommes de bunne volonté”.
Le dimarche 30 un conte de Cé-

s’en va se promener”,
Le dimarche t janvier, un conte

de Lucille Desparois, “Pour les
Rois”
Pour l'écoute. CKCH.

Quatuor Alouette

Le qua‘uor Alouette chantera
au cours de ! émission du Réveil
Rurai, le ‘eur de Noël à 12 h. 55.
Comme on le sait, le quatuor
Alouette est de retour d'une tour-
née heureuse en Amérique du Sud.
Pnur l'éemte CKCH.   

“~

Le dimanche 23, un conte de

“Ia Sainte Famille |

|

 

| velles du réseau français, a assu-|
Toy Symphony — Hayden. |pour se continuer toutes les se-! mé la direction des causeries de

Allegro, Menuetto et trio, Finale. | maines jusqu'à la fin,de mars: ils : Radio-Canada

 

 
Radio-Canada fera le relais joue-| 1

  

 

cera un court sermon.
le sait sans doute M. Morin dirige!

Comme on' Néra deUx autres récitals.
Voici le programme qui sera

la Schola du Grand Sémnaire. Cet- exécuté le 24 de 11 h. 40 a 11
te Nuit de Noël. an entendra un! h. 55 p. m.:
choeur formé d'à peu près 300
voix. Tout est chanté sur le mode
de Solesmes.
Avant la messe, — messe desti-

née aux malades et aux personnes

i:—A: - Adestes Fideles
B:—Le jour de Noël
C:—Les Anges dans
campagnes
D:—I est né le divin enfant

nos

âgées, — c'est-à-dire de 11 h. 15, Four de Noël de 3 à 4 heures
à minuit, on entendra un poème
de Paul Claudel ‘Noël de Paix”
dit par Estelle Mauffette, Au cours
de cette émission, viendront se
faire entendre les voix graves des
carillons de Saint-Pierre de Rome,
de Londres, de Notre-Dame de
Montréal et d'Ottawa.
Pour l'écoute — CKCIH.

——tb 

 

   
MARCEL OUIMET, corres-

de guerre de Radio-
M.

1ecteur des émissions de nou-

depuis quelques
semaines,

 

  
Les conférenciers |

de Radio-Canada

Le conférencier de l'Heure Do-
minicale, les samedis 22 et 29 dé-
cembre, à 7 h. 45 sera M. l'abbé
Llewellyn. aumônier de l'Associa-
tion des Etudiants de l'Université
de Montréal,

M. Alfred Charpentier, président,
de la Confédération des Travail-;
leurs Catholiques du Canada don-
nera une causerie a Radio-Cana-|
da, le dimanche, 23 décembre, a
6 h. 30 du soir. M. Charpentier
parlera du récent congrès de l'or-
ganisation internationale du tra-
vail auquel il a assisté et de ce
qu’il a vu dans les pays européens.

M. Gérard Morisset, M. S. R. C,,
dessin dus le Québec, poursui-
vant ses Travaux inaugurés le lun-
di, 10 décembre, à10 h. 15 du soir

his- | parlera “Louis Quévillon et l'E-
cole de Montréal”, le 24 prochain.

Le conférencier du dimanche,
30 décembre, à 6 h. 30 du soir se-
‘ra M. André Fréchet, directeur ho-,
noraire de l'Ecole Boulle de Paris,‘
décorateur, et nommé récemment!
professeur à l'Ecole du Meuble al
Montréal.

Le lundi, 31 décembre, a 3 h, 13.
le docteur R. Blanchette de Qué-
bec, présentera les voeux du comité,
permanent de la Survivance Fran-

2:—A:—Pays-Bas:

5:—1I1 est né le divin Enfant

“Le messie” de

-Dage pour savoir combien magni-

1:—M est né le divin Entant
A Bethlehem

(In Bethlehem Geboren)
B:—Portugal: Le jour de

Noél Noite Natalie)
C:—Angleterre* Le premier

Noël (Noite Natale)
D:—France: Dans cette étable

».__A:—Noël Marin
B:—Le Bon Pasteur
C:—Venez Pasteurs

4:—SELECTIONS
A:—D'Où viens-tu bergere ?
B:—Adeste Fideles
C:—Petite ville de Bethlehem
D:—Cantique de Noël
E:—Les Anges dans nos cam-
pagnes
F:—Sainte Nuit

Hagndel à Noël
Le Choeur Mendelssohn et

l’orchestre symphonique de Tg
ronto feront entendre le jour de
Noël, à 4 heures, le Messie, de
Haendel. Sir Ernest * MacMilian
dirigera.

Les solistes seront Audrey
Farnell, soprano, Nellie Smith,
contralto, William Morton, ténor
et John Harcourt, basse.
Pour l'écoute: CKCH a 4 heu~ |

res à Noël,
  Lu

Pourles grands

blessés de guerre
—__

Un reportage particulièrement
émouvant, c'est celui que diffusc-
ra Radio-Canada le jour de NoclB
de 1 h. 30 à 2 h, 30, de l'hôpital
militaire de Ste-Anno de Belle. |
vue. Ce reportage consistera dans
les messages sous forme d’inters

(viou qu’adresseront aux leurs, les
grands blessés de guerre, tous ceux
qui ne peuvent quitter l'hôpital,
La plupart des parents de ces bless
sés habitent la campagne et l'on
conçoit le rôle que joue la radio
dans pareilles circonstances.
 

Heure catholique |

L'Heure catholique du 23 dé-
cembre débutera à 2 h. au poste
CKAC, par une allocution du
L'eut.-Colonel Guv Laramee. 5.
J. aumônier militaire. qui viet
de rentrer d’Europe et s'adresse-
1a tout particulièrement aux vè-
terans à la veille des fêtes, Il y
aura ensuite un morceau d'orgue,
suivi de la sixième causerie du

P. Lorenzo Gauthier, C.S.V,
sur le Pater. La bénédiction du
T. S. Sacrement, irradice de la
cathédrale de Montréal, termine-
ra l’émission.
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A nos auditeurs

Le poste CKCH ÿc commencera

ses émissions qu'à midi le jour
de Noël: il en sera de même au
premier de l'an. Où n'a cependant
qu’à jeter un coup d'ocil sur les
nombreux programmes de cette
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|

aise aux Français d'Amérique. : D j

prit Te de lire les communi Le docteur Blanchette est le nou-| fiquement les auditeurs seront

ue+. veau présdent de ce comité. servis à Noël.

1 ° - .

Chorale mixte à LUNDI
1 A . ,

CKCH dimanche z
—_ CKCH CBF CBO + CKCO

La chorale mixte de M. Philéas 4 —
Thibeault présentera au poste; a. | ta v0-
CKCH dimanche soir à 8 h. 30| 7h 18 -
pendant une demi-heure une sé-| ! 30—-——— | Bulletin Melodies
rie de chants de Noël. 8 uv Nouvell Radio-journa} CHC News Fairyland Fun

—— Ae 8 16 Eléva’ Elévations Devotional Perte Notice Time
. ‘ew 6 i i ‘

Northern Electric pub Cem(ÉPE vatca) March la !
. ! + UU Horivge musicale P'rug mus Breakfast Club | Hymus

L'orchestre de l'Heure North-; ++ 1» CS en ! Band Concert |
+ » - Les chansons Musica Koteern Electric. au concert du lundi, | SE Service bénévois

|

While vu wurb Al the Organ
24 décembre, à 8 heures, dont (10 vv Sur nos ondes Sur le ondes American School | Musicus Memurg

cpt anetteey Town Crier
Pianc ! Miscelleneuus i

 

 

30—Mason | Vie de familie
iv 45— Variétés (biere Guérin Con nv Cameo ; Lu
1 00--Mason Grande Sosus Hoad of Life Coffee Shop
" 15 Métnirte Kanes détairie ‘Zarçous Master Musician: D'Artega Presen
11 30—Chansons Les Troubadour: Soldiers Wife | Melodic Moods
1" 45 Cavkleade mus Lucy Linton Nuontime Novel
12 vv— Intermède Jeune: «Ac rée BBC News Newscast

12 l&— Variétés Quelle 71e'le Big Sister On the Farm.
is 80 Réveil urs) Réveil rural Farm Rroadeas Luncheon Salon
12 4b . a

! 4.00 Chansonnettes Rue Principale CBC News 220

th 16 Radio-fourna) Radio-1nurnsl Happy Gang Newscast

1 h. 30 Chansons fr. Tante Lucie Rhythm Parade
1h 4 les virtuoses Les virtnoses They Tell Me
2h ON Récital Rythmes For Moderns Concert Hour |
2 L. 15—Musigue légère intermèce Dance Band re
2 h. 30—Letire & Ja... Lettre à la... Waitzes Bandwagon
2h 45--Chansons Chansonnettes . we meam
3h uv Music-Hall Muslc-hali Woman vf. Serenade
in 15— RP Ma lerkine ae—
3 h 80- Prog musical Ch..d'oe mus Pepper Young Newscast *
3h 45- Masor . Right to Happ Wallz Time
4 h. 00— . ee Minstrels Ten Time Tunes
4h 15 Avis de décès oo ; . Faik =
4 h. 30-~Radio-collége Radio-collège Church News Drama fo: lodag
4 h. 45— Cn Afternoon ntecité, Terry and the,
6h 00—. … From the Classics This is Music
3h th JEN Songs fn: von

8h 30—Noovelles CKCH es cotes Robinson Family Men in Scarlet M
Sn 45 Fanone  Finverr lA l'horaire Down beat Supper Dance

8h vU-Chansons d'uus. Yvan l'Intrépide Lun Messes Newscast
sh 1b Radio-more Hadiv=tourns) CHC News Santa Claus ;
6 b 30-—Causerie Actualité Proc Summray “
6 + 40 Mustaua de danse Musique seuers BHU News Sweet Music
7 h. 00—Un homme et... Un homme et... Design for usten Lum end Abnes
1h 1b Vase foo pute vues eur TBA
7 h. 80—Boirée can. Soirée ean aralyn Gilbert Rythmn
Th 45 Flancée du Fiancée du Taïk Rex Battle
8 h,_00—Prog. Laroeque Northern Electric, Can Cavalcade Forward with...
8 h. 15—Ice-Capades -
8 h. 30—Choc des idées Choc des tGées Radio Forum Quintet
se & FE . Town Crier
9 h. 00—Récital Kathiean Pariow | Lox-Theatre Ex Service Show
ah Ib ee
9 h. 30— Variétés Variétés , Information Plea
6. .…. Le Re Cee
19 0 00 Radto-jonrna) Kadnmingraa) CB News Contented Hour
0h 16 Canrevie Causerie ‘an Roundup
16h 30 Maus oopulaire Orchestre Orchsetre Sczence a La Mod
10 h 45 casses romesesemeneeeresat ent After Dark
11 h 60 Fermeture Orch és dance Prairei Schooner News
1h Baiecme remetsévescree ae a aciers reeseessesesasss cvbbsem
tte MAC une>coran ocean ! fntarinde mestomemensamcrepersorutee |
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‘Great John L°
au Rideau, les 28-29
Aucun boxeur dans l'histoire de

l'arène n’a été la sour:e d'autant
de légendes que John-L Sullivan
La biographie filmée de cette cé-
lébrité des sports est à l'affiche.

Ils'agit d'une production de quelque temps qu les autorités de
Bing Crosby qui a nom “The j'armée américaine avaient
Great John-L.” Elle met :n ve- terdit le film
dette linda Darnell, Barbara Brit
ton et un nouveau venu à l'écran,

Greg McClure, qui joue le réle parce qu'il ridiculisait le sénat et
principal. 5, ... ‘les autres institutions
“The Great John-L.”, c'est J'his- | tiques que l’on considérait comme

  

| ‘’Heavenly Days"
| au Français, lundi
“Heavenly Days” montre la vie

; des camps aux Etats-Unis et
sur les champs de bataille.

  

Une dépêche ‘annonçait,

toire de John-L. Sullivan depuis, sacrées aux yeux des troupiers.
ses débuts à Brston jusqu'à SES} La dépêche fut promptement dé-
magnifiques victoires de l'arène.| mentie.
C'est la mise à l'écran d’une vie ; LT .

; De fait, après avoir vu le film,
remarquablement riched numour| est porté à croire que la com-
de gaite,de| espritquiàpreva Y pagnie RKO posséde un publiciste

Greg Mec] ire a étéchoisi a res | intelligent Le film ne compotre
sh Fd 2 ‘ rite in. Pas la moindre allusion même lé

une recherche Intense p | gèrement blessante envers le sénat.
; Au contraire, il eût sans doute

connu qui pourrait figurer les qua

‘ gagni à avoir plus de vigueur.
lifications physiques de sullivan.

Mais si l’on considère ‘“Heavenly
Bing Crosby entre avec ce fim

dans la carrière de producteur de Us S !
films. Il a voulu évoquer la car- Days” simplement comme un film
rière colorée d’un champion de dans lequel Jim et Marian Jordan
boxe qui vécut à une époque par donnent une interprétation excep-

ticulièrement pittoresque, ce qu'i] tionnelle de Fibber McGee et de
lui donne du ménie coup l'occasion Molly, alors l'on peut dire qu'un

succès des plus complets a cou-
Les

de décrire la vie de nos pères. 5! np.
Deux femmes, la brune Linda ronné l'effort des cinéastes.

Darnell et la blonde Barbara Brit. deux comédiens, en plus de la,
scène et de la radio, constituent
probablement les deux meilleurs
humoristes du cinéma américain.

ton, incarnent les deux femmes)
qui eurent le plus d'influence sur

 
 

 

   
 

   

 
 

il y aj

in-j
“Heavenly Days”;

dans les camps des EtatsUn-is et
des champs de bataille outre-mer,|

démocra-
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Ruth Nelson et Dorinda Clifton dans une des scènes ‘dramatiques ,

de la représentation “The Girl Of The Limberlost”. Deuxième film ‘
au même programme, la charmante comédie musicale, “The Gay Seno-
rita” avec Jinx Falkenburg. Cette représentation de Noël sera en
montre toute la semaine au théâtre Elgin !

 
 

 

banquette dans le train à quelques
soldats et à être forcés ainsi à,
quitter le rapid. au beau milieu’ |
d’une région déserte des Prairies. uels l ms

 

 

  
 
 

 

Sullivan, us + : 2e film “China Little Devils”.|
(Ce film paraitra vendredi et ti Heavenly Days fume pout: Pour jeudi: “In Society” et .

samedi. isamment de es b Ai y 5. h
) faire se tordre de joie, pendant Hidden Valley Outlaws | C OILSUF

T | un gros 70 minutes, les specta- “In Society” |
teurs du Francais. Nous aimons, “In Society”. avec Abbott et Cos-

‘ par exemple, ce noble geste qui tello, est a !affiche pour cette
FRANCAIS pousse les McGee à céder leur semaine. A la suite d'une longue LAURIER

) : tn d et pénible maladie, Lou Costello Molly and Me
Aujourd'hui dernier jour nous revient dans un nombre incal-, convenable.
. , “ culable de chutes, glissades et| Bullfighters
ROAD peALeATRAL "a autres acrobaties du même genre, adultes.
* aussi Avani-premieére qui caractérisent les films de ces;

“TEXAS MASQUERADE" 20 deux célèbres comiques. CARTIER

avec William Boyd spéciale ! Abbott et Costello nous re Incendiary Blonde
viennent donc après une longuz ; adultes.

- SOIR DE NOEL, 25 DEC. [absence de l'écran. Guest Wife
à 11.30 D'après le metteur en scène adultes.

HORAIRE DU 57 p.m. | Edmund-L. Hartmann, ce film n’a, Frozen Ghost
- SAMUEL GOLDWYN ‘aucune signification sociale et ne, adultes

CINFMA = ‘cherche pas à créer d'effets psy-! Petite Exilée
présente chologiques. C’est purement et, adultes

7 simplement une comédie qui a. :
A i —— 11 but de faire rire les cine’CAPITOL — “The Pride of the M : ;pour bu

12 h., 1 h. 45. 4h. 2. Wh 58, dns25 THE i philes. FRANCAIS

ernière représentation a - 56. ’ La distribution comprend Ma- Heavenly Days
CENTRE — That The Spirit: HURRICANE i rion Hutton, Kirby Grant, Anne adultes.

12 b 0. 2h 858k if, 7k 20,8 40. Gillis, Arthur Teacher, Thomas China Little Devils
Dernière représentation à 9 h. | avec Gomez, Margaret Irving, Will adultes,

ELGIN — Paris Underground”: 1 h. 10, 3 Osborne et son orchestre. - A
. 05 35 . 50, * EH Dorothy Lamour { nn ] in Society

2h, 80,80 40, À h 56.Dernièrere y | Ce film a été produit par Jean convenable.
présentatio nà 8 h. 35. Jon Hall | Yaraborough, ea Jamun Hidden Valley Outlaws

REGENT — “Junior Miss”: . 47. i . nartmann el adap an convenable.
ahah a he 0 hah Dernière C. Aubrey Smith i par John Grant d’aprés un roe, y
représentation À 9 h. Raymond Massey ‘de Hugh Wedlock, Jr. —
, CARTIER — “Along Came Jones”: y v I Abbott et Costello penetrent LITTLE THEATER

Saratl 0 Ta Bo By, purder He icetle fois dans le grand monde, Greenwich Village
’ ‘ ’ Prix d’entrée réguliers avec, on le devine, des effets desas- convenable.

, TAURIER — “Arson Squad”: 1 h 17. B! : treux pour celui-ci. On sat Ali Baba

Trans20h20,5 02h,kt no qu'avec eux l’homme le plus pré- adultes.
“ “ voyant ne peut se prémunir contre

4h80,1h,OR, DAS.ouh ToueÀ les coups du sort. bud et LOU CAPITOL
Ready”: 8 h., 5 h. 55, 8 h. 35. continuent ici à le prouves. State-Fal

: ate-Fair
OEOUEATRENS Sur Ja scène: convenable.

+ Ecole Technique, Ottawa RIDEAU

: Aujourd'huiDimanche uj Its a Pleasure
di M di 3 h. p.m. et 8 h. p.m. convenable.
— rai " Molly and Me

Lun ard LE NOEL J convenable.
" L'homme qui cherche la

SUR LA PLACE vérité,
. convenable.

Le film que vous at- 0)Ghéom Clodoche
tendiez tant! L'his LES COMPAGNONS convenable.
toire d’une vie mou | uw - —- The Great John L.

i Prix :— Matinée: 50c, 35e. — soirée: adultes
vementée, avec Betty | $1.25, $1.00, soe. ; Let See My Lawyer

Billets:— Tel: 8-3874 et au guichet.Hutton dans le rôle convenable.

de Texas Guinan , . .
dans lé magnifique

film de Paramount
en technicolors.

 

“FOR BETTER OR WORSE”,— “POPULAR SCIENCE”
“BACK TO JOBS”
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Au Cartier
“INCENDIARY BLONDE”

L'aviateur mexicain Arturo de
Cordova qui s'est classé dans la
catégorie des grands amoureux de
l’écran à la suite de Valentino et
de John Gilbert, est devenu l'ido-
le de 17 pays hispano-américains
après avoir joué dans “Le Comte
de Monte-Cristo”. Il reçut aussi
à cette occasion la plus haute ré-
compense décernée aux âcteurs de
son pays, et devient la vedette de
vlusieurs films.
Engagé à Hollywood, il y a

d'abord personnifié un pirate é-
piis d'une grande dame, mais pas
un pirate ordinaire: un te un
artiste et un intellectuel, qui dé-
vouille les riches pour donner
leurs blens aux pauvres. Les cos-
tumes du 17e siècle avantageaient
particulièrement Arturo. C'est aux
côtés de Joan Fontaine que de
Cordova fit ainsi ses débuts à
l'écran américain, dans le rôle le
plus romantique et le plus origi-
ns! de l’année.
On le retrouve maintenant aux

côtés de Barbara Hutton dans lc
film: “Incendiary Blonde”.

Betty incarne Texas Guinan,
le père de Texas l’amène à un
rodéo, et celle-ci maîtrise un
bronco sauvage, gagnant le pre-
mier prix et le coeur de Kilgan-
non, un joueur qui remporte les
honneurs du rodéo aux cartes
‘de Cordova).

Betty est parfaitement à son
aise dans le personnage, chantant
avec le même brio que Texas “It
had to be You”, “Oh! by Jingo”
et “What do you want to make
those eyes at me for”.
Pour mercredi et jeudi, “Guest

Wife”, et “Frozen Ghost’. Ven-
dredi et samedi, “La Petite Exi-
lee” ou “Princess O'Rourke”,

“GUEST WIFE”

Dans “Guest Wife”, on a réussi
ious les éléments de la comédie
Joufoque, et le produit final est
un des plus brillants vaudevilles
de la saison,

Des experts comme Claudette
Coibert, Don Ameche, habilement
supportés par Dick Foran, Char-
ies Dingle, Grant Mitchell, Wil-
ma Francis et Chester Clute, doi-
vent avoir éprouvé un agrément!
réel à tourner ce film. Ils sem-
blent tirer le summum du scéna-
rio qui leur a été donné à ani-
mer.

Chris Price (Dick Foran) et son
épouse Mary (Claudette Coibert)
sont suz le point de partir pour
New-York en lune de miel. Leurs
plans sont cependant dérangés
par l'arrivée d: Joe Parker, un
journaliste et globe-trotteur, un
ami d’enfance de Chris qui est
également en route pour New-
York. Dans la confusion de la
derniére minute, Chris manque le
train et Mary arrive à New-York
avec Joe et est prise pour sa
femme. Pour sauver Joe du dé-
sastre, elle continuera de poser
pour sa femme avec les résultate
les plus hilarants.
Pour servir de thème à une

comédie, le sujet était bien choisi.
Si le danger était moins grand
dans la petite ville de l’état
d'Ohio, on imagine bien qu’il
augmente sur le Broadway de la
plus grande ville du monde. Les
cinéphiles pourront admettre ou
condamner l'acte de générosité
de Chris Price lorsqu'ils auront
vu le film “Guest Wife”, au Car-
tier,

 

 

 

   

  

  
Le cadeau parfait car lout le

— Voici la répon>!
Donnez—

POUR NOEL
dans de magnifiques enveloppes

Prix, $1.00 et $2.00—

Des billets du
fhéâfre Cenfre
pour cadeaux

(en livrets)

monde aime le cinéma.

 

EVITEZ DE VOUS

Achetez un approvisionnement de billets de théâtre,

TENIR EN LIGNE

utiliser durant l’année.
  pour les vôtres et pour

 

  
 

RODGERS and HAMMERSTEIN’S

=STATE
  

  
Starring

DANA JEANNE

REWS-CR
A AE SES M LeMesAS

DICK VIVIAN

 

    

 

  
aumost anean xSoees

EN PLUS—

MARCH OF TIME

“AMERICAN BEAUTY”

Aujourd'hui 
   

  

  

Où il y a musique

dans l’air avec les
derniers morceaux

de Rogers et Ham-

merstein.  

 
: pardonnera à elle seule.

Cossart et Vanessa Brown.

Li J.

Betty Hutton qui est la vedette du chic film musical en techni.
colors, “INCENDIARY BLONDE", jouant dimanche, lundi et mardi au

Basé sur la vie de la fameuse vedette des clubs de
nuit, Texas Guinan, “Incendiary Blonde”, est un des plus grands
succès jamais passés sur l'écran du théâtre Cartier.

théâtre Cartier.
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Au Rideau
“L'homme qui cherche la vérité”

Genre: Comédie dramatique. Au
teur: Pierre Wolff, Réalisateur.
Alexandre Esway. Interprêtes, Rai-
mu, Jacqueline Delubac, Alerme,
Jean Mercanton, Gagrielle Dorziat,
Yvette Lebon, Jean Tissier, Tra-
mel, Génin, Numès fils, Suzanne
Dehelly. Origine: Française. Pro- |
duction: Gibé, Distribution: Com-
pagnie France-Film. Durée 1 h.
25 min.
Scénorio—Un riche banquier:

Vernet, conduit ses affaires et sa
vie avec la plus grande bonté, Le,
hasard lui fait douter de la loyau- |
té de son jeune filleul, élevé par
lui, et de sa fiancée. Il veut con-
naître la vérité, savoir si celle
qu'il aime comme un fou le trompe
avec son protégé. Il feint d'être
sourd, passe avecc succès l’examen
des spécialistes et isolé dans sa
prétendue surdité, entend la vérité
jaillir de tous ceux qui profitent
de lui et l'insultent. Cela lui don-
ne d’amères joies, seul un vieux
caissier lui apparaît comme honné-
te. Sa propre famille le gruge.
Mais sa fiancée, ignorant sa feinte
vient confesser sa faute, dans une
lettre qu'elle lui porte. Et il lui

Morale. — Ensemble salisfaisant,
Inoffensif pour public habitué au
Cinéma. (“‘3” convenable)

“CLODOCHE”

Genre: Comédie, Auteur: Scena-
rio de A. de Rochefort. Réalisateur:
de Rochefort. Interprêtes: Pierre
Larquez, Jules Berry, Pierre Ste-
phen, Dunot, Florelle. Origine:
Française. Production: C.P.L.F.-
1938. Distribution: Compagnie
FRANCE-FILM. Durée: 1 h, 25.

SCENARIO: Doily aime un jeu-
ne peintre, mais la mère veut la
voir épouser un certain prince!
Berki. Le peintre est attaqué par’
des lettres anonymes, émanant
d’une agence louche soudoyée par
Berki qui n’est qu'un escroc in-
ternational courant . . . les belles
dots. Pour le démasquer et dé-
tromper la mère de Dolly. . . les
circonstances feront connaître à
la jeune fille une brave clochard
“Clodoche”, C'est lui qui, naï-
vement et couragageusement, fera
arrêter Berki et permettra à Dolly
d’épouser son peintre.
MORALE: Histoire

Visible sans inconvénient
presque tous les publics.

(“2” POUR TOUS)
—__

: »

Livre capfivani
, 3 rz

adapté à l'écran
Le livre qui captiva tous les

coeurs du monde. le fameux ro-
man de Gene Stratton Porter, “The
Girl Of The Limberlost”, dont Co-
lumbia présente la version fil
mée, commençant lundi au théâtre
Elgin, nous raconte l'histoire dra-
matique du triomphe d’un coeur
brisé.
Vous serez captivé par la ten-

dresse et le réalisme des rêves de
cette jeune fille... la terreur d’u-
ne mère... sa haine enflam-
mée ... le désir d'un jeune coeur
amoureux, filmés dans un décor
des marais terrifiants du Limber-
ost.
Les vedettes de ce film sont Ruth

Nelson, Dorinda Clifton, Loren
Tindall, Gloria Holden, Ernest

acceptable.
pour

 

Le film est sous la direction de
Mell Ferrer d’une pièce de Erna
Lazarus.
Deuxième film à l'affiche au

même programme, “THE GAY SE-
NORITA", présentant la jolie Jinx
Falkenbur& dans une vivante co-
médie musicale.
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Ausai
Cham” avec The Ritz Brothers.“Hiya Continsellement a partir de 1 p.m

Un concours de
bourses pour les
jeunes musiciens

—

Le neuvième concours annuel
de bourses pour jeunes composi-
ieurs du Cansda est annoncé par
I’Assoclat:cn des Compositeurs
Auteurs et Editeurs du Canada, et
sera jugé sur ia même base que les
snnées prérédentes. On a bien ap-
précié la vereur de la musique
comme to'igue du moral pendant
la guerre ei que le nombre des,
inscriptions ait diminué pendant|
cette périvde, le qualité des com-;
positions t’a aucunement souffert.
La guerre a servi de stimulant de
l'effort créateur parmi les jeunes
musiciens, et {Association croit
qu’il y aura forte augmentation
du nombre d'inscriptions cette an-
née, surtout de lu part des anciens
combattanis maintenant libérés
pour un travail créateur dans le
domaine ae leur choix.

Comme par le passé, le concours
de cette ainée est limitée aux con-
currents ayar! encore moins de
22 ans au 31 mars 1946, date de
rlôture du concours. Les aspirants
doivent presenter deux manuserits\
dont un devrait être une chanson.
Les récompenses restent les mê-
mes: lé pr x principal est une bour-
se de 750 a Université de Toron-
to; d’autres prix en argent, pour

|compositimns méritoires, se chif-
frent au tcta, de $250.

La division cadette est conti-
nuée auss Cette division permet
aux concurrents ayant moins de;
16 ans au 31- mars 1946 de gagner
.rois prix en argent comptant $25,
$15 et $10 selon le mérite.

= ret, EE

“Greenwich Village”
au Little Treaire, le 24

Une tranche de vie du
début cu XXieme siècle.

20th Century Fox a puisé proe
fondément à même le milieu co-
toré et vivant du village Greene
wich pour saisir son esprit uni-
que, retracer ses légendes, re-
constituer son conglomérat étrane
ge de caractères bizarres qui fi-
rent du village un lieu brûlant
et endiablé au début du XXe
siècle. Le film porte surtout sur
les intrigues parfois gaies, par-
fois dramatiques, de la popuii-
tion moyenne de ce quartier de
New-York.
Les scènes de gangsters. de

joueurs de coutelas, de batail-
leurs sont exclues afin de ne pas
nuire à la structure joyeuse et
de ne pas troubler l’atmosphère
nostalgique de cette tranche de
l’une des époques les plus insou-
ciantes des temps modernes.
Le film, qui est en couleurs na-

turelles, a comme vedettes: Car-
men Miranda, Don Ameche, Wil=
liam Bendix et autres. Don Ame-
che remplit le rôle d’un musicien
jeune et sérieux qui part du Kan-
sas, se rend au village et ob-
tient une audition pour un cone
certo qu'il a composé.
On se souviendra de Green-

wich Village parce qu’il ‘lance
une nouvelle étoile féminine, Vi-
vian Blaine. Cette derniére nw»
obtenu ce role qu’aprés de; lon-
gues recherches de la part cles
directeurs du studio. Elle l'a emn-
porté en beauté et en talent sur
une quarantaine de concurrentes,
Elle est destinée à un brillant
avenir. ’

2e film, “Hiya Chum”.
Pour le 27, un film qui mérite

une mention à part.
“ALI BABA AND THE 4
FORTY THIEVES” ‘

Imagerie populaire, le cinéma
revient de temps à autre au pro-
cédé d’Epinal en coloriant des
contes merveilleux Le récit d’Ali
Baba et des quarante voleurs que
Dinarzade conta à Chehrazade et
au roi de Perse Chehriyar se
prêtait admirablement à l’adap-
tation cinématographique, et va
sans dire que la couleur lui a-
joute une beauté et un mervei.-
leux que les plus grands illus-
trateurs de contes n'eurent jae
mais soupçonnés.

Ici le cinéma est parfaitement
dans son élément. Ici, sa techni-
que se fait plus souple: elle joue
de la lumière et de la couleur
avec une variété sans fin et ap-
paremment sans limite, Après
tant de films de guerre où la
propagande se masque à peine,
cela nous change un peu de pas-
ser à une nouvelle atmosphère,
de s'envoler vers le rêve, l’irréel
et de laisser notre imagination
vagabonder au pays des Mille et
Une Nuits. L'homme a toujours
aimé les contes. Les civilisations
antiques nous ont légué des tré-
sors d'invention où les auteurs
ont trouvé le thème de variatinns
originales. Le cinéma reprend la
formule; il faut l’en louer.
Un tel film nous convaine à

nouveau des possibilités immense
ses du cinéma. Quel genre n'’a-t-
il pas abordé et lequel a-t-il ra-
té? Tout lui est possible, et si
l’on compare entre eux “Flesh

La

 
Plusieurs gsgnants de prix des

années derniéres ont continué
.eurs activité» sur un pied d’excel-
lence toujours croissante et il est
1econnu géné: asement aujourd’hui
qu’en lançent te projet de bourses
et de prix er argent, l'Association
a donné naissance à un mouve-
ment culiure! qui s'est accru bien
au delà du cessein d’origine, qui
était seulement d'encourager les
Jeunes tai-n.:: canadiens en faci-
litant l'éducation de ceux qui le
méritent particulièrement. Dans
les sept dernières années, à me-
sure que 1€ concours attira de
plus en p:us de jeunes composi-
teurs de talent marqué, les oeu-
vres origineles de ces jeunes Ca-
nadiens on. figuré avec une fré-
quence croiss.nte aux concerts et
programmes oe radio. Ce résul-
‘at a été pisunctivement national,
comme le prouve le fait que des
compositions très méritoires ont
été reçues de toutes les parties
du Canada

L'un des jeunes musiciens ayant
donné ie plus d’espérances jus-
qu'ici est Clermont Pépin, de St-
Georges de Beauce, P.Q.

Son ialent s'est montré d’abord
lorsque à l'âge de onze ans, il
"emporta un prix spécial dans le
concours cde bourses et euf l’insi-
gne honneur de recevoir son prix
du Gouverneur Général à Rideau
Hall Commi puul montrer que ce
triomphe n’efail pas une simple!
affaire de chance il a gagné trois
autres pr:x depuis lors, et si ce
jeune homme décide de faire de
la musique s carrière, c’est cer-
lain qu’il contribuera beaucoup à
la musique canadienne.

— INSCRIPTION —

Les jeunes musiciens de l'un ou
l’autre sexe désirant participer au
concours coivent écrire tout de
suite pour ohtenir les formules
d'inscription et les règlements, à
l'Association des Compositeurs,
Auteurs et Éditeurs, 2 Est, rue
King, Torurto. Canada. Par la
coopératius des ministères provin-
ciaux de Instruction Publique, le
concours tery annoncé également
aux professeurs de musique de
toutes ‘es écuies du Canada.

L'Association croit que les pro-
fesseurs de musique peuvent aider
ce mouved.ent culturel national en
encourgern ler jeunes gens à
roncouiir et en se familiarisant

| Il en est

and Fantasy”. “Thousands Cheer”
et “Ali Baba”. on observe tout
“de suite la gamme immense du
clavier cinématographique.

du cinéma comme
d'un repas: le plat de résistance
Ne sera apprécié que s’il est prée
senté selon les règles classiques,
et surtout si l'on a eu soin de le
faire précéder de hors-d'oeuvres
choisis avec art. Os il était temps
d'offrir au public un film comme
‘Ali Baba”, non en raison de sa
valeur spectaculaire intrinsèque
out a raison de ses vedettes, mais
parce que le cinéphile en avait
soupé de toutes ces histoires ‘à
la nazi”. Le directeur qui a re-
commandé la production d”‘Ali
Baba” est un psychologue, en
tout cas un parfait connaisseur
des goûts de la foule. Une réac-
tion devait se produire: la lassie
tude dévait venir un jour ou l’au-
tre, il fallait autre chose à un
nublic désireux d'oublier les af-
faires de la vie courante et d'a-
percevoir un coin du beau ciel
du rêve. La formule idéale. c'e-
tait le conte doré. et le succès
commercial d’“Ali Baba” confir-
me le bien-fondé d’une décision
inspirée par les besoins d'une ré-
action.

Surtout la couleur a de plus
en plus la vedette à Hollywood.
Si Verlaine a dit: “de la musique
avant toute chose”, Hollywood
s’apprête à dire: “de la couleur
avant toute chose’. Le jour n'est

; pas loin où cinquante pour cent
de la production (près de 300
films par an) sera tournée en
couleurs. Non que le public fa-
vorise plus ce genre qu’un autre,
mais parce que la couleur apporte
au film une richesse visuelle
inouïe. C’est plus cher bien en-
tendu, mais le cinéma est conse
tamment aiguillonné par la con-
currence, et Jlorsqu’à Montréal
seulement 33,000 personnes vont
uux Ballets Russes et 60,000 aux
“Ice Foilies”, il est évident que
ie cinéma a besoin d'enrichir ses
formules, d'augmenter sa puis-
sance d'attraction s’il veut cone
server son public. C'est ce -quil
fait sans égards aux frais énormes
qu'il encourt. D'ailleurs les com-
pagnies de production accumulent
présentement des recettes fabue
leuses
nets en 1943 pour Metro après
déduction de $8 millions à l’im=
vôt), et elles comprennent que
tant d'argent ne leur sera versé
que par un public satisfait, atti- eux-mêmes avec les règlements et toute cette semaine

 
les prix du cencours.

16 par un cinéma susceptible de
plaire à l’année longue.

($13 millions de profits
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Les Sénateurs et les Royaux jouent ce soir à l'Audi
- ==

Les meneurs du groupe senior
sont-ils dans une période de

fléchissement cette semaine ?
* * * r

Pendant que Bob Guertin donne son congé a Noél
Trembloy et remanie le Hull-Volant, Alec Smith
espère que ses Sénateurs l'emporteront ce soir
contre les Montréalais

 

Les Sénateurs de Jimmy McCaffrey tenieront de remporter leur
première victoire de la saison sur les puissants Royaux de Montréal,
ce soir même à l’Auditorium. Les Royaux de Frank Carlin et de Gus
Ogilvie font leur deuxième apparition dans notre capitale en quatre
jours. lls ont triomphé des Volants de Hull, mercredi dernier au
comple de 4 a2, grace a leur habile gardien de buts Gerry McNeill,
qui fit des arrêts récllement sensationnels. Ce même McNeill gardera
encore les filets des visiteurs ce soir ct cette fois il devra se surveiller
davantage, car les Sénateurs, après leur belle tenue contre Shawinigan
Falls mardi dernier, sont décidés plus que jamais à triompher une
première fois de la puissante équipe de la métropole.

Les Royaux ne sont pas tout a fait invineibles, en dépit de leur
arand marge en tête du circuit Slater. Ils ont subi une défaite de
5 à 1 aux mains des As de Québec, jeudi soir.

Les Sénateurs sont actuellement en troisième place, égaux aux
Braves de Vallevfield et aux Caiaractes des Chutes Shawinigan. Une
défaite les précipiterait vers la cave, tandis qu’une victoire consoli-
derait leur position.

Les Sénateurs ne voyagent pas demain, de même que les Volants.
Cependant, tous les autres clubs du circuit ont un engagement à une
place ou à l'autre. J

Les Royaux auront leur équipe régulière sarf Smiley Meronek qui
n'est pas encore remis de sa blessure de mer.redi dernier. Quant
aux Sénateurs, ils nous ramêéneront Frankie Mathers à la ligne bleue,
remplaçant Al Barnes.

sa prochaine partie des Sénateurs scra mercredi prochain. alors
qu’ils se mesureront avec les Volants de Hull.

Frank Mathers, robuste joueur ; réal d'un club adversaire du Royal |
de défense des Sénateurs, est main- ; depuis le début de la saison. j
tenant remis de son épaule blessée | Le diminutif Lionel Bouvrettt a
et retournera sur l'alignement ce, joué une superbe partie dans ses
soir, Il remplacera Al Barnes.j filets et méritait réellement un
qui nous a quittés pour Oshawa blanchissage. Le seul point comp-|
ou il passera son congé de Noël. [té contre lui n'était pas mérité.i
Georges Greene, comme on le sait| Bouvrette venait de bloquer un |
sera absent mais Vic Hanneberry; dur lancer de Stahan et retenait |

sera au poste, Les Royaux vien- | la rondelle dubout de son patin ‘ an .

dront avec la même puissance et| lorsque Riopelle donna un coup « Axons

leur Gibraltar dans les buts. de bâton sur le patin de l'acroba- | CONNIE MACK. le do

En apprenant le revers des|tique cerbère pour faire ricocher

Royaux, les Sénateurs de la capi-j le disque dans les filets.

 
     Fi

 

| Bonne et heureuse fête.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 22 DECEMBRE 1945
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ven du baseball majeur, célèbre demain
le 83e anniversaire de sa naissance.

: Philadelphie est l’un des hommes les plus aimés du monde sportif.
Le directeur des Athlétiques de

 
 talese sont démontrés confiants or Disputée 2 (ves vive allure la

l'issue de la rencontre de ce soir.| partie fut tres dure et fut mar| . . aT

Comme on le gait, ce seront cesjquée par de nombreuses puni- ; DANS LA NATIONALE

mémes Royaux qui nous visitent.! tions. :

L'instructeur Alex Smith aura un
alignement complet et est confiant
de répéter l'exploi des As et des
Cataractes. Un gain contre le Royal
assurerait les locaux de ia seule
possession du troisième crochet.
Tout comme les Volants, les Sé-)
nateurs seront au repos uimanche.!

Les seules joutes du circuit Slater
annoncées pour dimanche sont
Québec à Valleyfield et Shawi-
“iigan à Montréal.

CHEZ LES VOLANTS
Des quartiers géhéraux du chan-

 

12 importante

nouvelles du

sport en 1945
Voici 12 importantes nouvelles :

de l'année dans le monde sportif:
1—Course de chevaux: Le sport |

des rois a été suspendu des sports |
pour une période indéfinie. le 3,
janvier 1945. Le ban a été levé|
le 12 mai peu après la ousles

 

en tête du
|

Apres sa joute de demain
rendra a Toronto —

celant Tull-Volant, il nous vient| des Alliés en Europe. Tous les

de bonnes nouvelles, Il est impos-, Parieurs se ruèrent sur les pistes _

sible d'obtenir les services de‘ américaines, pour miser la somme|

Cully Simon, mais Bob Guertin ne| de $4,000,000 durant huit jours| ;
tadis que la piste de conséquences

La fin de semaine est lourde
dans la Ligue s'est pas découragé et il viendrait consécutifs, tadis 1 t e ]

d'obtenir 3 solides joueurs de dé-| Belmont connaissait une Journee: Nationale de hockey. Chicago.
fense. Les deux nouvelles acqui- de $3.000.000. | Beston et Montréal sont surtout

2—La série mondiale et les: en cause. Dans l’avant-derniersitions scraient Alex Sinzbush. rie a be
Phil. Vitale et Moe White, un ré- | Tigers de Détroit: Les Tigers rem- match de son “voyage-suicide” de

cent rapatrié. @ portèrent le championnat le der- ‘la saison. le Canadien rencontre-
Simon est empêché de jouer par Nier jour de la saison. grâce a ry les Bruins demain soir pen-

i» bureau des gouverneurs de la | Un coup de cireuit dé Hank Green- | dant que les Eperviers recevront
N.H.L. James ‘Tobin était pret à: berg avec trois hommes sur les “jos Red Wings de Détroit à Chi-
lo laisser aux Volants, mais par, buts. Bien que le calibre du base- tcogo pour leur second duel en‘
crainte que Simon soit repèche ball ait beaucoup diminué, le 124 heures. |

Le Canadien peut-il demeurer
assement dans

le “voyage-suicide de la saison”?
* * *

a Boston, le Tricolore se
Deux impoitantes parties

entre Chicago et Détroit

condition. Irvin esera peut-être à
l’aise de les utiliser dans les sé-
ries éliminatoires. Il s'agit en
effet de Jack Portland et Charlie
Phillips. deux joueurs de défen-
se qui doivent revenir au pays
dans un avenir rapproché. Si tel
est le cas, Irvin les enverra aux
Bisons de Buffaio pour retrouver
lrur aplomb d'antan, puis il n'au-
ra plus à s'inquiéter en ce qui
roncerne le problème des joueurs

1

de défense.

 

  

 

  

  
    

 

  
   

 

    

  

   

  
  
  

 

      

 

plus tard par Canadiens, Détroit. PE La de demain soir à’
ces des lanceurs des Tigers. ont Boston entre les Habitants et les | L'OPINION DE DANDURANDsoston, Rangers ou autres, les di-

puissants Bruins est d'une gran-|recieu:s ont jugé sage de l:usser
Lulrv sut la liste noire. Comme
on le sait, Simon a refusé de jou-
er, pour Chicago après avoir été
impliqué dans un échange qui ame-
na Earl Seibert aux Ailes Rouges
de Detroit. Ei, Simon ne pou-
vant joucr au ‘hockey à cause de
sa susponsion, sera l’instructeur du
clu Pembroke.

Singbush, qui cest présentoment
à l'entraînement avec les Barons
ue Cleveland par suite de son li-
cenciement de l'armée, n'est pas
complètement inconnu dans nos
parages. ll! a déjà porté les cou-
leurs du Canadien de Montréal ct
dut très en évidence dans la ligue
Amcricaine avant de s'enrôler.
Quant a Vilale il est aussi un zail-
tard qui accomplit du travail ma-
gnifique à la ligne bleue. \vec ces
deux nouvelles recrues, Hull peut
espérer trouver ung soiurion vie-

torieuse. Paul Leclerc sera encore
dans les filets mercredi prochain
dans la joule contre les Sénsieurs.

AS CONTRE 3RAVES
Le club de Québec jouc de-

man à Valleyfield. Les Braves
auront maille à partir mais ils
sonl en forme depuis leur con-
quête de Shawinigan.

Les As n'ont pas encore dit
leur dernier mot dans la course
au championnat de la Ligue Se-
nior. celle année. Avec un Lionel
Bouvrette en grande forme dans
ses filets, le club de Lex Cook a
complètement déclassé le Royal.
«au compte de 3 à 1, au Forum.
devant 6.500 spectateurs pour en-
registrer sa Te victoire consé-
cultive et se rapprocher des me-
neurs du cireuil.
Sans Meronek et sans leur so-

lide joueur de défense Ernie La-
force, les joueurs de Frank Car-
lin semblaient complètement dés-
organisés et ne purent rivaliser
en vitesse contre les rapides
joueurs de la vieille capitale. qui
leur inflizérent leur première
défrite de l'année sur la natinoire
du Forum.

ECHOS DE JEUDI SOIR
Aliznant encore plusieurs étoi-

les qui menaient leur clkb au
championnat l'an dernier. les As
de Québec ont donné la meilleure
exhibition de hockey vue à fon

coup de bâton et les performan- joute

joué un grand rôle dans leur vic-
toire dans la partie décisive de
la série mondiale.

| 3—Le derby du Kentucky: Re-
; mis au 9 juin dernier, le derby a
été aussi spectaculaire et aussi,

Jr. qui courait dans la boue, triom-
pha par six longueurs. Ce cheval.
qui avait coûté seulement S10,200.
gagrn une bourse de S65 000 ce
jour-là.
4—Le Sénateur A.-B. Chandier:

Ce dernior est nommé successeur
du regretté juge Kencsaw Moun-
tain Landis. Chandler a eu beau-
coup de difficultés. mais il a
gardé le sourire qui lui avait don- |
né tant de votes dans le Kentucky.
5—Gunder Haegg: Le fameux|

coureur suédois qui courut le
mille en 4.014 minutes. |
6—La vente des Yankees de

New-York: Le fameux club, qui |
avait été fondé par le colonel|
Jake Ruppert a finalement été.
vendu à trois hommes, le Colonel |
Larry MacPhail, Dan Topping et

[ Del Webb pour une formidable
: somme de $10,000,000.
, i—Byron Nelson: le populaire
joueur de golfe du Texas, qui rem-
portait les honneurs dans 19 tour- |
nois de golf majeur, pour amas-!
ser la jolie somme de $66 328, :
durant l'année.

8—I.'"Hambletonian:
Titan Hanover. qui remporta la
victoire dans deux heats conse-
cutifs dans la plus grande classi-
que du trot et amble.
9—Busher, le cheval de l'année:

La seconde pouliche à remporter-
cet honneur qui s'assura la 7e
place parmi les meilleurs ga-’
gnants dans l'histoire du turf. i
10—La signature de Jackie

Robinson: à

 

 
Gagné par

Le premier nègre à
| signer un contrat dans le baseball |
; organisé avec les Royaux de:
« Montréal,

11—Le scandale du collège
Brooklyn au ballon au panier: |
Cinq membres de ce club ont été |
accusés d'avoir accepté de lar
zent rvour trucher une joute ré-
qulière. .
12—La tenue des Dodgers de

: Brooklyn: Naturellement ils n'ont
! pas remporté le championnat de |
‘la ligue, mais attendons à l’an :
prochain. ;
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Léo Dandurand, dont le nom

"de importance et nul doute que:est sinonyme de hockey à Mont-
réal. s'intéresse toujours vivement{ice

intéressant que par le passé. Hoop | Leafs.

“uilleront

i deux parties de moins que jui. |

Canadiens fourniront leur
rendement pour tem-

Mercredi soir. les Habi-
s'attaqueront aux Man'e!à en faire ce qu’il est aujourd'hui.
à Toronto. et si l'on en| En dépit de ses nombreuses oc-

juge par les résultats des trois! cupations, l'ancien propriétaire du

a sport qu'il a tellement aidé
 

meilleur
i porter.

tants

ja Ville-Reine pourraient causer C'assister à quelques parties au
de fortes surprises. Toutefois, si! Forum. Léo ne croit pas que les
les Canadiens remportent les! militaires qui reviennent cette
honneurs de ces deux joutes, 11s armée dans la N.H.L. puissent se
seront très difficiles à déloger de, faire justice avant l'hiver pro-
la première position. chain. ,

——-—
LES DEUX PARTIES A

DE CE SOIR Cornwall est
Deux joules seulement sont cé-.

dulées pour ce soir, quand les égal avec le
Rangers se rendront a Toronto!
tendis que les Black Hawks visi-' Sherbrooke
teront les Red Wings de Détroit. Le. ’
Dimanche, les Canadiens seront’ Sa victoire de 6-2 sur Sherbrooke
les hôtes des Bruins. les Leafs| améliore ses chances dans la
se rendront à New-York, puis les ligue Provinciale.
Red Wings joueront à Chicago. -
Actueliement. les Hawks suivent CORNWALL — Les Cougars de

Cornwall ont hier défait les Ran-de près les Canadiens et s'ils Ct
iriomphent à deux reprises en fin dies de Sherbrooke 6-2 pour sortir
de semaine, ils pourraient deve- | du caveau et partager la 4e place
air les leaders du circuit Dutton., du classement de la Ligue Pro-
Les Bruins ne sont pas très loin vinciale avec Sherbrooke.
de la tête et les Habitants ba-: Jake Brunning a réussi le seul

désespérément pour. butdu premier verset. Dans la 2e
l'emporter dimanche. , Dériode, Cornwall ajoutait quatre

Les joueurs du Canadien sont Puts pour mener 5-0. Georges Lanmaintenant confiants de | glois, Gardner et Jim Wyrot (ex-répéter .
leur exploit de l'hiver dernier et, Volant) les ont comptés. Wyrot

en a réussi deux. -rmi sais ¢ !de terminer la saison en téle de Manny Melntyre a brisé la
la Ligue Nationale. ,Ç ,

Les Canadiens prétendaient en: acepour Sherbrooke apres 40

cet que s'ils pouvaient encore vrebster a enfilé le dernier but
Gccuper la première position à| des locaux six minutes plus tardNoël, ils sauraient la conserver, marks, d’un coup chanceux de la
Jusqu'à la fin de la saison. ; | ligne bleue a compté le second
Le Bleu Blanc Rouge a quitté! but des visiteurs

Chicago pour se rendre à Bos-! - ali unLes alignements:
ton. . | , .' Sherbrooke — Buts, Courtault;

Si le Canadien peut réussir à; défenses, Gagnon. Ranger: centre
vaincre le Boston, il pourra en} H. Carnegie: ailes. O. Carnegie,
toute confiance voir venir l'année, McInthdag: substituts. Côté.
nouvelle car il aura pris une con- Marks Leblanc, Taylor, Hodgson,
forfable avance sur l'adversaire ; Poissant. Redmond.
que les experts considèrent com- Cornwall — Buts. Griffard: dé-
me le plus formidable du cir- fenses. Olinski, Creighton: centre,
cuit. | Webster: ailes, Bonneville, Gard-

Actuellement, le Canadien a ner: substituts. Dupuis, Patalone,
une avance de trois points sur | G. Langlois. Wyrot, A. Langlois,
‘e Boston mais ce dernier a joué ‘Brunning, Bates, Wade.

Arbitres: Mallinson et Prince.
Sommaire:

Première période

[ere joutes. les joueurs de | Bleu Blanc Rouge trouve le temps

De Boston, le Canadien revien-
dra à Montréal mais pour en re-
partir aussitôt pour Toronto où| Cornwall, Brunning …. ………. 12.50
mercredi prochain il rencontrera| Aucune punition. —
les Maple Leafs pour compléter Deuxième période
ainsi ce que les membres du club| Cornwall. G. Langlois
ont surnommé le “voyage suici- (Brunning)ere 4.30
de de la saison”. Cornwall. Gardner

PORTLAND ET PHILLIPS Coerc presses 740
Il est fort possible que le re- (Brunning) 16.45

tour prochain de quelques mili- Cornwall, Wyrot reuctocuvashann acc 08 e

taires actuellement outre-mer, (Brunning) . 17,23
renforcira le’ camp du gérant Ir-| Punitions — Ranger, Mclntyre,
vin. Ils prendront une couple de , Olinski.
mois pour se remetire en forma, Troisième période
mais dès qu'ils seront en parfaite| Sherbrooke, McIntyre

.

à développer dans la province et

 

"Babe" Zaharias est'le meilleur athlete féminin |!
NEW-YORK.—Mildred (Babe) Didrikson- Zaharias, qui se

plait à remporter une foule de championnats de tous genres de-
puis i5 ans, a été proclamée “le meilleur athlète féminin” de
1945 par les 70 rédacteurs sportifs consultés par la Presse As- |;
sociée.

Elle succède à Ann Curtis, de San Francisco, pour siéger
sur le trône du sport au côté de Byron Nelson, l’as-golfeur du
Texas. Babe a réuni 126 votes contre les 104 de Mlle Curtis, 19
ans, championne de natation qui a toutefois été défaite à San-
Francisco par Brenda Helser, de Portland (Orégon). Sara Pal-
frey Cooke, qui a fait un beau retour au tennis, en triomphant
de Pauline Betz à Forest-Hills pour le championnat féminin,
était troisième; Mile Helser, quatrième, et la golfeuse Patty
Berg et la tenniswoman Betz, égales avec 14 points en 5e place.
Mile Betz avait 70 points et Brenda Helser 15 points.

.

  
 

 
  
Les Canadiens montent sur le trône de

!PIntermédiaire après leur victoire sur
PARC, hier soir, à l’Académie

* * *  
Les Canadiens de la Basse ville ‘commençant à 2 h. mettant aux

viennent de remporter leur deux- | prises l’Atlas contre le Hull
ième joute dans la ligue de hoc- Volant. Dans la deuxième joute.
key Intermédiaire de Hull, triom- également disputée au collège |
phant de l’ARC hier soir, à l'Aca- Notre-Dame, nous verrons le
démie de LaSalle, au compte de : Notre-Dame rencontrant les Ra-
8 à 1. En dépit de la différence patriés d’Ottawa. |
dans le pointage. la joute a été; Le soir, à l'Académie de La- |
des plus intéressantes et elle a Salle. nous verrons l’'ARC contre :
révélé un gardien de but très l'Amicale Guigues.
habile dans la personne du jeune II y aura assemblée de l'exécu-

Armand Thériault, dans Tes filets tif et des représentants de clubs ,
de l'Association Récréative Catho- demain matin. au local de 1'Asso-
lique. | ciation Hull-Volant. à 11 h. pré-

Jean-Paul Charron. rusé ma- ,Cises. Avis est donné aux direc-

nieur de baton des Canadiens. a teurs du circuit ct aux représen-,
encore été l'étoile de la joute en tants de clubs de s'y rendre à
réussissant pour la deuxième fois, ! l'heure indiquée?
en autant de joutes, le célèbre | Les equipes: _.
true du chapeau. compter trois: ARC — Buts. Arm. Thériault |
buts dans une seule partie. Cou- i défenses, L. Thériault. L. Leves-
ture compta deux buts’ Bazinet, | He; contre. R. Béland: ailes. G.

Laflèche et Burns les autres. ; Séguin. J.-P. Desjardins: substi-

 

 

La joute fut rapide en tout | HUIS. Demers F. Guérin. À.

temps et IARC. faisanl sa pre ‘Canadien — Buts. Desjardins;
| miére apparition dans la ligue| défenses. Poitras. Reinhardt: cen-intermédiaire cette année. promet ‘tre. Laflèche: ailes. Charron. Ba-

’offri i ésistance ! *. ;
desirene meilleure zinet: substituts. Couture, Burns.

guin qui compta l'unique but de | Arbitres — H. Lafrenière et G.
l'ARC. | Martel.

ss ; Sommaire:
Trois joutes demain ! Première période

Il y aura trois joutes demain,

|

Canadien, Couture 4.14 '

(dans la ligue Intermédiaire. A! Punitions — Deciardins, Séguin,
Hull, demain après-midi. program- :Reinhardt (5 min.).
me double, la première joute ; Deuxième période

i Canadien, Laflèche
 

 
 

  
1 (Bezinet)serrure 7.57

(O. Carnegie) .……… urnes 0.40 ‘ Canadien, Burns 8.38 ;
Cornwall, Webster (Gardner, l ARC, Séguin …coer. . 10.55

Bonneville) 6.05 Punitions — Chartrand, Poitras.
Sherbrooke. Marks 14.30 Troisième période !

Punitions — Taylor, Dupuis, ; Canadien, Bazinet . i
Côté. ee 549 

- deux et passa pour un autre.

— me

Ï |

Canadien. Charfon (Bazinet, : Marie, 0.
Burns)Lu eue 658  Alignements: ;

Canadien, Couture (Laflèche. Rangers — Buts, G. Tessier, dé-
Burns) 2 eacrescerrues 10.26 fvnses, Régimbal, E. Roy; centre,

Nadon: ailes, Lapalme, Lacombe;

 

Canadien, Charron
Canadien. Charron substituts, Picard, Beauparlant,
(Reinhardt) . 17.04 Ricard.
Puniion — Couture. *  Ste-Marie — Buts, Berniquez;
Statisticien — Nap. Brière. défenses, Simoneau, Galarneau;
Chronométreur — Marcel La-‘ contre. Gervais; ailes, Bonneville,

framboise. ! Gérard: substituts, Leblanc. Bri-

, 1 TT sette. Cousineau.
;  Arbitres — G. Gavard et F,Début brillant des ATi

mT fia

SCOTIA (Californie) (PA) —
‘Un sequoia géant. qu'on dit le
nlus vieux du monde, sera la scène
d'une émission radiophonique mon-
idiale ce soir à l’occasion de Noël,
Le programme sera transmis aux
Etats-Unis sur le réseau de l'As-
sociated Broadcasting System. On
dit que l'arbre sera décoré de lam-
Ipes d'une puissance totale de 50,-
OND bougies.

“Rangers” au larocove
Sur la patinoire du parc La-

rocoue, Wrightville, la premiere
partie des collégiens de ce méme
endroit. (section des grands) a
été couronnée de succés.

Le Frère Directeur a
rondelle au jeu.

Les Rangers, l'équipe de Mau-
rice Régimbald. ont remporté la
victoire sur le Ste-Marie. clan
d’André Galarncau gu compte de=mmm
3-0.

Changements d'horaire
aurice Régimbal s'est fait re-

marquer par son jeu rapide chez

OTTAWA-
MOMTREAL

les gagnants. Chez les perdants,
André Galarneau fut le meilleur
des siens. Régimbal en compta

Le train No 153. qui quitte

Montréal à 6.50 p.m. pour Otta-

wa, et le train No 152, qui quitte

Ottawa à 7.05 p.m.. ne circule

ront pas les dimanches 23 et 30

déc et ler janv.

mis la

 

 

J. Nadon, B. Beauparlant et E.
Ray comptèrent les autres buts.
Le gardien de buts Gérald Tes-
sier remporta son premier blan-
chissage de l'année.

Première période !
Ranger, Rézimbal (Ricard* ;
Ranger Régimbal ;
Aucune punition.

Deuxième périore
Rangers. Nadon (Betanh
Rangers, Beauparlant (Nadon»
Rangers, E. Roy

Aucurs punition.
Troisième période

Pas de points.
Pas de punitions.
Compte final — Ranger. 3: Sie-

Pour plus amples renscigue

nents consullez un horaire ou

un agert dn

CANADIEN MATICNAL 
 

 

 

 

   
      

LIGUE SENIOR DE QUEBEC

CE SOIR A 8 H. 30 P.M.

Royaux Sénateurs
de Montréa! "S d'Ottawa

. Réservés: 75c—3!,00—S1.25
Les s ¥ }
es souscripteurs Bouts d'aii.uencc—Hommes, 40c¢

utiliseront ,
le No 29 Garconnets. 25e

€ No EN VENTE MAINTENANT

Le contrôle de l’'Auditorium cst ouvert de 9 h, am. 4 9 h. p.m. —
Signalez 5-1411. Les réservations seront retenues jusqu'à 6 h.
p.m. samedi. — Pas plus tard.
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Il n'y a pas grand-chose à ajouter, sauf

que...

C’est ton Noël, mon garçon,

C'est'le tien et celui des milliers de tes

camarades qui nous ont permis de re-

 
 

Aujourdhui loi dabord. mon(ils...
trouver un Noél heurcux et paisible.

- - . . -

Mais avant de festoyer, il convient de

rendre grâces à Celui qui nous a guidés.

Après Lui, tu viens en premier lieu,

mon fils.

LA BRASSERIE

ronfenac
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elle speclacie
continue.
par Charlie Laoudl

LES ECHOS SPORTIFS DU SAMEDI
Le principal intérét de la fin de semaine dans la Nationale est

le double Chicago-Détroit et le match de demain à Boston entre les

Bruins de Boston et les Canadiens de Montréal, mais n’oublions pas

la série “home-and-home” entre les Maple Leafs de Toronto et les

Rangers de New-York, qui ont jadis été les équipes les mieux cotées

des majeures . . . les gars de Frank Boucher et Lester Patrick sont

dans le caveau, à cinq points en arrière de Toronto .. . Happy Day

déclare: “Il faudra donner notre meilleur rendement pour avoir quel-

que chance de participer aux éliminatoires” . . . un cordial merci

à l’officier-pilote Maurice Lacourcière, CARC, boursier du gouverne-

ment de Québec, aux amis Gérald Boutet, Georges Bériault, Thomas

Lachapelle et autres de leurs voeux de Noël . . . Jack Kearns, im-

présario de boxe de Chicago et ancien gérant de Jack Dempsey, a été

acquitt. d’une accusation de violation d’une loi fédérale . . . il a
maintenant 63 ans . . . Jean Pusie, ancienne terreur du hockey pro-

fessionnel et lutteur de renom, n’est pas aussi veinard , . . l'ex-ser-

gent de la Prévôté s'est avoué coupable à Montréal de possession il-

légale d'une arme à feu . . . on mande de Vancouver que la Cote du

Pacifique possède un sérieux aspirant à la coupe Allan . . . ilest

question dec Canucks de Vancouver de Paul Thompson, ancien pilote

des Black Hawks de Chicago et les Royaux de New-Wesminster . . .

l’Association Récréative du Service Civil reçoit une réclame nationale

depuis quelques jours . . . à lundi,
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en exhibition ici,
*

le St-Patrice à 2 h. 30

Les amateurs de hockey ju-
nior jouiront d’un beau spectacle.
cette après-midi, quand ils verront
les jeunes les jeunes Royaux de
Montréal dans un match-exhibi-
tion contre les meilleurs joueurs
juniors d'Ottawa et de Hull qui
font partie de notre propre cir-
cuit junior. La joute est annon-
cée pour 2 h. ‘30.

On jouera une partie de trois
périodes et les Montréalais au-
ront à faire face à une différen-
te équipe dans chacune des pério-

des. Les Montagnards feront, les

premiers. le coup de feu contre

les rapides patineurs de la métro-

vole. Les Hull-Volants de Jacques

Moussette seront les suivants puis

finalement, les étoiles du St-

Patrice joueront la troisième pé-

riode contre les visiteurs,

Perte sensible

Tes Montagnards éprouvent une

perte sensible à la suite de l’acei-

dent survenu à leur étoile Edgar 
LE COCKTAIL SPORTIF gérant était nul autre aue Eddie
Les fervents de baseball de Vic-| Dyer… Peu après le début de cet

toria, (C.C.), verront des joutes te saison, Martin a été appelé par

du soir en 1946... le regretté géné- l'Oncle Sam. Il a récemment obte-

ral George Patton avait accompli: nu son licenciement et se rappor-

des exploits à l’Olympiade de ‘tera aux Cardinaux, le printemps

Stockholm en 1912... Lew Hayman, | prochain, alors qu’il sera encore

l’homme-miracle du football et de | sous la direction de Eddie Dyer,

la Bourse à Toronto, qui doit en- | le nouveau gérant des Cardinaux...

treprendre la réorganisation du, Si Dyer entend faire subir à Mar-

rugby à Montréal, vient de gagner : tin les mêmes essais qu’à ses au-
une maison de poupée de $2,000 tres lanceurs qui tentent de se me-

dans un tirage.. Léo Dandurand |riter un poste régulier sur l’ali-

Blondin, mercredi soir dernier.

dans une joute contre les jeunes

Volants. Blondin fut fortement
secoué au cours de la deuxième

nériode et une radiographie a dé-

&montré qu’il s’était fracturé un os
| dans la jambe, Il ne pourraplus

jouer de la saison. Edgar, jeune

athlète local, champion de boxe et

‘fort habile au baseball, passera

, *
“lls rencontreront les Montagnards, les Volants et

 une semaine à l'hôpital puis mar-

chera ensuite à 'alde de béuuilles.

est en faveur de voir deux autres gnement, Martin trouvera beau-

équipes dans la Ligue Nationale. co .p d'opposition de la part des

Il considère que St-Louis serait une , autres lanceurs du club. Martin
excellente acquisition pour la N ° devra faire aussi bien que les Char-

H.L. de même que Philadelphie.
Ce sont là deux villes qui ont déjà
été dans le circuit professionnel
alois que le regretté Frank Calder
en était le président... ie club de
hockey des Bisons organise des ex
cursions de Welland (Ont.), a Buf
falo (N.-Y.), qui comprennent
frais d'autobus, de pont de péage
et d'Aréna…

Art Chapman, gérant des Bisons
de Buffalo de la ligue Américaine,
a déclaré que le gros Mike Mac-
hon était très solide sur la défen-
se tandis que Kenny Mosdell n'est
pas aussi effectif que le mois der-
nier… Chapman a mentionné que
Kenny était plutôt dans un
“slump” mais il a confiance qu’il
sortira de sa léthargie dans une
couple de jours. Le joueur d’arriè-
re-garde, Wilf. Field retournera au
jeu prochainement, puis Connie
Dion continue de briller dans ses
filets... Johnny Vander Meer, le
sensationnel lanceur gaucher des
Reds de Cincinnati qui fut le seul
lanceur des majeures à lancer deux
parties sans point ni coup sûr, con-
sécutives, dans l’histoire du base-
Jall, a été licencié de la Marine
iméricaine à la base navale de
Lido Beach, (L. I)... Le fameux
lanceur des Reds qui estactuelle-
ment âgé de 31 ans, est entré dans
les rangs de la Marine le 3 mars
1944 Il a conquis la renommée
en 1938 alors qu’il se classa parmi
les immortels du baseball, pour
avoir lancé deux parties sans point
ni coup sûr… Il battit d’abord les
Braves de Boston le 11 juin, puis
le 15 juin au soir, sous les réflec-
teurs, il tint les Dodgers saps un
seul hit, pour écrire une page
I'histoire dans le grand livre du
baseball... L’année suivante, Van-
der Meer souffrait d’un mal de
bras. En 1940, les Reds l'optionnè-
rent au club Indianapolis, un de
leurs clubs sur sa propre demande.
Après avoir connu là une saison
très fructueuse, les Reds le rappe-
lèrent dans les derniers jours de
la saison... Le Canadien refuse de
vendre Frank Eddols et Dutch Hil-
ler aux Rangers... Dick Irvin a dé-
claré que Lester Patrick était
grandement intéressé en ces deux
joueurs, reals qu’il ne voulait pas
donner en retour des joueurs qui
pourraient renforcir le camp du
Tricolore… Toutefois, l'instructeur
Frank Boucher continue toujours
de négocier avec les autres clubs
dans le but d'apporter quelques
changements favorables à son club.
Les partisans des Rangers sont
impatients de les voir remporter
urie couple de triomphes sur la
glace du Madison Square Garden
etplusie urs prétendent que quel-
ques vétérar#» désappointent de
plus en plus... En 1941, les Cardi-
naux de St-Louis possédaient un
lancour droitier, Fred Martin, qui
s'alignait pour le Houston, un club
ferme de la Texas League et son

‘lie Barrett, Harry Brecheen, Ken
Burkhardt, Ted Wilks,
Krist, Max Lanier, Howie Pollett,

: Ernie White et plusieurs autres.
————

La ligne Lach-

'Blake-Richard
| =

Elle joue 10 minutes de moins
par partie durant la saison
actyelle que l'hiver dernier.
BOSTON — L'instructeur Dick

Irvin, du Canadien .ne s’en fait
! pas au sujet de Maurice Richard.
Toe Blake et Elmer Lach, qui
forment encore sa première ligna.

“C’est une ligne dont je ne m’in-
quiète pas”, dit-il. “Elle paraît
peut être un peu moins spectacu-
laire que Van dernier. Mais
attendez.

;Doints dont nous aurons besoin
pour gagner. Vous savez la saison
est longue. L'an dernier, elle
était épuisée lorsque la périoc.
des séries éliminatoires est arrivée.
Cette année, elle ne le sera pas”,
de nous répondre Irvin.

 

“Lach, Richard et Blake ont
peut être compté moins de points
à date que l’an dernier mais avez-
vous remarqué qu’ils n’ont pag été
aussi longtemps sur la glace que
Phiver dernier. Ils jouent environ
18 minutes par partie alors que
l'hiver dernier ils étaient 26 à
28 minutes sur la glace par joute
et parfois davantage. J'ai main-
tenant une 3e ligne capable de
nous compter des points, une
seconde qui fait du bon “back
checking”. Je n’ai pas à recourir
continuellement à mon premier
trio”.

 

“Le public réclame également
moins de la première ligne. L’an
dernier, dès que la 3e ligne em-

spectateurs voulaient Lach, Ri-
chard et Blake sur la glace.
comme j'ai toujours désiré donner
satisfaction au public qui paie
pour venir voir le club à l'oeuvre
j'envoyais ma première ligne plus
souvent dans la mélée que j'aurais
dû le faire.” .

Le hockey hier

LIGUE PROVINCIALE
Sherbrooke, 2; Cornwall, 6.

LIGUE AMHERST-MONCTON.
SAINT-JEAN

Moncton, 1: Saint-Jean, 3.

LA O.H.A. SENIOR A.
Toronto Staffords, 9, Hamilton

Pats, 3.
Hamilton 5;

Sound, 0.

LA LOWER OTTAWA

 
Tigers, Owen Buckingham, 5; Trojans, 4.

 

Buckingham défait
malgré tes deux buts de Kipp

* * *
BUCKINGHAM — Les Abeilles| tour. Dans le verset final, Mc-

de Buckingham ont inauguré leur
saison dans la ligue de hockey du
Bas-Outaouais par une victoire de
5-4 sur les Troyens d'Ottawa à
I'Arena local hier soir. Les
champions de l'hiver dernier ont
enfilé trois buts dans la 2e pé-
riode pour prendre une avance
de 4-2 qu'ils ont conservée malgré
le ralliement des Troyens,

Les Outaouais ont ouvert le
pointage quand .ay Kipp a déjoué
le gardien Séguin à la 12e mi-
nute de jeu, après avoir pris des
passes de Gordie Pranschke et Bill
McFaul. Léo Giroux a annulé cet
effort quatre minutes plus tard sur
une passe de Bidou Chénier.

MARCEL BOUCHARD
SAUVE BUCKINGHAM

Marcel Bouchard, Fancien de
Kiska, a donné l'Avantage aux
Abeilles pour ouvrir une série de
points des deux équipes. Il a
compté le premier de ses deux buts
à la 15e minute de la 2e manche.
Joe Wilmon s’est ensuite combiné
à Kipp et Ev Tremblay pour
annuler 2-2 mais Lloyd Lillico,
puis Bouchard, sur sine passe de  Reauchamp, ont complé tour à

les Troyens

Faul a réussi une passe de John
McEvoy mais Roland Bertrand,
combiné à Réal Bertrand et à
Lillico, a enfilé le 5e but des lo-
caux. Kipp a ensuite déjoué Sé-
guin, après une passe de McEvoy.

Les alignements:
BUCKINGHAM :— Buts: D, Séguin ; dé-

fenses: Giroux et Cemeron; centre: Lile
lico; ailes: R, Bertrand et Rolland Bere
trand; subs,: R. Nadon, Beauchamp,
Haspect, F{llion, Chenicr, Palick, Aubé,
Bouchard.
TROJANS :— Buts: Laing; défensess

McFaull, Ÿ. Tremblay ; contre: Pranschke ;
alles: Wilmon et Kipp; subs.: Kozak,
Brennan, Lefebvre, McEvoy, Larabie,
Sereney, Imbesi, Gratton, Quinn,
ARBITRES: Joe Bigelow et Philip

D’Aoust. .
Le résumé:

, Première période
Trojans: Kipp (Pranschke-McFaul) 12'00**
Buckingham: Giroux (Chenier) … 16‘10°*
Punitions: Lefebvre (10 min. pour maue

vaise conduite), Brennan, Rhéal, Bertrand,
Y. Tremblay, R. Nadon.

Deuxième périodes
Buckingham: Bouchard … Lenn
Trojans: Wilmon (Kipp-Tremblay) 16'08"
Buckingham: Lillieo ...... ... mbar) Hs
Buckingham: Boucha

(Beauchamp) ........ "43"
Punitions- Sercney, Rhéal=Bert/and,

Imbesi, Cameron, Lefebvre.
Troisième période

Trojans: McFsu} (McEvoy) ...... 1008"
Buekingham: Rolland Bertrand

(Rhéai Bertrand, Lillieo) ... 18'42"
Trojans: Kipp (McEvoy) con 16°10"

Howard ;

Elle comptera tous les

barquait sur la glace c'était le com-‘
‘mencement de manifestations qui
‘laissaient visiblement voir que les |

Et!
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 Aucune punition.
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Les jeunes Royaux de Montréal joueront
cette après-midi

En dépit de l’absence de Blon-
din, les jeunes grimpeurs oppo-
seront une équipe solide aux
Royaux. Leur cina victoires con-
sécutives dans la ligue junior in-
diquent qu’ils sont de calibre et

on s'attend a du jeun fort animé
en première période demain,

Les Volants solides
Les jeunes Volants de Jacques

| Moussette, plus solides que leur

position dans le circuit ne l’indi-

que à l'heure actuelle, offriront

aussi une beile résistance aux

montréalais. Moussette est à bâ-

tir une équipe solide et les pro-

chaines joutes orouveront qu’il a

des jeunes athlétes de calibre

sous la main.

Quant au St-Pats, ils sont re-

connus pour leur adresse à ma

nier le bton et les Royaux s'aper-

cevront qu'il y a du talent à Ot-

awa.
Happy Shouldice et Arnie

Peterkin ont été choisi arbitres
pour ce match de demain.

np

OWEBEC, (PC) — Le docteur

Al' nse Dion, dentiste bien con-

nu de la ville de Québec, fut réélu
hier soir comme président du club
Renaissance, du parti de l’Union
Nationale. MM. J. W. Whelan, un
commissaire des écoles de Qué-
bec fut choisi comme vice-prési-
dent, et Philippe Ferland, avocat

 
 

 

Bob Jessop
“est jockey

de talent

  
sop est actuellement le jockey

tures victurieuses sur les pistes

uméricaines celte saison et déjà
on croit qu’il a de belles chances ;
d’abaisser ie record moderne dans

ce domaine, établi par Jackie Wes-
trope, en 1933.

Depuis 1e début de la saison du
turf, Jessop a piloté 281 montures|

nières matinée de l’année, Jessop
naura plus que 20 triomphes à
remporter pour égaliser le record
de Westrope qu est de 301 victoi-

Tre.soutafuis, Jessop, fgé de 18
ans seulement, est pratiquement
assuré de taire mieux que le sen- |
sationnel- Feddy Atkinson, de To-
ronto, qui s'est classé le premier
l’an dernier avec 287 montures
victorieuses.

Bob Dar Jessop est ce que l’on
peut appeler un jockey naturel,
et plus snuvent +qu'autrement, on
le verra sur la piste, voyageant

d’une écurie à l’autre.
Bill Hamilton, un vétéran com-

missaire de la piste Gulfstream,
a déclaré au sujet de Jessop qu’il
était un homme d’écurie à tout
faire Des que son pur sang a ter-
miné l'épreuve, il le conduit à
‘’écurie et peut facilement lui don-
ner les mêmes soins que l’entrai-
neur c'est à-dire le ferrer, etc.

UN F'LS DE “COWBOY”
“Son père était un homme de

rodéo et Gus Schultz, qui dévelop- de Québec comme second vice-pré-
sident. )

  

Tall
io,

=
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 pa le briliant Bob ainsi que son

 

|
€

MIAMI (PA) — Bob Dan Jes- | :

ayant ayant piloté le plus de mon- ;

  

   

à la victpire et durant les 12 der- |

de plusieurs lads Bob en profita
_ {pour devenir jockey, alors avy.
“| etait à rendre visite a son frére ai

Chicago durant les vacances d’été.
Le jeune rob avait déjà terminé
ses deux premières années d’étu-
des à l'é.“ie supérieure et il se.
promettai. bien d'y retourner, mais
tel ne fut pas le cas, alors qu'il
‘ommença à connaître une fruc-
tueuse carriére comme jockey.
Bob pi sa sa première monture

victorieuse le 30 mai 1944, à la
piste Faiimouni, près de St-Louis,
et durant «a sa:son dernière il pi-
lota 97 montures à la victoire.
La majurité de ses victoires en

1945 fure.t remportées sur les
petites p:ctes telles que Fair
mount et River Downs, mais il
connut les mêmes succès durant
l'automne à Ch:cago et de nouveau
il se mit er évidence avec les meil-
leurs jockeys & la piste Sports
man Park
Aprés avoir pis part au meeting

à la piste Orkland, le futur cham-
pion s’est reudu à la piste Gulf-.
tream dans !e but d'abaisser le
ecord de Wesirope, Selon les re-

cords, Waiter Miller a piloté 388
gagnants 2n 1906 et 334 l'année
suivante, .andis que V, Powers en
conduisit 324 en 1908, mais le re-
cord de Westrupe est considéré |
comme ceéiiti des temps modernes.

 

BILL HEINDL, un des “Jeunes
joueurs de défense des Sénateyrs,
dont le jeu s’est amélioré depuis |
quelques parties. Il devra sur-
veiller Léo Gravelle, Lloyd Cur-
rx et Rip Riopelle du Royal, au
match de ce soir.

 
 

frère Deli. était l’un des meilleurs
cowboys de ! ouest.”

Schultz détient ie contrat de
Bob, mais il lui a donné la per-
mission de monter le pur sang de
Frank Frenkel. du Texas, en Flo-
ride d'ici la fin de la saison du
turf. Au dibut du mois, on rappor-
te que Lovic- B. Mayer et W. P.
Chrysler ont tenté sans succès de
s'acquéri: les services de Jessop.

Dell el Bob ont pratiquement
passé leui vie avec les chevaux et
dès que ia guerre vint s’emparer|

 

Tony Janiro

gagnepar
décision

_——__
NEW-YORK — Tony Janiro, le

boxeur au visage de bambin, a in-
fligé une entaille a l'oeil gauche
de Humberto Zavala, lui a fermé
l'oeil droit à moitié et l’a envoyé
au plancher juste avant la cloche
  

Treize TN

finale, hier soir, pour mériter une
décision unanime en 8 rondes au
Madison Square Garden. Le poids
mi-moyen de Youngstown (Ohio)
pesait 143'2 livres et le Mexicain,
136%; livres.
Dans son premier combat de-

puis sa défaite aux mains du Ca-
nadien Johnny Grecco, a été cogné
slus de fois qu'un des meilleurs
oxeurs de sa Catégorie ne devrait
‘être mais il a reçu le verdiet sui-
vant: les juges Marty Monroe et
Jack Schwartz, 7-1 et 6-2 respectis
vement, l'arbitre Harry Ebbets,
7-1, et la Presse Associée, 6-2.

qavala a subi une entaille à
l'oëil gauche dans la première
rondéet il s’est battu dans la trois
sième avec les deux yeux presque
bouchés. Le Mexicain a été très
courageux du commencement à la
fin. Dans la dernière ronde, il
s'est rallié pour mener l'offensive
mais juste avant Je “gong” il a
été atteint a la machoire par une
droite de Janiro, Il s'est remis sur
pied avant que Jl’arbitre Ebbets
ne commence à compter et a vou-
lu continuer le combat, mais la
cloche avant sonné.

Janiro semblait un peu plus
lent que d'habitude. Son adversai-
re mexicain a été ébranlé dans la
Te ronde mais il n'a pas moins
continué de mener le combat. En
avril, Janiro avait expédié Zavala
en quatre rondes. Une maigre as-
sistance de 6,403 fervents a versé
$22,987 a la bonne cause du Twen-
tieth Century Club.
La foule s'est levée pour une

minute de priére, avant le match
principal. La cloche a sonné le
“dix” fatidique a la mémoire de
feu le général George S. Patton,
r.

Ossie Rodriquez, 13012, de
Brooklyn, a décisionné Lou Alter,
1254, de Montréal dans une pré
liminaire de six rondes.

AYEZ-EN UNE AMPLE PROVISION POUR RECEVOIR

VOS INVITES... COMMANDEZ-EN TOUT DE SUITE!

 

     

 

eT EAU DE TABLE

x Brillants clinquants et lumière scintillante—

 

À

l’excitation des cadeaux, la joie de revoir des

amis— une table abondamment servie et des

sentiments de gratitude!

l'An, ces excellents produits canadiens ont

toujours leur place. ’

Appréciés pour leur saveur—

réputés pour leur pureté—

reconnus pour leur supériorité!

Tels sont ** PEPSI-COLA"et sa nouvelle compagne,

* ©

I'eau de table pétillante ‘‘EVERVESS'’,

x* Dans l'atmosphère des Fêtes de Noël et du Jour de

a

e sont des breuvages uniques en leur genre et

toujours délectables . . ..surla table familiale,

dans vos réunions ou simpfement au coin du feu‘

   
   

   

 

on
Po

Nouvelle méthode

exclusive de prépa-

ration scientifique

+ + « votre garantle

de pureté incompa-

rable et.de saveur

pétillante.
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Quatorze _ - eee

2 Ne ans, M. et Mme Jack Goren et

_— S P© R i 2e
Succès Cinq causes leur fillette de dix ans, Naja.

de la... contre... ; Les victimes du gaz de carbone
sont les suivantes: au No 67, rue

Ouverture officielle de la patinoire

(Suite de la première page)

tablissement de l'endroit, décla-
rait que la population de St-
Jean a répondu à l'appel en fa-g

(Suite Ge \a Tbre page!

propre défense, a nié la preten-
tion de la poursuite voulant qu'il

Kurt Meyer, témoignant en sa ;

: Baird, M. et Mme Johnson. et
leurs enfants, Hélène, Claire Lu-
cille, Rita, Béatrice, Bernard et
Georges: au No 69, M, Bruno Are
chambault, et ses enfants; le serei t ; : ;

I ; I
d'un des yjciens CombaHane ait donné ordre a ses soldats de

|

gent Lucien. le sergent Robert,

in - édn- 0SCO d ll emdin ‘ une façon “exceptionnelle ne pas faire de prisonniers: il à : fiélène. Marguerite et Anita, ainsi

’
rapide et efficace”. De la ville de |; té les prisonniers f t ,° A

* x *
Frédéricton, nous parviennent ajouté que les prisonniers furent que M. et Mme Roger Château-

aussi des rapports trés encoura-

|

[ues hors de sa connaissance. vert. Châteauvert est le pro-

L'échevin Lavigne lancé plusieurs invitations — ceants pp Au cours de la séance d'hier, le priétaire de la maison à deux
“ Je n Bo 9 a . p FAmicale St-Ré 8 La ville d'Ottawa, qui est ac- procureuren - chef le lieutenant côtés comprenant les numéros 67

- - v tcate -Ke- ,, colone ruce MacDonald, e ,t-Jean-Bosco aux prises avec tuellement une des villes les plus |Windsor (Ontario), a dit. qu'il et 69 de la rue Redpath

dempteur — Le Collège Lafortune joue au parc
Larocque — Henri Blackburn vaincra-t-il Tech-
nique

 

 surpeuplées du pays, a trouvé
elle aussi une solution au problè-
me du logement pour ses anciens
combattants. Le deuxième jour
de la campagne, M. C. E. Picke-
ring, président du comité de ré-

était prêt à réfuter une déclara-
tion de Mever voulant que les
soldats canadiens tuèrent des pri-
sonniers allemands durant la ba-
taille de Normandie.
Cependant, le président du tri-

On ne sait pas exactement ce
qui a causé la fuite de gaz sur
la rue Redpath, mais on croit
qu'un tuyau de la rue s'est ou-
vert par le froid, et que le gaz
s’est répandu dans la cave des- 1

par Roland SABOURIN Ils sont bien décidés | tablissement de la capitale, re-ibunal, le major-général Harry Nos 67 et 69. pour se répandre

lew ouvertureee dela venuariledesesdeux dean cevait à ce sujet Une Deive Foster. de Picton (Ontario) St dans la maison.

nouvelle patinoire  St-Jean-Bosco tes, mais MM. Paraton et Clément; assez originale. Un p atifax. a declare que le tri. ee

de Hull, sise à l'arrière du manè- [nous assurent que.leur clan saura’ de la ville lui offrait de poser bunal na Fes ge doute au sujet Patton
ge Salaberry, boulevard St-Joseph. | profiter de sa visite à St-Jean-Bqg con latement ving a clens Con cri en Jar icu ler I

Pour l'occasion, les porte-couleurs |co pour trouver une solution vic- com attants pourvu qu’on lui ai-| Oncroit que h eyera ait a - sera

de l’Amicale St-Rédempteur visi-|torieuse. Marcel Lortie sera enco- dât à faire l'installation électri- sion à un incident survenu à Rots, eso

teront le St-Jean-Bosco dans une|re dans les filets avec les Four- | que nécessaire a son immeuble. dans a zone de Caen, durant la
M. Pickering s’occupa de trouver | bataille, en juin 1944, On croit (Suite de ja première page)

 

joute régulière de la ligue de hoc-
key junior de la St-Jean-Baptiste
de Hull. Cette joute marquera aus-
si la première partie du St-Jean-
Bosco dans les cadres du circuit
dirigé par le sportif Lionel Ouel-
lette.

Plusieurs invitations

L'echevin Arthur Lavigne qui a
obtenu cette magnifique patinoire [Sténographes Bilingues avec

niér, Huneault, St-Cyr, Paradis,
Côté, Villeneuve, Dupuis et autres
portant la balance du fardeau. Cet-
te rencontre est pour les 3.00 heu-
res précises.

Au pare Larocque
Un duel de non moins grand in-

térêt sera présenté à 2.00 heures
précises à la patinoire du parc
Larocque. En effet, le Collège des:

Ro-

 
Pour hâter le travail de démobilisation, les soldatsqui arrivent à Berlin se font imprimer une mar-
que sur le bras par de jeunes Allemandes recrutées pour ce travail. Des milliers d’anciens soldats
de la Wehrmacht rentrent ces temps-ci de la Russie.

  

  

le matériel nécessaire et vingt
militaires se trouvèrent bientôt
en possession d’un foyer.
“Nous recevions tous les jeurs

de cinq à dix demandes de logis
de la part des anciens combat-
tants, faisait remarquer le secré-
taire du comité d'Ottawa, et de-
puis l’ouverture de la campagne,
ce nombre a considérablement di-

que les Allemands furent embus-
qués par des hommes du Regina
Rifles Regiment.

Six familles -

Le premier ministre  Clemer
Attlee, le ministr- de la Guerre
en Belgique, Léo Mundeleer es
l’Assemblée constituante fran.
çaise figuraient parmi les persone
nages et organisations d’impor
tance qui envoyèrent leurs condo-
léances.
Le général Patton laisse, outre

son” égouse, Mme Louise Patton,

 
 
  

 

 

 
 

comprendront chacune 5 équipes.

St-Jean-Bosco, paroisse St-Ray-
mond. Amicale St-Rédempteur,
Val-Tétreau et Aylmer. Pour les

 
 

 
Kenny York était dans les buts de|
l’équipe victorieuse et se tira Hien |
d'affaires.

  

 
 

 
Le Noël est l'occasion d'une joie très grande pour les peiits Ca-

 
nadiens et les militaires qui ont passé plusieurs années outre-mer
ne manqueront pas de célébrer cette grande fête dans leur famille. ricr. Rien ne vaut cela comme di-
Voici le capitaine D. P. Rowland et quelques enfants qui parlent au !vertissement. Plus nous recevons |
père Noël.

 

!

  

‘aussi pendant quelque temps cor-

   
 
 

et Hambourg sont les grands cen-
tres. Nous n’irons pas jusqu’à dire
qu'il n’existe pas dans la zone

pas tenluntes, avec |<+<< robes de
paysannes et leurs châles.

Question: “En quoi corisiste vo-
tre travail, en qualité de troupes
d'occupation?”

Réponse: “Nous vous parlerons
seulement du Régiment de la Shau-
dière, commandé par le lieute-
nant-colonel Gus Taschereau,
D.S.0.. de Québec. Nous gardons le
canal Ems-Jade et surveillons les
allées et venues des civils et des
militaires qui le traversent. Deux
de, nos compagnies occupent cha-
cune une île au large de Wilhems-
haven,

Le commandant de chaque com:
pagnie est en quelque sorte le
“gouverneur” de son ile. Il volt à
la distribution des vivres et au res-
pect de la loi, à rénrimer tout sl-
gne d'activité clandestine contre
les alliés. Dans les villages confiés
A notre garde, il nous arrive de
faire des razzias nocturnes, où
nos hommes entrent dans les de-
meures. vérifient les papiers à la
recherche de déserteurs, perqui-
sitiornent pour trouver des dé-
pôts d'armes, etc. Tout est calme
dans notre secieur. Les Allemands
sont empressés et dociles. Ils ne
nous font pas de misère. Mais on
a l'impression auand même qu’ils
conservent. quoique vaincus, une
attitude supérieure, et parfois
nous lisons dans leurs yeux le mes-
sage: “Profitez-en, les gars, vous  ne serez pas toujours ici”.

Question: “Et quelles sont vos:
“récréations?”

Réponse: “D'abord, to:it naturel
lement, le dépouillement du rour-

de lettres ct de colis, plus nous

  

l’harmonie. Le major Michel Gau-
vin, D.S.0., est le rédacteur-en-
chef du journal régimentaire, un

jusq't'à date, nous n’en avons tou-
ché que quatre livres. On nous a
expliqué qu'on voulait économiser

 
la paix et à la prospérité,
La Grande-Bretagne a suscité la’

bonne entente et s'est acquis de

 
plus de cent ans.

“ En d'autres termes, ils sont sa.

Washington.

  

   

 

   
 

 
 

  
que le combat continuait entre
les communistes et les troupes
nationalistes.

 
  
ce que la Chine puisse leur offrir | du gâteau.

 

C trée de la ligue de hockey du Bas i , i ‘
L'ouverture officielle de ces deux| de l'Outaouais, a bien débuté ]s den-bleu de feu Rommel. Nous | qu vrai des bancs a bois. dans colonie : Les
cireuits a été fixée pour le 30|saison en triomphant du Papi N'AVONS pas de bon pain. Personne dés rains non¢ auffes. © soi ’ vee M hallIl vous auriez la certitude d’avoir

décembre prochain, Cependant, neauville par 6-2 dans une joute "'dime le pain blanc el crayeux ons noscours par corrésn, Tavail (Suite de la première page) arsna toute satisfaction. Vous pouvez
certaines parties cômprises dans| exibition disputée sur la patinoi Produit par nos boulangeries. ons nos cours par correspondance. L | dans les aifai . .« avoir la même confiance dans

À je calendrier régulier seront|re de ce dernier. Schroeder, et| Question: “Beaucoup de mar-| Au bss des officiers, nous eadise ans les aires anst Arrive... les
souées avant cette date. Walker comntèrent chacun deux | ché noir?” avons un piano, et le colonel Tas- es a ileIE Lu ave (Suite de la Ière page)

Chez les hommes mariés, les|buts. Frank Dunster et Hawley| Réponse: “Pas beaucoup dans |Chereau préside parfois des séan-| rsammentle chaosdeLàpairealclubs sont les suivants: Paroisse |Tressider obtinrent les autres. cette région l'Alle ne Jin Ces de chansons en choeur, où le . © chaos ~ général de la lle zone de guerre
gion d magne. Berli volume l'emporte souvent sur

|

Maintenant ils désirent le retour à chinoise, comme ayant rapporté

BANDES HERNIAIRES

 

 

célibataires on compte St-Jean- | : _ ; . ce
Bosco, Amicale St-Rédempteur,; Comme ont le sait. le Pech Canadienne, rppelezcadu troc, hebdomadaire que nous avons ap- |!à gratitude en faisant aux indigè-| Les communistes, a-t-on annon- bien ajustées par Jes spécialistes
Val-Tétreau, Salle de Billards|joue 2 Buckingham demain dans, nes de gros fumeurs. et no IS SOM-|pelé “Fleur-de-lys”. Le journal, Nes le plus debien possible pen- cé ici à une conférence de presse, du genre au Canada
Raymond et Aylmer. Vous avez|Uns joute régulière de la Lower, , ete assez de ci arettespour imprimé à Wilhelmshaven offre dant la conquête japonaise. Plu- font tous leurs efforts pour con- , ç

sans doute que les deux lignes Ottawa. mous aider à chasser fa argo UT deux pages de nouvelles sportives, SIeUrs mille Chinois qui passèrent| solider leurs positions au centre Dans tout le Canada les Bandes chirurgicales et
s'étendent assez loin avec deux Question: “Et la traternisation”” de cancans de compagnies, et est Par le Macao portugals pendant Ja de la province du Hou-Pé et con- les ceintures abdominales OTC assurent sécurite

" entrées d'Aylmer, Qué. Ces deux _ Réponses py lafr e a ° [complètement écrit par les hom-| SUerre ont reçu des allocations &e fisquent apparemment les provi- pl et confort. Elles sont faites ici au siège social

clans ont fait leurs demandes Classement de voulez dire toute 1 ed ! VOUS mes du régiment. Truchon est le |Subsistance de la part du consul sions des fermiers et des mar- et les ajusteurs OTG sont entrainés ei. Les
d'admission lors de la réunion te- , y. t rtiel M £a ve € dans VO- rédacteur sportif”. anglais, qui ne demanda d’autres chands dans la région. résidants d'Ottawa annt servis par ces SPECIA-
nue a Hull hier soir sous la pré- PIntermédiaire re article, À vous audra dire ’ en preuves de leur qualité de sujets Vingt mille soldats communis- LISTES, nos instructeurs-ajusteurs. Le confort
sidence de Léandre Paquin. que nous avons de temps à autre Question: Et le climat” i britanniques que des documents tes, selon les rapports, sont mas- est ASSURE, -

Demain, quatre clubs de la li- mat | | une danse. Nos “partenaires sont Réponse: “Il ressemble 2 celui | assermentés prouvant qu’ils étaient sés le long du chemin de fer de

gue des garcons seront à l'oeu- Canadien Je NR ep des Allemandes de bonne famille de l'Angleterre. Beaucoup de pluie, ‘nés à Hong-Kong. Tsinan-to à Tsing-tao, dans la pro- |
re. À 1 00 h Loader ee 0 4 à choisies par le bourgmestre. Nous beaucoup de brume. Tenez, depuis| Les agents du gouvernement na- vince du Chan-Toung, ont dit des +
re. 00 heure, sur la patinoi-full-Volant 7 1 1 0 à s 1 2| payons les musiciens soit en marks, six semaines, nous n'avons vu le tionaliste de Chine n'ont pa rte-pareles du gouvernement à a

re St-Jean-Bosco, l'Amicale St-|Lyro 5 10:01 3 9% soit igarettes. Mais il sfè. solei “me > ne 1 : pas eu porte-paretes g ment à Secudy nth GranitRédempteur se mesurera contre le Repats UT 1 0 à 0 4 @ oi Soit EN cigarettes. Mais ils préfè- soleil qu’une seule fois, Pour le ‘de succès en soulevant des cla- Davis.
St-Jean-Bosco. A Val-Tétreau Am. Guigues .. 1 0 1 0 2 & 0 rent les cigarettes. Les jeunes fil-| chauffage, ça va! Chacun de nous meurs pour le retour de Hong _ ITTE EEEEE

, > ARGeue 1 0 1 0 1 8 Piles de la région ne sont d'ailleurs

|

a droit à huit livres par jour, mais Kong à la Chine qui céda la colo- C OTTAWASTRUSSO i= nie a la Grande-Bretagne il y a |tisfaits du pain anglais, jusqu’à" ; LIM )   

 

     
 

      

° ,
par l’entremise de l'Association ; ! , . . LC A
des Terrains de Jeux est l'âme deDone Monette en raison des grands froids de minué”. ê ees ors un fils, Georges Patton, cadet a

se di ; quera aux ‘ 0 v janvier et février. Les villageois Quelques villes seulement ont i Poi illcette journée d'inauguration. Cet joueurs du club St-Joseph. Les Sté- la li ue de hocke unior francaise nous disent qu'il n'y a guère de |envoyé des r ts complet y West-Point, et deux filles Mmes
actif sportif a lancé des invita- nographes ant été défaits 2.3 dans g YI . , neige, mais beaucoup de as o SYsultet pra Campagne. ee ° James Totten et James Waters, î

tions à son honneur le maire Ray- semis ; ; , 2 1 > ° ! y LE toutes deux de Washington. SBrunet. à tous les échevins, ‘Ur première sortie tandis que le d'Offawa présente deux joutes demain sur les routes”. rendant on reçoit d’un peu par- Mme Patt es Etats |
oteEmile Rollin au Lieute Can de Maurice Lavoie sassura Une récente visite du maréchal tout des nouvelles trés encoura- Unon alton Der se dsau
nant Colonel Lavoie du Régiment d'unDlanchissage de 20 sur le St Sacré-Coeur vs Notre-Dame; St-Jean-Baptiste vs Brébeuf. Montgomery à la zope canadienne geantes. De Montréal, on nous chevet de son pour blessé, ause
de Hull et à d'autres personnages de la (peur O4dE € rideau Les, deux parties à l’Académie de LaSalle est le sujet de toutes les conversa- apprend que, en dépit de la cri- (Suite de la première page) sitôt après l'accident. Les autres

distingués de la cité transpontine. Autre victoire? La ligue de hockey junior canadienne-française d'Ottawa, or- tions. Le maréchal aurait apporté se aiguë du logement qui y sé- ; membres de la famille, croit-on,

M. Lavigne nous assure un grand L'école Technique qui est sortie ganisée par la_commission des sports de la St-Jean-Baptiste, une promesse (officieuse) qu'il vit, la population a répondu à| On ne connaît pas l'origine do {arriveront probablement avant
succes. Tl en profite pour remer-| victorieuse de ses deux premiers -NOUus fera voir deux parties demain après-midi à l'Académie de aurait faite à Mackenzie King de l'appel d'une façon très satisfai-| l'incendie qui détruisit la maison |lundi, date possible des funérailles,
cier les autorités de la ville pour A LaSalle. La première joute commencera à 1 h. 30 et nous fera renvoyer tous les Canadiens au /sante. On cite cet exemple d’un à trois étages de la rue Metcalfe, corns du général Patton ree65 ; engagements revient sur le tableau p J C > : > , Le p g
avoir bien voulu accorder ce lieu demain et aura pour adversaire voir l'équipe du Sacré-Coeur contre le Notre-Dame. Dans la Canada, avant la fin de 1946. “Nous ancien combattant de la marine appartenant à M. Louis Baker et posera ce soir à la villa Rénier,

B d'amusement auxx jeunes de soU |le club Henri Blackburn. Ce der. deuxième joute nous verrons le St-Jean-Baptiste contre le Brébeuf espérons que Monty ne ‘blague |qui obtint deux offres de loge-| M. J.-M. Black. quartier général de la 7e armée,
quartier. nier en sera à sa joute initiale Ces deux joutes promettent beaucoup d'action. Le Montfort pas” répetent les petits kakis. ment, une demi-heure apres Le feu se déclara vers trois! Il sera exposé à partir de demain

Y Richer est confiant dans le circuit Ouellette et malgré d'Eastview qui, à date, a remporté une victoire et annulé dans Tous ont hâte de rentrer, Ils ont qu'on eut lancé un appel en sa |heures, ce matin, et les pompiers. pour les ‘soldats et les dignitaires
Léo Richer, un des plus fameux |le fait que les techniciens se mon- une autre joute, est actuellement en tête du circuit. Les équipes cependant une consolation. Celle faveur. Dans la ville de Winnipeg, sous la direction du chef Gray militaires et civils.

cyclistes produits dans la région, trent bien confiants de décrocher!| Sacré-Coeur, St-Jean-Baptiste et Notre-Dame ont fait match nul de voir leur solde s’accumuler à les résultats sont un peu plus| Burnett, ont réussi à maitriser Il y aura douze porteurs hono- 3

est Uinstructeur du St-Jean-Bosco |une troisième victoire, ses porte-|| lors de leur première joute tandis que le Brébeuf est la seule ||la banque. Le pays, en effet, ne |lents, mais ils sont tout de mê-|les flammes, et sauver quelques raires aux funérailles, dont dix
et a confiance que ses protégés |couleurs ont promis de briser la | Cauipe duà souffert un premier revers. Les athlètes de Ste- leur fournit guère l'occasion de me encourageants. chambres situées à l'arrière de généraux.
débuteront la saison avec une vic-|marche victorieuse de l'ETH. Anne se promettent de remporter une premiere victoiredemain faire de folles dépenses. Avant| Au cours de la semaine. les!la maison, et occupées par le sous
toire. Cependant, ils devront se |Cette partie est pour les 11.45 après-midi, aux mains des jeunes protégés de Frenchy” Chois- une permission à Bruxelles où à ‘autorités des comités de rétablis- locataire, M. Jack Goren. A huit — —

x surveiller car les amicalistes de heures précises sur la patinoire nard mais ces derniers. fiers d une victoire remportée hier soir Paris, le militaire s'organise,tou- s-ment établis a travers le (a-!heures ce matin, les pompiers—
\ St-Rédempteur ont soif de victoi-|du collège Notre-Dame de Hull. a St-Joseph de Hull, contre l'équipe Je de Tendrolt,se Bro jours pour vendre quelques’ ciga- [nada ont demandé aux membres| étaient encore a l'oeuvre. !

res après leurs deux échecs succes- Yvon DeRepentigny nous confiait met de remprrter sa premiére victoire ma Sm |. 265 rettes ce qui lui aide à financer |du clergé de faire un appel à| La maison est une perte totale. |
>| sifs. On nous apprend de source |récemment qu'il réservait nombre| athlètes de StJean-Bap Sts ont joue deHull " ont ron te son excursion. L'entrée dans les |leurs paroissiens en faveur de la Les dégâts, couverts par les assu- | Les lunetfes

fiable que M. Eugène Gaudreau de surprises aux autres équipes| contreleSrdosepn Le à ligue Junior de fui, eL ont remporté Cafés allemands, où l'on sert de campagne des logements. rances, furent évalués à dix mille | \
dirigera les amicalistes lors de la|de la ligue et que le Blackburn ¢ q : . . so 24 ; la bière sucrée et du café ersatz, ——— dollars. > ! re
joute de demain. serait dans la mélée du commen- | Le jeune Notre-Dame menait par 2 a 1 a I'Académie mer |'leur est interdite. Ils aimeraient ° Au milieu des cris de person- | previennenf

Gilles Labrecque gardera les|cement a la fin. =~ credi soir, dans sa joute contre le Montfort d’Eastview, mais ce bien dépenser quelques marks au nes d | derni be |
buts du Bosco avec Yvon Landry.| C'est donc dire que les amis du dernier égala alors qu’il ne restait que 4 secondes de jeu. Les bar du Club des Officiers à Wil- ê ( OIX ê pes emeurant au ernier étage.

Paul Bonneville, Paul Paulin et! hockey junior pourront avoir un,| Jeunes de René Lavigne sepromettent de remporter une pre- hemshaven, mais ce déplacement dre Housles pees dontplu. les maux
‘ Armand, Rochon sur la défensive. après-midi bien remplie s'ils le | Mière victoire demain après-midi quand ils rencontreront le ||; cause de la pénurie de véhicules lu dre tous les occupants, dont plu-

Mike Teahan, Roger Groulx et Or-| veulent. Voici le programme: Col-|| Sacré-Coeur dans la premiére joute. - 2 aus, a enue ot venlcules ® sieurs étaient dans un état alar- d iol
val Gravelle, le frére de Léo for-|lége Notre-Dame. 11.45 heures Le président Oscar Gravelle invite encore les amis des jeunes a essence, leur est rarement d VI mant. ! & Tele
meront une ligne d'attaque. La{a.m., Henri Blackburn vs Ecole|| à se rendre nombreux à ces deux joutes de demain. C'est à Poami les nouvelles re d Sur la rue Redpatin, l'équipe de °
“Kid Line” Richer-Léonard-Richer |Technique; Pare Larocque, 2.00 ces joutes que l’on reconnait les véritables sportifs. régiment. il y ale5ues Ge . sauyelage No 8 sous la rection Si vous soupçonne une vue dé-
sera aussi au poste tandis que Ro-| heures. St-Joseph de Hull vs Col- rard Fréchette. de Québec. bi A u lieutenant F-J- McFadden, est fuclueuse, notre oplométriste s'em-
bert Bertrand et D'Arcy Boucher |légge Lafortune et finalement à la à Paris où il dminieira pen parvenue à sauver tpus les oceu- Dressera d'examiner vos yeux A
seront les autres avants. Georges-| patinoire St-Jean-Bosco à 3.00 heu- connu à Paris où il administra pen- ,; pants de deux logis, au mitieu TITRE GRATIS. Si vous aves

Omer Lafleur étant malade ne|res. St-Jean-Bosco vs Amicale St- L nous amusons! Nous avons le ciné gantanan i gercle des officiers Jun nuage épais de gaz de car- besoin de lunettes, c'est votre pri-
endre rt à la joute. Réde , ; . ; e- var es apucins. re- (Suite de la emière page) one. vilège de profiter de notre “crédit

+ pourra prendre pa al édempteur ! € ma dans chaque compagnie trois chette a ete. nommé au poste de fixent 1 / ; ea i Les autres membres des fa- amical”,
' : ro ois par semaine, Le représentant quartier-maitre, et comme i! a bien fixen e quartier général “al milles demeurant sur la rue Met-
A o . i ; , ; ; fe ’ ; ;. . ie club de l'endroit recevra Ayl- Régiment. Charlie Charlebois des Chevaliers 'des cordes a son arc, l'on peut 3,000 milles plus loin” de I'Eu-|calfe, sont en parfait état, et ils 1715ASITO PAY SU WAT

A | ) Î rer. D'autres joutes suivront au . de Colomb, distribue de temps à s'attendre à une amélioration mar- |rope, dont les partisans ont été{sont abrités temporairement au- pase
y mer S MSCri cours de la semaine. Chaque club (Suite de la premier. page) autre du chocolat et cigarettes. | quée dans le ravitaillement, soli- “défaits par une si petite majo- poste, de pompiers. Ce sont: Mlle

. doit jouer 12 parties uatre con- légumes, servies dans les gamel- NOus n'avons ni tables de ping-|de et même liquide. rite". Dorothy Gibson. qui dat recevoir

d | | d tre chaque adversaire. les. Nous avons de la viande frai- PONS, ni tables de billard, ni jeux ‘Truchon, Hélie et Houle m'ont Le Canada, l'Afrique du Sud, |les premiers soins, le sergent et ’
dns d 1GLIE e * ’ che deux ou trois fois par semaine, de fléchettes. Nous n'avons pas demandé de transmettre aux lec- [1a Turquie, le Danemark, la Nor- Mme William Dawson et leur bébé 180, rue Sparks — 22623

———+. et du thé et du café à volonté |€ncore recu la visite de troupes teurs des journaux français du.Ça- vège, le Brésil et la Belgique de 17 mois, M. et Mme J. Morgan, - (8)
. lo sur clace Chaque homme reçoit 120 cigaret- d'artistes de théâtre ou de music- nada le message suivant: “NOus partageaient les vues de l’Angle-|M. Earl Rutton, M. et Mme|

po S P t h t > h tes par semaine, en plus des colis hall. Alors, vous comprenez que jn'avons qu'une petite faveur à terre. Howard Ralph et leur fils de deux
——— : e ( romp @ @ il recoit du "Camada. Les offi- | les périodes entre chaque permis- vous demander, à l’occasion des Les partisans de la côte ouest, =

Les ligues de polo sur glace | . ciers de la Chaudière mangent; Sion nous paraissent longues. Nous fêtes: c'est de penser à nous au- |San-Francisco étant la principale

organisées pour les hommesma- | p ill dans des assiettes, enfin, des re- avons le choix entre Paris, Bru- tant que nous penserons a vous |ville en vue, comprenaient la
riés et pour les garçons par la dpineauvi €, = pas préparés par un chef allemand xelles, Amsterdam et. depuis quel- tous.” Chine, l'Australie, le Chili et ;
Commission des Sports de la So- — nommé Félix, ancien cuisinier aj 4ues Jours. Copenhague. Nous hé-; vs l'Equateur. La plupart des délé- SI MOZART POUVAIT

% ciété St-Jean-Baptiste de Hulll Le club Petch d'Ottawa, en. bord du “Scharnhorst” et qui fut sitons avant de choisir Paris, car La gués trouvent que la ville choisie CHOISIR
: : le voyage met deux jours et une devrait être assez éloignée de VOTRE PIANO
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Dr PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est, Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 a h. e¢ T a
$ bh. pm. Tél: (0117.

Dr GERALD BRISSON, 175 Cham
plain, Hull. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 p.m. a sur
rendes~vous, Tél: 2.8213, P

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seu.
lement, consultation sur rendez-vous,
282. rue Metcake, Tél: 5-1264.

Dr DE HAITRE, deshôpitaux de Paris,
161, rue Btewart. Epécialités: Chi
rurgie, maladies des femmes, maladies

 

 

 

  

des organes génito-urinaires, Cone
sultations: 2 à 4 h. 30 et 7 à
8h 80 pm. Tél: 41244.

Dr E.-L, DESJARDINS, 138, rue
We.ington, Hull. MEDECINE GE-
NERALE -- Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Téi: 3-2802

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans.
portation, 48, rue Rideau, Spécin-
lités: ‘Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h. et 7 à
8h pm. Tél: 8-9162.

Dr EUGENE GAULIN —
Consultations: ! à 3 h. et 7
8 h p.m. 545, avenue King-Rdward,
Té): 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M.C. Médecin et chirargien. 692, rue
St-Patrice Consultations: 1 3

6 à 8 nh. pm. Examen Rayon-X
or"rendez-vous.1Tél: 4-2636.

Dr J.-L. LAMY,2211, rue Stewart.
Spécialité : Chirurgie. Consultations:
2 à 4 h. et 7 à8h.p.m. Tél: 3-7026,

Dr J.-ANTONIO"LECOURS, 538, King-
ward, Tél: 4-1822, Chirurgie,

Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne. Rhus
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr E PERRAS, 192, vue Principale,
Hull. Tél:  2-8784. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostis
et traitement. Consultations: 1 3
_45 pm.etde 7 à 8 h. pm.

DrDrARTHURPOWERS médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 11, rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 83-3614; A Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h., tél:
8-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A,
Médecine, chirurgie et aternité,
99, rue Montealm, Hull eures de
consultation: 10 à 13 a.m., 1 4 5 p.m.,
7 & 9 p.m. et sur rendez-vous, Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ,ave Lau-
rier - est, Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0708.

Dr V. SABETTA,188,
Spécialité: maladie de la peau.

Urologie.

LM.C.C.

  
rue Cooper.

Con-
eultations: 11 à 12 am, 2 à 5 et
7 à B p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537,
 

<
<

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous. 368, rue
Dalhousie, Ottawa. Tel: 8-4101,

   

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 # 3 h. p.m, et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, ‘rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240,    
 
 

Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICE bilingue, catholique de
mandée pour l’année 1945-46 pour en-
seigner l'anglais à des élèves canadiens-
français jusqu'à la Je année inclusive-
ment. Faire demande en mention-
nant les qualifications, l'expéreince et le
salaire désirée et incluant petite photo

 

  a M. Yvan Morrier, sec.-trés., Commis
sion scolaire, Arvida, Pa. très bon 84-|
laire payé. 18-295 |

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pos-
sédant certificat de lère ou Ze classe
avec expérience, salaire $1500. S'adresser,
Roméo Langlois, sec, école Ste-Gertrude, !
Smooth-Rock-Falls, Ont. 18-299 |

INSTITUTRICE demandée comme prin-!
cipal pour janvier à juin 1946, 1ère
ou 2e classe, bonne pension prés de
l'école. Salaire $1500. S'adresser,
Wm Ouimette, sec.-trés., Val-Rita, Ont.

18. mar-jeu-sam.

78

ingénieur civil
plans et éva-,

 

Ingénieur

J.-D. CHENE, B. Sec. A.,
et chimiste professionnel,
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LÉ DROIT, OTTAWA, SAMEDI 22 DECEMBRE 1945

 

,Ç Quinze !

ETE

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi

 

 

 

 

 

  
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
i Ascain au gouvernail d’une barge

 

Décès 2 Propriétés à vendre _—_ 30 À vendre - 26 Personnel 64
DAVIS _ sa résidence, 378, rue Cum- PLUSIEURS bonnes, pr à vendre, PEINTURE — $2.15 le gallon — PEIN- NOUS nous upécialisons dans les carre-

berland, n vendredi 21 décembre 1945, surtout une dans (phiroy $16,000 TURES, VERNIS, EMAUX toutes les lages à parquets, lambris de briques.
à l'âge de T0 ans, William Davis, époux avec grand terrain; aussi plusieurs beaux evulours. ‘’Bhellac” teintures. Poulies Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
bien-aimé d'Olive Etches. aux lote à bâtir. S'adresser, 8, Yeuville, en fonte, acier et bois: soussinets, sup 181, Bebo Drive. 51427. 84
salons Racine Ltée, 127, Georges, où Hall, él: 2-6080. 30-301 ports, coliets, . arbres, “pabbit* Boyaux
service aura les ic samedi 22 re, à air et à vapeur, ete. M. Zagerman.& MATE T-MA maintenant en vente. Thuns
A 2 hres de l'après-midi Inhumation BOCKLAND, belle propriété, $ plices, Cie Ltée, chemin Bayview. 8-5204, Balsam Remedies Ltd., 368, rue Bank.
au cimetidre Beechwood. 2-295 plus chambre de bain, système éclairage 26-J.N.O.| 2-6388. 84-J.N.O.

Slectrique moderne, eau courante, garage —
PARENT —  Décédée sa demeure,| et hangar, grand terrain eonvenable POELES, fourmaises. meubles, foyers, SALON de beauté Rondeau, $80, Cham-

72, avenue Btanley, verdreël le 21 dé pour jardin, près rivière Ottawa, 6 mi- tapis A. Bélanger (Hull) Ltée. plain, Hull. Spécialité permanentes |
cembre 1945, Adèle Ricard, épouse du nutes du service des à S'adresser, 215, Montcalm. Tél: 2.8791. sans fils. Tél: 2-8591, 64- 30dée.
docteur R.-H. Parent, à l’âga de 55 ans. Commission des Utilités publiques, Rock. 26-3.N.0.
La dépouille repose à l'adresse ci-haut land, Ont 80-29 ‘WINTROL” assure am prompt soulage-
mentionnée d'où auront Heu les funé- --  BARDEAUX en cide blane de l'est du ment des douleurs arthritiques, entorses.
railles lundi le % décembre, à 7 hres 30, A louer 34 Canada, de $1.25 le Paquet, en mon-| muscles [atigués Sapplique extérieu-
pour service à la basilique a4 8 hres. = | tant, independant Coal & Lumber Co. rement. $$) et $1.85 Ches Denman
Tphumation au cimetière Notre-DameÀ GRANDE chambre àeue,en avant, Tél: 82-0496. LL _ 6~J.N.0.0. Ottawa; Pharmacie Union. Hull e188

-- is de i52219accommodant 2 © TOILE, drapeavx, grosse toile, suvents. | - - —
SAYER — Décédé à sa demeure, 85, rue 3 personnes. 9. 34-29 Lawrence .tg., 12, rue York. Té:: Radios 66

Preston, jeudi le 20 décembre 1945, a —-———, 4-2081, 26-J.N.O. ud
Yvonne Bordelenu, épouse d'Alfred Chambre et pension 36 Si
SEES Bone, "LethJourbons ou cette ceneral RadioSales.271,rueBank.de ans, Fun es lu » ! CHAMBRE et sion deux re personnels, en aeier reuve du feu . Ls .
cembre, à 6 hres 45 du matin, des 5: sonnes. Tél: B-E2219. pour 56308 très résistibles, Powis Bros. Tél: 4-6292. 66-J.N.O,
jons funérailles Gauthier, 269, [ue | x 2.9401. 26-J.N.O. REPARATIONS de tout genre, Service de
atrice, pour service à in basilique .

7 hres, Inbumation au cimetière Notre. | Architectes . 42 COFFRETE desûreté 4%die près 7résis- radioOTHARAND, 24, avenue disages-
- = = es, w 08. 340 . NO.

Dame d'Otiaws, 229% TOCIEN LEBLANC, M.R.ALC., srchi- ows an SETNO.
VILLEMAIRE — Décédé le 19 décembre, tecte enregistré. 251, rue Sussex, Fourrures 67
M. Victor pollemalre, ive.(4 A ans | Ottawa. Tél: 4-6846. 42e 11 janv. POELES à 3 Vandre,prets *. usagés. +
11 mois. unéreilles sa e — "adresser J.-A, ardins, 339, Mont. :

cembre. à 9 hres 30, en l'église de! Electriciens 43| calm, Hull, P.Q. Tél: 2-6609, MearsAESMuntenuncharsauvage
Famett. Parents et amis sont pi xr = 26-7.N.0. teintegrive. de 5200 à 5900. Aussi ré

, " AURELE DOMPIERR entrepreneur- parations de toutes sortes. ondeau,
| électricien, matériaux électriques de BOULEORpourfournaise àur chand, 239, Laurier-Est, angle Nelson. Tél:
! tout genre, 335, rue Notre-Dame, Hull. hone: 8 hres du ti nets hres à 3-7363. 67-J.N.O.

Remerciements 3 24718. aI.n.0.| | res matin e_ ply après-midi Tél: 3-4061 local 14. Graveurs 75

DALPE Mme S.À Dain PAUL DAGENAIS. entrepreneur-électri- 263.N.0.
-— Mme G.-Hector Da et son cien et réparations tous genres. ; TRPATUPE FLN..-

fils Miche} ainsi que M. et Mme J.- Lustres vendus avec escompte. 94, boul, CAISSES a mresisireueereconditionnées, Bomac ELECTROTYPE Company. raresOscar Dalpé et deur famille remercient| St-Joseph, Hull. Tél: MB619, autres acemsoien de moon (flan Pressiondirecte) où stéréotypi
bien sincèrement toutes les Personnes 43-3.N.0. 240, rue Bank. Tét: 20121, 18, rue Shter,3-565, TSqui leur ont témoigné des marques de - —— ’ : 26-J.N.0 » Tue :__ 82-5648.
sympathie à occasion oe la mort Se PHIL, DAGENAIS- entrepreneur-électri- : 8v.K.0. Echange 88

G.-Hector Dalpé, soit par offrandes cien et arations de tous genres. .
de messes, bouquels spirituels, fleurs, 40, rue Iberville, Hull Tél: 53982, STORES vénitiens, bolablanccholsiou

43-J.N.0 Prompte livraison. Estimé gratis. Tél: PETIT logement moderne comprenantvisites, télégrammes, aide ou assistance -
aux funérailles. 3-296

CLAUDE ~~ Nous désirons exprimer nos
sincères remerciements à nos nordbreux
parents et amis qui nous ont offerts des |
sympathies, messes, bouquets spirituels
et floraux durant la maladie et lors
la mort de notre femme, mère >
grand‘mre. Remerciements spéciaux,
au R. P, F.-X. Barrette, P. Lafram-
boise, Fairfield, H. Guindon, Leo Jolt-
coeur, F.-M. ymond, Emile Rollin,
P. Marie Raymond, Frère Wenceslas, les
Révérendes Soeurs Grise de la Croix et
2 tous ceux qui assistèrent aux funé-
railles. —Pierre Claude et famille.

 

GAUTHIER — La famille Samuel Gau-
thier tient à remercier toutes les per-
sonnes qui lui ont exprimé des sym-
pathies à l'occasion de la mort de M.
Samuel Gauthier, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleurs, mes-
sages, visites ou assistance aux funé
railles. 3-298

 
 

Fiancailles

LAMARCHE-RENAUD — On annonce
les fiançailles de Mlle Marie-Rose
Lamarche, fille de M. et Mme Benoît
Lamarche, de Noëlville 3 M. Victor
Renaud, fils de feu M. Edouard Renaud
et de Mme Renaud, de Hull 8295

 
 

Perdu

COLLIER de pertes, perdu entre 5 hres 30
et 6 hres, jeudi, angle Lyon et Welling-
ton, devant Ogilvy ou devant édifice

Récompense. Case

  
 
 

 

LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri-
cien. Réparations électriques de tous
genres. 5. rue Fontaine, Hull. Tél:
5-5262 43-J.N.O.

Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur

 

 

 
 

plombier. 8114, Maisonneuve, Hull
Tél: 5-2878, 47-J.N.O.

Réparations 54
 
 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles, Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Té&: 2-3548. 54-J.N.0.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de Ila com-
pagnie ‘Easy’, Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: hoa

 

E. ROY — Réparations de laveures de
toutes sortes.  S'adresser, 14, Guertin,
Hull, Tél: 2-6021, 54-J.N.O,

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie,
240, Cumberland. Tél: 4-6058. 54

REPARATIONS de fers à repasser, grille-
pains et petits poêles. Taillefer Electric,
48, rue Heney, Ottawa, Tél: 4-3012.

54-296

Dactylotype -
 

59

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
  
 

 

 
 

temporaire No & et régulières, Aubaines, machines re-
postale 127 Le Droit. Ottawa. J.N.0. constru Aussi machines à addi-
& tionner Sunstrand. Underwood ElHott

GANT brun, dos de fourrure, paume de| et Fisher Limited, 208, rue Queen.

cuir, main droite, sur rue Rideau, près 2-3581, 58

Dalhousie. Récompense. ‘Tél: 41018. MACHINES reconstruites. « Dactylotypes
|  Téparées ou louées. Aussi achat de dac-
- tylotypes. Qu'avez-vous à offrir?

W. B. Dymond, 24, rue Union, Fastview.
On demande 13 1a: 34412. 59-1.N.0, |

Automobiles 61
MAISON meublée, Tél: 8-6293,

18-J.N.0. AKER BROS. CO.

 

AUTO usagé demandé,en bon torietion-
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton, Tél: 3-4681. 13-J.N.O.

PLATS de Sévre, Dresde,,porcelaine, orne-
ments, figures. Tél: 2-0481. 18-295

CRAMBRE a
les environs
case 111, Le

louer non-meublée, dans
de rue Rideau. Ecrire,
Droit, Ottawa.

18-J.N.0.

MEDEÉCIN demandé pour paloisse rurale,
gens très prospères, joli gros village,
pas de médecin à trois paroîsses voisines.

   

 

luation pour tout genre de constructions S'adresser, M. J.-E. Laframboise, se.

et édifices. 168, Notre-Dame, Hull St-Isidore de Prescott, Ont. 13-208

IN demande immédistement, deux gardes-

Monuments 10 malades graduées, avec certifical de
oT IS

Arte

Aste

ere

.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P. SA"4Publique.Dérertement de la
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé Santé, Hôtel de Ville, Chambre 600,

à 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 8-7235,

10-J.N.O.

BROUSSEAU ENRG., 359, rue Maison-
neuve, Hull. Té): 5-4931 Comparez nos
dessins et prix. Une commande sera
une prompte livraison au printemps.

10-J.N.O.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux. Catalogue sur
mande, J.-P. Laurin, 103, rue Georges.
Tél: 40417. 10-J.N.O.

Service funéraire
 
 

 

EMOND, Hbll —- Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent, 2-0982 ;

boul. St-Joseph, 2-8144.

Ouvrage en Feuilles
Métalliaues
VENTILLATION

« Toitures dans toutes ses
branches

J. R DOUGLAS. Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt  service   
 

Édifice Transportation, 48, rue Rideau.
13-296
   DEMOISELLE demande emploi comme
cuisinière-ménagère dans presbytère ville
ou campagne. Case 102, Le Droit,
Ottawa. 13-295

GARDE-MALADE dans une fonction de

 
 

 
 

AUTOS PET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en piêces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries, pneus, acces-
soires, etc. ‘magasins. 2.7398.
VITRES (GLACES) INSTALLEES |
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS B & 8 — Parties

 
 
 

 
 

 

 

neuves et usagées pour autos et ca-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8.3700. 61 |

Combustibles 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison.|
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8584 63-J.N.O.

|

SLABS et bois de corde mou sec.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637. !

+ 63-J.N.0.

SLABS de bois mou, à $8 la corde. M Ï
Vadeboncoeur. 2, rue Cartier. sa:|
2-5545.

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou
à la corde ou au voyage, Tél: 2-8965.

= 63-J.N.0.!

voyage $4.25, 14 eorde

 

BOIS mélangé.

 

 

 
 

 

surveiliante à l'hôpital Strathcona, posie
perm , ; coupé $7.25. Bois moulin, voyage $3.00,

Honperdent posadregserlematin | Ja corde coupé $5.75. Coke, 5 poches,
18.297 $2.80. Tél: 56118. 68-28déc. i

BOIS chauffage ous $8 forte, André
: * ier. : . -Service domestique 20 Crome

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage Péintre décorateur 77
de maison. couchers ici ou en dehors,
comprenant l'anglais. Tél: tin

NU.

 

SERVANTE générale, références. Mme,
F. Charpentier. Tél: 4-2614. |

20-J.N.O. !

ON demande bonne pour ouvrage général.
Appeles 83-7264, 20-3.N.0.

 
 

 

BONNE demandée. parlant anglais, cou-
chera à Ja maison, Tél: 8-165

 
 

 
  

20-295

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-
poser de votre propriété. L. Titley.
Tél: 3-1547, 21-3.N.0.

 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél: 2-5693. 77-J.N

38-8917. 26- 14 nov. - 1 an

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 538, Welling-
ton, Ottawa, Tél: 8-5933,

26-3.N.0.

MANTEAU de fourrure remodelé, lapin
seal, grandeur 34-36, réduit a $49; pa-
letot de chat sauvage, comme neuf, 44-46;
paletot de castor non piqué, pour
homme, grandeur 38, comme neuf, aussi
paletot bloqué, état passable, grande
deur 40. Nous avons un manteau de
mouton brun pour dame, modéle de
19045; manteau de chat sauvage pour
dame. Nous avons 3 manteaux de\ seal
Hudson remodelés, genre tuxédo, 36-38,
comme neuf, seulement $89. Complets
neufs pour hommes, jusqu’à grandeur 40.
Paletots, toutes les grandeurs, comme
neufs, très bon marché, 32.95 à $14.50.
Venez les voir, Paletots pour garçonnets,
manteaux pour fillettes, dames avec
collet dé renard argenté comme neufs.
Nous avons un assortiment complet de
bottines, souliers, claques, neufs et d'oc-
easion. Bottines brunes d'équitation
pour dames, pointures b, comme neuves.
Chemises de travail, chandail, pantalons,
parka à doublure épaisse en mouton,
coupe-vent de cuir, complets tuxédo,
breeches, casquettes, patins, bottines de
ski. C'est un magasin qui vous sur-
prendra. Visitez-nous. Il nous fait
plaisir de vous faire savoir que nous
avons à notre service comme gérant
(énéral, M. Basile Charlebois, ci-devant
employés de Lefebvre Shoe Market. Bi-
lodeau Used Market, 33, York. :

26-J.N.0.

 

 

ON vient de recevoir 2000 palres de bot.’
souliers en très

York.
=J.N.O.

FOURNAISE 4 air ehaud, comple,
bonnes conditions. Tél: 40727 JNO

ON vient de recevolr une grosse quantité
de bottines d'aviation doublé en mouton,
haute avee fermeture éclair, aussi gui-
tare èt violon. bon marehé 33, rue
York -J.N.O.

tines militaires et
bonnes conditions. 38. rue

 

 

: PANTALON d'aviation pure laine $1.95.
aussi couvertes de moulin de papier.
blanches, janes, roses. Bilodeau Use
Markt, 33, York. 26-J.N.O.

CGUVRE-CHAUSSURES de velours pour
dames, tous genres, 50c et 95e: patins,
tous les Genres; train électrique pour
enfants Bilodeau’s Used, Market,
83, York. 6-3.N.0.

VIEUX patins 95 sous, aussi robes Buffalo,
votre choix dans tuxédos pour homme
$8.95. 33, rue York. 26-J.N.O,

ARBRES DE NOEL, A 387 King Edward,
(près rue Rideau). ouvert le soir. 206

26-29
 

NOUS avons quelgues éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers
Plumbing Supply, 320, rue Rideau. Té):
5-1817, 26-J.N.O.

MANTEAU en écureufl gris, bon pour en
réparer up autre, 33, rue York.

26-J.N.0.

AMEUBLEMENT de salle à diner, 9 mor-
ceaux, bonnes conditions, $89. Chester-
tield 3 morceanx, $69. H.-R. Paquin,
93. DuPont. 26~J.N.O.

| DEUX habits, un paletot d'hiver et un
de printemee, 36, bon marché, 204, rue

 

BON piano “Dominion Up-Right “Grand”,
$100. S'adresser, Victor Charette, Pte-
Gatineau, R.R. 1, Qué.

26- 13-20-22-27 déc
 

BELLE ferme avec ou sans roulant,
route Ottawa.grande maison brique,

Montréal Jean de Léséleuc, R.R. No 1,
Masson. Qué 26-295
 

UNE tonne de charbon mélangé, chesnut

 

et coke Case 117, Le Droit. 26-285

CHRYSLER coupé 1987, * bonne con-
dition. S'adresser, Garage Chamberland,
Rockland, 26-296
 

 

Mobilier de salle à manger de
8 pièces, comprenant 6 nouvelles
chaises, une table carrée, en un
excellent état, 5125. Mobilier de
chambre à coucher de 3 pièces,
en pièces, en bon état, $65. Buf-
fet déclassés, $25.

CECIL LEACH & CO.
ENTREPOT,

940, ave Gladstone
Tél, 8-1669    
 

AMEUBLEMENT de cuisine, 9 morceaux,
à vendre. S’adresser, 19, Guertin, Tél:
2.6021. 26-205

LANTERNE avec film, presque neuve, bon
marché. 136, Kent, Hull 26-295

 
 

Cordonnier _ EY

HENRI RICARD, 100 boul.|Bacré-Coeur,
Hull, tél: 5-3844. Toutes réparations
de chaussures, même en caoutchouc,
Allons chercher et Jivrons les commandes
Spécialistés: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts ; talons (hommes) 50 cts,
(femmes) 15 cts. Travail et satisfaction
garantis, 84

cuisine, salon, chambre à coucher et
salle de bain, à échanger pour logement
plus grand, Eastview ou Ottawa.
S'adresser, case 113, Le Droit.

88-J.N.O.
 
 

Philatélie
 

TOUS des collectionneurs sont priés d’en-
voyer leur nom et adresse pour recevoir
GRATIS notre liste complète des timbres
de France, 1940-45 avec prix. Ecrire,
case 105, Le\Droit, Ottawa. 295

 
 

Transport par le
Canadien National

——

MONTREAL, 22 déc. (Spécial)
— D’aprés un haut-fonctionnaire
du service des wagons du Cana-
dien National, ce chemin de fer a
transporté en 1945, 80,000 wagons
complets de papier, de pâte à pa-
pier et de papier-journal. En
1944, le total s'était élevé à 77,462.

Le poids de produits forestiers
ainsi transportés par le Canadien
National serait de 2,700,000 ton-
nes. La plus grande partie de
cette marchandise a été dirigée
vers les Etats-Unis et le reste vers
l'Europe ou divers points du Ca-
nada.

Comme la moindre humidité
peut faire gonfler et éclater le pa-
pier-journal, les wagons à mar-
chandises Ilse plus modernes du
Canadien National ont été affec-
tés au transport de ce produit ca-
nadien.

|

\chure de "Amazone, et y déchar-
‘gera des tonres de machineries,

 

 

Barge de débarquement dans l'invasion
au service des missions catholiques

 

Par Frank HINDS
NEW YORK (PC) — Un Fran-

de débarquement militaire sera en
“ête d'une invasion dans «les ré-
gions inexpiorees du haut de A-
mazone en Amérique du Sud, au;
“ommencement de l'année pro-,
chaine.
Le R. F Jean-Baptiste Langlois,

53 ans, de Sorel, Qué, et Mont.
réal, chef des missionnaires enva-
hisseurs, condusra une expédition
de 2,560 milles dans le haut de
l’Amazone. tout comme il a fait
partie du voyage de Montréal via
le Richelieu, le lac Champlain et
l’Hudson.
Le groupe partira de New-York

à bord d’un cargo le 11 janvier,
fera escaie à Belem, à l’embou-4

des médicaments et d’autres objets
pour la missiun qu’on compte éta-
dir “quelcue part à l’est des An-
des” à oo'd d'une embarcation de
55 pieds achetee de la Corporation
des biens de guerre.
La mach.netie consistant en un

racteur, un moulin à scie et plu-

 

nie d’une grande poste d'avant” et
en fit ie oateau le plus complet
su'il eût jamois imaginé.

Dix-buit Franciscains du Qué-
bec ont déjà eté transportés au
Pérou pou’
K. P Lanclois mais lui-même de-
vra traverse
mission qui desservira 55,000 In-
diens peruviens dans une région
de la dim:enston de Terre-Neuve.

atrendre l’arrivée du

dans la jungle la

Parlant de la condition des na-
turels malades et négligés de la
‘égion, co.onie de 300 lépreux au
soin des Frarciscains, le R. P. Lan-
glois a hawrssé les épaules en men-
donnant es difficultés de la tâche
qu'il va ertreprendre.

“C’est comme ça qu’on reste jeu-
ne. Ayant tuujours conservé l’es-
prit des ayrnutures je n’ai pas peur
de nette entreprise. Et j'espère,
même si Je v.s jusqu’à 80 ans, que
je ne per*ra pas la chance d’ap-
prendre quelque chase de nou-
veau.’

Accompagneront le R. P. Lan.
lois dans son voyage dans le haut
de l'Amazune, ss soeur et ménagè-
re, Lucie [anginis M. et Mme Paul

 
 sieurs moteurs, sera spécialement

4 la charge du R. P. Langlois.
Ce Franrisczin de haute taille a

déclaré dans une entrevue: “Lais-
sez la machinerie à des pères plus
jeunes, vous êtes trop vieux, m'ont
toujours d't mes supérieurs. Mais,
depuis le temps de mon enfance,
les chaloupes à moteurs à Sorel,
lieu de ma naissance, ont toujours
fait mon bonheur, et quand il
s’agit de travailler à des moteurs,
on s'adresse toujours au père
Langlois.”

C’est ce qu’ont fait les Fran-
ciscains quand ils avaient besoin  

 

Service de Radio
PHARAND
Estimation gratuite

Réparation de tout genre

Projecteur 16mm., sonore et
silencieux

Ouvrage garanti
: Opérateur:

24, ave Henderson, Ottawa
LOUIS A. PHARAND   

Brault empioyé de manufacture
et garde ma-ade respectivement;
Gérard Irade., jeune homme d’A-
mos, Qua photographe et natura
liste ama'eui, e' le frère Magloi-
re Chabot F.anciscain de Mont:
réal.

Logis d'urgence
au Royaume-Uni

M. C. G. Venus, du Commissa-
riat du Commerce du Canada à
Londres, a passé en revue un Li-
vre Blanc qui vient d'être soumis
au Parlement par le Ministère des
Travaux. Avec la discontinuation
du prét-location ,le Royaume-Uni
n’importera des Etats-Unis que
8,150 maisons et non pas les 30,000
attendues, vu que le coût retom-
bant sur le Trésor a augmenté de
L530 par maison. Le Gouvernement
est disposé à fournir des maisons
jusqu’à concurrence du nombre
attribué par le Ministère de la
Santé (165,000), mais en augmene
tant le nombre des maisons de fae
brication britannique,

FEMMES
DEMANDEES

Couturiéres expérimentées

dans les vétements. Il y a

encore des places libres dans

notre département d’entraîne-

ment. Semaine de 44 heures.

Fêtes avec paye. Manufactu-

re moderne, avec cafeteria.

 

 

 

Woods Manufacturing

Company, Limited

Hull, Québec   
 

d’un chef pour une mission en
Amérique dv Sud. Cherchant une
embarcaftion convenable à une ca-

 

 

  
  

 

le-sèche de la Corporation des
biens de guerre. à Québec, le R.
P. Langlois choisit la barge “mu-

 
 

Autos usagés demandés __

AUTOS USAGES
DEMANDES

  
Comptant

 

 
 pour votre “auto
   
 usagé  
 

    

  

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. rue Albert 23-2785.   
  
 

 
 

vice civil, Cttawa ou Toronto.

 

POUR LE SERVICE PUBLIC
DU CANADA

(VÉRIFICATEURS COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE,
CLASSES 1 ET 2, HOMMES OU FEMMES,

REGION D'ONTARIO.

$1500 et $1800, respectivement, plus un boni.
complets sur les avis affichés aux bureaux de poste, aux bureaux
du Service national de placement, ou à la Commission du ser-

Les formules de demande, que
l’on peut obtenir aux bureaux susmentionnés, doivent parvenir
au plus tard le 5 janvier 1946, à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA,
Cette annonce a été autorisée par le Directeur

du Service national de placement

Renseignements

OTTAWA.  
 |

la province d'Ontario.

=

Ottawa,

janvier 1946, ‘à la  POUR LE SERVICE PUBLIC
DU CANADA

CUISINIER — $900 PAR ANNEE
LAURENTIAN TERRACE HOSTEL, OTTAWA

Concours ouvert aux personnes des deux sexes qui résident dans
Renseignements complets sur les avis

affichés aux bureaux de poste, aux bureaux du Service national
de placement, ou à la Commission du service civil, Toronto ou

Les formules de demande, que l’on peut obtenir aux
bureaux susmentionnés, doivent parvenir au plus tard le 5

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, OTTAWA.
Cette annonce a été autorisée par le Directeur

’ du Service national de placement   

— —— — = %

Insulation Insulation

PLIBRICO BH. T. CEMENT

COUVERTURE DE BOUILLOIRES ET DE TUYAUX

(CLIFF HIND. Prop.)
86, rue Duke _ 2-0334

Cultivateurs

Procurez-vous dès maintenant vos F7

Grains de semences
Nous attendons des wagons de GRAINS DE SEMENCES
A CORNWALL, VANKLEEK HILL, ALEXANDRIA,

GREEN VALLEY.
Prix livrés commesuit:

Grain G S. no 1, avoine Banner, ……… à $3.30 le sac
Grain G. S. no 1, avoine Victory, à $3.30 le sac
Grain G. S. nc 1, avoine Cartier, ............ à $3.45 le sac
Grain G. S. no 1, avoine Erban, .… à $3.60 le sac
Grain G. S. no 1, ayoine Vanguard, … à $3.45 le sac
Grain G. S. no 1, avoine Ajax, . … à $3.45 le sac
Grain G. S. no 1 blé Garnet ... ....... a $3.80 le sac
Grain G. S. no 1, orge OAC no 21, a $3.00 le sac
Grain G. S. nc 1, blé Marquis, ..... a $3.80 le sac
Grain G. S. no 1, sarrasin, .............. a $3.10 le sac

Régulière et certifiée No 1, avoine Erban, à $4.05 le sac
Régulière et certifiée No 1, avoine Vanguard, … à $4.05 le sac
Régulière et certifiée No 1, avoine Cartier, .......... à $4.05 le sac
Certifiée No 1, avoine Ajax, à $4.05 le sac
Tous empayuetés dans des nouveaux sacs, avoine trois boisseaux au sac, orge.
blé et sarrasin deux boisseaux au sac.
Toute commande donnée avant le

qu’il serait avantageux pour vous de
SEMENCES aussitôt que possible.

prompte et soigneuse.
Nous prenons aussi des commandes pour Je D. D. T. Barn Spray à 80c la pinte
et $2.90 le gallon pour livraison en avril
tenant et épargnez de l'argent,

A propos des Rations Goodyear.
Téléphonez vos commandes pour les
désappointements au delà de notre contrôle, tels que tempête, rareté d'aide, ete,
à l’époque des fêtes.
Surveillez la quantité que vous avez de RATIONS GOODYEAR. Ne la laissez

Téléphonez votre commande rencerssantpas baisser.
distance.

GOODYEAR FEEDS
Green Valley, Ont.

(J. Vaillancourt, propriétaire)

25 décembre 1945,
ren janvier bénéficiera d'un escompte de 5 cents le sac, si prise au char il y
aura un escompte supplémentaire de 5 cents.
En songesnt à la grande superficie dans J'Ouest du Canada qui aura besoin
de GRAINS DE SEMENCES au printemps prochain et à la quantité considérable
qui sera nécessaire dans l'Est de l'Ontario et du Québec, nous sommes d'avis

Notre qualité est de choix. et nos prix sont
raisonnables. Toute commande que vous nous donnerez recevra une attention

   

 

pour expédition tard

donner votre commande GRAINS DE

Par conséguent commandez main-

RATIONS GOODYEAR et évitez les

les frais de longue

Tél: Alexandria — 63W  
 

 

 
 
 

 

 

 

 
 

La Fée aux Ruines

Mauclérepar Jean

24 —

La grosse femme avait énoncé
cette monstruosité avec tant de
calme, que le praticien, tout d’a-
bord, demeura confondu d'une tel-

le noirceur. Sédart crut qu’il hé-
sitait, et comme le marchand de
biens conservait sur le coeur son

échec de l'étude, iI résolut d'y
aller, plus carrément cette fois,

pour emporter le morceau. Il se
leva, frappa sur l'épaule du doc-
teur, et, la main au portefeuille,
il prononga:

—Allons! faites pas le méchant!
Votre prix pour un certificat? On
n’y regarde pas.
Un frémissement a’indignation

secoua le médecin. D'autre part,
I! avait vingt ans de moins que

le notaire, e% 1! aimait Thérèse
presque à l'égal de sa fille. Cela
explique comment le cabinet fut  
 

-flant comme un âne asthmatique.

l'oreille basse, tandis que 1'honné

témoin d'une scène plus... accen-
tuée que n'avait été l'étude.

Mauriceau saisit au collet le

marchand de biens ahuri. Sans ef-
fort apparent, sa force décuplée
par le colère, il jeta proprement
à la rue Altidor abasourdi et souf-

Clara se hâta de suivre son époux,
par crainte de quelque traitement
analogue. Et tous deux portaient

te homme révolté clamait:

— Hors d'ici, misérables! Et si
vous tentez quoi que ce soit con-
tre cette enfant tonnerre! c'est
à moi que vous en répondrez.

Il n’y avait plus de clients au
salon d'attente, heureusement. Le
docteur, encore bouleversé, se ht-
ta de rejoindre sa femme et sa
fille dans la salle à manger.

Nicole, levant,les yeux vers son

\

 

‘ d’indulgence. La brunette approu-

 

 

 

père, s’étonna de l’émoi inscrit sur
ses traits:

— Pauvre papal Tu sembles fâ-
ché. Un malade récalcitrant?
— Ne m'en parle pas, petite!

Ces Sédart! Quelles brutes!
Mme Mauriceau eut un geste

va:
— C'est bien vrai. Mais ils sont

venus? Ils ont donc lassé tous les
médecins de Cholet?

Le docteur s’assit, roula un ci-
garette.

— Je vous donne en mille, mes

chéries, ce qu’ils sont venus me
demander.

— Je ne vois pas...
sa femme,

Et Nicole, pratique:
— Puisque c’est si bizarre, dis-

le-nous tout de suite, va! nous ne
devinerons jamais! Que voulaient-
ils?

— Un certificat pourfaire in-
terner Thérèse comme folle, tout
simplement!

Nicole à l'ordinaire ne s’éton-
nait pas facilement, Pourtant, cet-
te fois, elle demeura confondue,
Enfin, elle demanda:

= Enfermer Thérèse? Pourquoi
faire?

— Je te dis: parce qu’elle se-
rait folle .

Mme Mauriceau eut un ‘rire
jeune encore. Nicole sauta en l’air
— Mais c’est eux qui sont fous!

commença

 

— Evidemmentet je les ai je-
tés dehors. Cependant …
Le docteur, brusquement, s’ar-

rêta. La réticence contenue dans
son accent Intrigua Mme Mauri-
ceau, qui regarda son mari d’un
air interrogatif. La jeune fille, é-
tonnée, elle aussi, par le ton de
son père, protestait:
— Cependant quoi, petit père?

Je ne comprends pas …
Le médecin un moment demeu-

ra hésitant. Puis il se décida:
— Thérèse, charmante, en véri-

té — nous sommes tous d’accord
sur ce point, — est bizarre par
un certain côté: comment expli-
quer cette insistance à tourner des
heures durant dans le château?

Les deux femmes ne réponde
rent pas: plus d’une fois, elles
s’étaient posé cette question, et
l'amitié qu’elles portaient à Mlle
Valigny leur faisait regretter vi-
vement de n’y pas trouver de so-}
lution satisfaisante. Enfin, Nicole
s'écria, avec un petit rire nerveux:
— Mais c'est tout simple! Elle

juge les tours pittoresques, les des-
sine  voila-til de quoi s’étonner?
— Elle ne dessine pas toujours,

observa Mme Mauriceau.
— Eh bien! c’est qu'elle trouve

nos ruines à son goût! Elte n'y
plait, elle y rêve .. est-ce que je
sais, moi?
— Justement, remarqua le doc-

teur pensif. Nous ne savons pas
davantage, personne ne sait… A-

lors, les Sédart, qui n’ignorent
pas qu’elle a eu une part de l’hé-

fitage dont ils s’estiment lésés,
partent de là pour chercher à la
faire interdire. Ils arriveraient
ainsi à récupérer un capital dont
ils ont grande envie.

— Ces gens-là me dégoûtent! dé-
clara Nitole tout net.

— D’accord. Il n’en reste pas

moins que la situation de tom a.
mie, isolée comme elle l’est, ris-
que de devenir dans notre ville.

— Evidemment, soupira Mme
Mauriceau, si pareille sottise ge
répandait ...

Profondément attachée à son a-
mie, la petite Clissonnaise frémit
de chagrin:
— Mais c’est absurde! C'est af-

“freux! Ah! maman, comme tout
aurait été ‘mieux si tu avais bien
voulu qu’elle reste chez nous!
— Je te l'ai dit, ma pauvre ché-

rie, c’est matériellement impossi-
ble.
"Le docteur intervint:
'— Mon avis est catégorique: il
faut que Thérèse s'éloigne pour
quelqye temps. Pendant son ab-
sence, ces individus digéreront
leur déconvenue, et si l'idée mau-
vaise a commencé de prendre ra-
cine dans le pays, d'elle-même elle
inourra.
— Où irait-elle, ma Thérèse? gé-

mit Nicole.
— Voyons, elle doit bien avoir,  

 

 

quelque part, un groupe de famil-
le qui l’accueillerait volontiers

Préoccupé, le docteur arpentait
la pièce à longues enjambées. Ni-
cole, désolée, fondit en larmes,

Perdre Thérèse! Et pour long-

temps! Qu’allaient-elles devenir
l’une et l’autre?

Ce chagrin était véritable. La
mère tenta de consoler son enfant
tandis que le père concluait:

— J'irai dès demain matin par-
ler à Mlle Valigny. Il y a des ab-
cès qu’on ne gagne pas à laisser
“oûrir…

CHAPITRE XVIII

Thérèse n'avait rien à reprocher
À la pension de famille où elle
était venue se réfugier. Cependant
elle n‘y était pas heureuse. Ce
n’était qu’un asile banal. Son tris-
te destin était-il done de ne con-
naître la douceur d’un foyer que
pour en être aussitôt privée? Et
ne resterait-il dans sa vie d’isolée
douloureuse, comme seul point
fixe, que cette tâche impossible,
dont, jour à jour, malgré qu'en
conscience elle y appliquât tout
son coeur, Thérèse sentait davan-
tage la lassitude l’envahir?
Sans doute, Mme Mauriceau ê-

tait un sûr conseil, sa fille une
charmante amie, mais elles avaient

leur existence réglée, leurs de-
voirs familiaux.
—~ Mademoiselle, c'est le Dr 

Mauriceau qui demande si vous
pouvez le recevoir.
À cette heure? Et le docteur lui-

même? La visite était inattendue.

— Faites monter, dit la fille du

colonial.

Et elle ajouta à part soi:

— Mon Dieu, pourvu qu’il ne
leur soit rien arrivé de fâcheux!

Le docteur, en entrant, la re-

Fardait avec un paternel sourire.

La délicieuse enfant! Plus pondé-
rée que Nicole, aussi bonne ..
ne fallait pas que quelque avanie

vint s’ajouter à toutes ses épreu-
ves. Il se chargeait dy’ veiller.
Cette pensée guidait le praticien
dans sa délicate ambassade.
commença affectueusement:

Il
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— Ma chère enfant, excusez-moi

de vous déranger de si bonne heu-

Une raison grave m’y force.
— Nicole?jeta la jeune fille

ankieuse.
— Nicole va bien, Dieu merci.

C’est de vous qu’il s’agit.

— Mais je suis en très bonne
santé, moi aussi! assura l’orphe-
line.
— Croyez-vous donc qu’un mé-

decin ne soit bon qu’à parler de
médicaments? Ma parole! ce se-
rait nous cantonner dans un su-
jet bien étroit. Thérèse, je viens
vous entretenir des Sédart, les pa-
rents de notre excellente amie.
Le praticien guettait du regard,

sur ce jeune visage, l'effet que
produirait le nom qu'il venait de

0 7m
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prononcer. Thérèse chercha un

peu: elle avait connu tant ja

préoccupations, souffert tant ie

chagrins! Enfin, un sqdvenir 5'Ce

voqua:

— Je me les rappelle, docteur,
Ils sont à Clisson?
— Ils y sont venus hier.

— Je ne les ai pas vus.|

— Ils vous ont vue eux, ma

chère petite. Et justement …

Le docteur s'arrêta court. Terri
blement difficile, ce qui restait à
dire. Allez done annoncer qu’on
la tient pour folle, à une belle file
le qui vous regarde d'un oeil pare

faitement lucide, encore que der-

rière ce front clair se cache un

bizarrerie, se rattachant sans dou.
te à quelque secret!

Cependant le regard de Thérè-
se marquait quelque surprise, il
fallait parler. Le docteur brûla
ses vaisseaux:

— Ces gens-là sont dangereux,
ma petite amie, ils peuvent vous
nuire. Dans leur fureur d’avoir été
oubliés par Mlle Lorbier, qui fut
bien inspirée en les évinçant, mais
qui l'aurait été mieux en laissant
de côté Yette espèce de femme-
homme …
— Docteur! protesta Mlle Vali.

gny, souriant malgré soi
Son interlocuteur œeprit, en se-

couant les épaules:

(3 suivre)
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Recommandation aux licenciés de

bénéficier de leurs allocations
 

L'honorable lan A. Mackenzie,
ministre des Affaires des anciens
combattants, conseille aujourd'hui
aux anciens combattants qui sont
sans travail durant la période de
transition cet hiver, de profiter de
l'allocation de chômage prévue par
l'Ordonnance concernant la ré-
adaptation après le licenciement,
plutôt que de vivre à même leur
gratification pour service de guer-
re au cours de cette période dif-
ficile.

M. Mackenzie dit que 5,000 an-
viens combattants ont touché de
telles prestations pendant le mois
de novembre et il craint qu’un
bon nombre de militaires récem-
ment licenciés n’emploient leur
gratification avant de demander
catte allocation.

Voici ce que le ministre a dé-
claré: “Il est de l'intérêt des mi-
litaires et du pays qu’ils profitent
de ce service et gardent, autant
que possible, leur gratification
pour des besoins ultérieurs”.

“11 appert que plusieurs anciens
combattants actuellement sans tra-  vail ne comprennent pas les con-
ditions soûs lesquelles les presta-

dant l'établissement
sur le rétablissement dans la vie
civile, on avait prévu que les em-

plois seraient moins nombreux du-

rant la réadaptation des usines de

guerre à la production du temps

de paix, surtout au cours de l'hi-

ver, l'on a institué cette allocation

pour permettre aux anciens com-  battants de surmonter des diffi-

cultés indépendantes de leur vo- |
lonté”.
“Quelques anciens combattants

semblent peu disposés à demander

cette allocation à cause d’un faux

orgueil: d’autres semblent croire

qu’on déduira les prestations de

leur crédit de réadaptation ou qu'il

leur sera alors plus difficile d’ob-

tenir un cours d'instruction ou un

cours de formation professionnel-

le”.
Le ministre ajoute que ces an-

ciens combattants se trompent et
il signale que cette allocation est
mise à leur disposition pour une
période basée sur la durée de leur
service dans les forces canadien-
nes, jusqu'à concurrence d'un an
au cours des 18 mois qui suivent
leur libération. Elle est de $50 par
inois pour le célibataire et de $70
pour l'homme marié, sans comp-  ter les allocations pour les en-
fants. Ainsi l’homme marié qui
aurait deux enfants recevrait $94.
par mois. ;
La déclaration de M. Mackenzie :

se poursuit ainsi: “Fous les an-:
ciens combattants devraient s’ins-
crire au Service national du pla-
cement. Si on n'y a pas d'emploi

FeetEleniteeve

Collision d'autos
Une personne fut blessée, et les

dommages s'élevant à plus de
8400 à la suite d’une collision qui

 
 

disponible pour le requerant. on
lui fournira une attestation à cet
égard et on l'aidera à obtenir l'ai-
location de chômage. Celle-ci est
régie en collaboration étroite avec
le Service national du placement,
et la recherche d'un emploi se
poursuit durant toute la période
où les prestations de chômage sont
versées”.
“Nous ne voulons pas que nos

ex-militaires, hommes et femmes,
fassent servir leur gratification à
une fin pour laquelle l'allocation
de chômage a été spécialement ins-
tituée, car c’est une mesure de
protection contre le chômage sai-
sonnier et c’est à cette fin qu'’elle{.
doit servir”. -

L'ancien combattant a droit à
ce secours à compter de 39 jours
après sa libération. I! peut présen-
ter sa demande d'allocation de
chômage au Centre régional de
réadaptation du ministèère des Af-
faires des anciens combattants, le
plus voisin de sa demeure, ou à
tout bureau du Service national
du placement, soit encore par l'in-
termédiaire du Comité local de
citoyens ou d’une association quel-

tions de chômage sont payées. Pen- ; conque d'anciens combattants. S'il
des mesures . n’y a aucun de ces organismes

ans l'endroit où il demeure, il
devrait alors poster sa ‘demande
au bureau régional le plus Voisin,
relevant du ministère des Affaires
des anciens combattants ou du
Service national du placement.
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Conseiller duRoi

 

Me WALDO GUERTIN, avocat
tien connu d'Ottawa et président
de la Fédération des St-Jean-Bap-
tiste de l'Ontario, vient d’être
nommé conseiller du roi.

 
 

Trois nouveaux

constables à la

police provinciale
Les membres du conseil du

i associé de l’“American College of

;

 

   
Le docteur J-ANTOINE LE-

COURS, B.A, M.D, CM. d’Otta-
wa, vient d'être nommé chirurgien

Surgeons” à l'assemblée annuelle
à Chicago, après, avoir présenté
ses lettres de créance et avoir sa-
tisfait aux statuts établis.
Le docteur Lecours est attaché

à l'Hôpital Général depuis 1941.
Il est ancien élève des Hôpitaux
de New-York.

 
 

Les Compagnons

de Ghéon, ce soir
————

Le public épris d'art de la capi-
atle fédérale aura l'occasion de
voir jouer ce soir les Compagnons
de Saint-Laurent, qui viennent
d’arriver de Montréal pour exécu-
ter la “Nuit de Noël” d'Henri
Ghéor. Ce groupe excellent d'ar-
tistes dramatiques, que dirige
avec science et patience lé R. P.
Legault, c.s.c, nous vient a Otta-
wa avec de récents- succès, en par-
ticulier: “On ne badine pas avec
l'amour”, de Musset; “Noé”,
d'Obey, et “Le Jeu de amour et
fu hasard”, de Marivoux.

Après avoir vu “Noé”, nous vi-
mes le charmant marivaudage de
cette farce désormais classique, où deux jeunes gens veulznt se sou-
mettre à une épreuve avant de s’é-
nouser, sans que l'on sache que
l'autre a recouru au même subert-
fuge. Elle change de place avec sa
soubrette. et lui avec son valet.
Comme ils ne se sont jamais vus
auparavant, et que leur mariage
était arrangé par leurs parents, on
comprend toute la latitude de Ma-
rivaux pour noys amuser aux dé-
pens de cette jeunesse. Naturelle-
ment, malgré des quiproquos dé-
sopilants, la soubrette tombe amou-
reuse du valet; et tous les deux se
trouvent surpris et heureux quand
ils s'aperçoivent à la fin que leur
stratagème n'a pas trompé leur 
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Pour l’amélioration de certaines
relations avec les États-Unis

Influence sur le tourisme de ces mesures — Le mou-
vement de marchandises — Autres problèmes

 

Des représentants du Canada et
Etats-Unis se sont réunis à Ot-
tawa du 17 au 19 décembre et
ont discuté un certain nombre de
problèmes communs, nés de Ia
fin de la guerre ou qui ont re-
pris de l'intérêt avec la fin de
la guerre, et se rapportant à la:d4
simplification des formalités dou-
anières de frontière. Un utile é-
change de vues a permis de
constater que plusieurs questions
exigent une étude approfondie et
des mesures subséquentes au bé-
néfice des habitants des deux
pays. Les deux gouvernements
ont approuvé une recommandation
conseillant la création d’un Co-
mité Mixte chargé de préparer un
rapport sur les moyens de faci-
liter le passage en douane, de
part et d'autre, des voyageurs,
des marchandises et des véhicu-
les, y compris les aéronefs. C’est
ce que vient d'annoncer le pre-
mier ministre King.

Prenant exemple de la très
belle coopération des deux pays,
durant la guerre, à la suite de la
Déclaration de Hyde Park. et sui-

! vant le désir exprimé par les deux

dans une oeuvre |  

Gagnants au bingo
Des soupirs de désappointement

furent entendus hier soir, après
que les derniers cris “Bingo” fu-
rent lancé dans l’air de l’Audito-
tum d'Ottawa. On saît, en effet,
que le club Lion tenait, hier soir,
un dernier bingo, vu qu’il devra
se soumettre aux décisions du
procureur ‘général de la province,
M. Blackwell, en ce qui concerne.
loteries, tirages et bingos.
On donna aux gagnants pour

une valeur de $4.000 en prix. Cha-
que gagnant, c’est-à-dire tous ceux
qui criaient Bingo, reçurent un
prix de consolation, soit une din-
de ou $7.00 en argent. On distri-

. bua 180 dindes et dé multiples au-
tres prix.
La foule, de plus de 7,600 per

sonnes, félicita des plus chaude-
ment les gagnants des deux man-
teaux de fourrures: Mlle Lorette
St-Jean, de Masson, Qué., et Mme
Laura Schroeder, de 144, avenuz
Byron. Ottawa.
A la réunion des directeurs du

club. qui se tint apres le bingo,
on apprit que cette organisation
avait rapporté environ $30,000 au
profit d'oeuvres de charité, et
avait à la fois amusé plus de
350,000 personnes, au cours. des
trois dernières années.
Deux personnes perdirent con-

naissance au cours de la soirée et
furent immédiatement transpor-
tées dans leur famillé par un ser-
vice d'ambulance.

Parmi les autres gagnants, si-

 

 

 

 

| Gouvernements d'assurer le mou-
vement maximum de marchandi-
ses et de services entre leurs pays
en vue de contribuer à leur ex-
pansion économique, le Comité
préparera des recommandations
après étude de problèmes tels
ue:
1) Simplification plus grande

des formalités douanières affec-
tant les voyageurs et les touristes.

2) Accords douaniers visant
l’usage commun des aéroports
voisins de la frontière et l'entrée
des aéronefs de tourisme.

3) L'entrée et le mouvement
er transit des véhicules automo-
biles étrangers, y compris les aé-
ronefs, avec ou sans marchandises
ou passagers.

4) Examens et formules pour
le mouvement des marchandises
par voie ferrée.

5) Coordination -des méthodes
administratives.
Le Comité projeté comprendra

des représentants des autorités
douanières des deux pays, ainsi
que du Ministère des Affaires Ex-
térieures, du Secrétariat d’Etat
des Etats-Unis et d’autres Minis-
tères de chaque Gouvernement.
Ses recommandations seront pré-
sentées simultanément par le
Ministère des Affaires Extérieu-
res et le Secrétariat d'Etat des
Etats-Unis.

Vu la nature de certaines de
ces questions, le Comité entrera
en, fonctions le plus tôt possible.
re

 

Dépouillement d'un
arbre de Hoël

Mme Arthur Powers, pré-
sidente de l’Auxiliaire de
l’Orphelinat Ste-Thérèse de
Hull, annonce que le dé-
pouillement de l’arbre de
Noël aura lieu à l’Orpheli-
nat Ste-Thérèse, le dimanche
23 décembre, à 2 heures.
Bienvenue à tous.   
 

 

 

R.-J. BASTIEN
UPTOMETRISTE

Spécialiste pour Ia vme

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogi!vie)

En affaires depuis 30 ans
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(D'apres tes pronosfies tour

MAXIMUM (hier)

 

aujourd'hui et demain. Beau.

Arthur, 4: Wihite-River
Montréal, 8; Québec 6.

: U- Québec, 10 sous zéro.  

 

 

 

M. et Mme Gaudias Beauchamp,
217, rue York, à Ottawa, ont reçu
un appel téléphonique de Lon-
dres, hier matin, de leur fils, le
sergent MAURICE-A. BEAU.
CHAMP, du C.A.R.C., leur an-
nonçant son retour pour les pre-
miers jours de février.

Docteur

Léonard Roussel
Médecine générale

’ 74 Cumberland (angie Daly)

Ottawa |
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INVENTIF! Tél: Bureau, 5-2445; Rés., 5-3404
e _._ Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.

NANKATO (Minnesota) (PA) |
 

 

— Il y a des gens ingénieux. Un

habitant ce cette ville a inventé |

une machine qui fait disparaître
la neige autou< de sa maison aussi
vite qu'une balle de neige sur un A | I ENTION

poêle cha':d Prenantsa vieille ton- Ç

deuse à -azon, il en enleva les
vieilles lames el les remplaca par:
une grosse lame de métal. Il n’a
plus qu'à pousser l'instrument à |
travers les barc de neige,

  

 

FAITES rembourrer vos meu-
bles. chez V. Champagne.
Chesterfields remis à neuf.

Réparations de tous genres.

4!; Elmwood Ottawa
 
 

Pronostics:
TOUJOURS FROID

caen

MINIMUM (nuit) .....

Oitawa et vallée du haut Saint-Laurent — Le froid se continua

 

LE ILMPS QUIL FERA
Dar !a tresse Canadienne.)

-
€

11 sous zéro

 

MAXIMUM hier) — Ottawa. 7: Winnipeg, 13 sous zéro: Port
,T: North-Bay, 9, London, 18; Toronto 19,

MINIMUM (nuit) — Ottawa 11 sous zéro; Winnipeg. 20 sous zerw
Port-Arthur, 9 sous zéro; White-River, 31 sous zéro; Kapuskasing, 2

' sous zéro: No-th-Bay 5 sous zéro: London, 7; Toron:o, 10; Montréak

  
SD OROCUREURceBREVETSd'IAVENDOE
934 SILCATHERINE “ST MONTRÉAL
 

ACIDOL |}
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Ahsorbante
Gastrite

Ayperacidité

flacon 1.00flacon

En vente dans

  

 

 
 

 
! Tél. 5.4449

  CALENDRIER 1946
SAINTE-THERESE

de l’Enfant-Jésus

RERE

 

 
 

   
BLOCS DE CIMENT

Lintaux — Seuils — Tuyaux

Berthiaume et Frères
Billings Bridge — Tél. 2-5091

Représentafit La Sauvegarde

381 Wilbrod, Ottawa — 2-1221   

pharmacies

ASSURANCE
GENERALE

Service Ontario et Québec

Roméo Pigeon
BA. A  
  
 

   

 

12 tableaux en deux couleurs
avec pensées de

Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus

Prix 35c chacun—3 pour $1
par la poste.

LES BUISSONNETS

171 ouest, Ste-Catherine,
Montréal 18

 

QUEBEC

167, rue Principale,
Hull, Tél: 3-3092

Edgar LEVASSEUR AP4
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d'Economique et de Comptabilité à

l’Université d'Ottawa

Edifice Banque Canadienne Nationale
18, rue Rideau, chambre 311

Ottawa, tél: 5-2042

ONTARIO:
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eut lieu entre deux automobiles > TS coeur
aux coins des rues Kent et Glad-; Comté de Carleton ont décidé à gnalons M. L. Georges, de Hull,
stone. à 3 h. 40 hier après-midi, |leur assemblée d'hier après-midi, La pièce a été enlevée avec en- qui remporta des pneus d’automo- NE 1 I OYAGE

M. Roland Larabie, domicilié à d'augmenter, bientôt de quatre ‘train par la troupe du Théâtre du bile et de la gazoline; Mme P. St- A M Bél R 0 G M Bél B A R 0

149, Averton, Eastview, voyageait Constables leffectil dela police Gésu. Oronte a été maznifique de Amand, 243 Bolton, qui gagn un M, Délanger, K.U. U.M, Bélanger, b.A., K.U.
purLevers Gladstone quandsa POoe Quavaoa nomme- bon sens et de dignité. Le véritable coffret Joutils; Mine Le Bande. ç Examens sur rendez-vous
voit | ite spécial devra trouver valet avait une mine et des gestes reault, , rue Leduc, Hull, qui
Autre venant dusud de Bue eoncomite SPrtienspourloger d'une sotle suffisance et d'uneigagna une machine à coudre et 75c 75c | 45, rue Ridean Téléphone

Potier, de Kars le pefsomnel fe la police Ona:Lavralesoubretie | an: MileL Dubois,46, rueFlo. Suites 301302 Baus
. 205 que les bureaux sont actuelle. avec s role. ’ sou an: : » F0, 40 - , Fr

Pan, CarsonBraderie r nt dans le soubassement du pa- était peut-être trop pétillante et rence, qui gagna deux petites ta- Lo : Heures de bureau le samedi: de 9 hres a midi

de Larabie, fut projeté sur le pare.  lais de justice de la ruc Nicolas. ‘trop maniérée: rien ne justifiait bles et deux lampes; Mme J. Char- COMPLETS, ROBES UNIES AAza—__—_—_———
brise et reçut des blessures au| Le président du comité des rou- ; le surplus d'excitation qui cadrait | trand, 239, rue York, qui gagna|| MANTEAUX DE PRINTEMPS =

nez et au front. Le docteur R. L, ‘tes a déclaré dans son rapport an- bien avec son charmant minois, deux paire de souliers pour hom-|} POUR DAMES ET MESSIEURS
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